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- Système de transcription -

u*>

C*a
t*ó
i

(hamzah)

( = th anglais doux)

(ch allemand ou j espagnol)

(th, anglais dur)
(r, roulé)

(le ch, de cheval) 
(s emphatique)
(d emphatique)
(t emphati|ue)

( ' laryngale)

Voyelles brèves s 
a
u
i

Voyelles longues i 

5 
ü

i



- 4 -

RES ENTAT I ON

Le travail que noua présentons s 'inscrit cwnme la 
continuité d'une analyse qui envisage d'étudier la phrase 
affirmative simple de l’arabe classique.
Eondé sur la répartition traditionnelle des verbes en 
transitifs et intransitifs, et une certaine intuition qui 
veut que la phrase verbale dans sa plus simple expression 
se ramène à V NO, notre premier travail sur les constructions 
intransitives s'intéressa tout particulièrement à définir ce 
que l'on pouvait entendre par "intransitivité", ses formes, 
ses extensions, etc.
Pour la description des constructions intransitives, nous 
avons abordé un certain nombre de relations importantes telles 
que la relation entre sous-structure et structure nucléaire, 
le rapport entre formes verbales et formes adjectiva. des 
toutes intransitives, les réfléchies etc, qui dans toutes 
les analyses traditionnelles ou contemporaines n'ont jamais 
eu l'importance qu'elles méritaient. Mais nos résultats 
demeuraient incomplets, voire hypothétiques, quand il s'agis­
sait de définir - formellement bien sur - le rapport transitif 
intransitif, qui constitue en lui-même le rapport central de 
notre recherche. Essayer de dégager les différents aspects qui 
lient ou peuvent lier ces deux formes est l'un des problèmes 
auxquelles doit répondre cette étude. Pour le reste, nous 
demeurons convaincu et motivé par la nécessité du recensement 
des formes verbales. Les exploitations peuvent être multiples; 
phonologiques, morphologiques, syntaxiques, etc. Les autres 
arguments "stratégiques" en faveur du resencement des entrées 
verbales demeurent toujours valables ; actualisation du 
lexique (formes mortes, formes usitées, formes dérivées 
élevées au rang des formes premières etc.), lexique et gram­
maire, langue arabe et parlers arabes, tradition lexicale et 
didactique de la langue, etc.
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Existe-t-il un lexique arabe contemporain ? En d’autres termes 
y a-t-il des copies révisées et actualisées du lexique arabe? 
Cette question qui peut paraître banale et dénuée de fondement 
pour d’autres langues,pour l’arabe aune accuité particulière. 
Pour s’en assurer, il suffirait de comparer la même entrée 
dans deux lexiques aussi éloignés dans le temps comme le 
qamùs (I4ème siècle) et le waçil (20ème siècle) : dans son 
ensemble le second ne fait que répéter ce qui figure depuis 
déjà six siècles dans le premier, avec une timide allusion 
aux quelques termes modernes comme s voiture, train, etc. P»ur 
la morphologie et la syntaxe, les lexicographes d'aujourd’hui 
adoptent la même position que leurs prédécesseurs s concentrer 
tous les efforts sur les informations sémantiques, et se fier 
à la connaissance intuitive des consultants pour déceler 
formes verbales neutres, dérivées, adjectivales avec toutes 
leurs nuances, etc. Or l’alphabétisation, et le phénomène de 
l’école font toute la différence entre le consultant lettré 
des siècles passés, et l'écolier, le lycéen, et l’étudiant 
d'aujourd’hui pour qui, il n’est pas évident que deux exemples 
qui se succèdent comme :

a " 3<a .. —> o- * ... Q l n j ' •" : Q
xalla % (l) çara fihi xalalun,.„. (2) May'a s taqabahu 
xalla j (I) devenir défectueux,...(2) la chose ; trouer-la

indiquent pour (l) une forme intransitive, pour (2) une 
transitive.
Même à ce niveau, la procédure d'organisation des entrées 
n’est pas uniforme ; pour certains, la première forme du 
radical est le nom (la qàmùe par exemple), pour d’autres c'est 
la première forme verbale nue intransitive (le waçil).
En conclusion, des termes comme transitif, intransitif, 
réfléchi, adjectif, etc, et toutes les informations d'ordre 
morphologique et syntaxique devraient figurer dans le lexique 
au même titre que les informations sémantiques.
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Par ailleurs, une révision du rapport forme nue/forme dérivée 
s’impose ; est-il encore nécessaire de lier la forme ’ittahama 
(s,ccuser) à une certaine wahima (imaginer), et de classer la 
première (commençant par ’a)avec la seconde (commençant par w), 
alors que ce lien est pratiquement perdu, ignoré. En tout cas, 
il n’est pas aussi évident que celui qui existe entre Salima 
(apprendre) et Sallama (faire apprendre) par exemple .

0.2 Langue classique et parlers arabes

Toutes les instances officielles régionales ou panarabes 
insistent sur l’importance de la langue classique comme 
élément unificateur, religion et idéologie aidant. Mais il 
suffit d’assister à un colloque (meme linguistique), à une 
réunion pour- sentir le gêne qu’éprouvent les participants à 
tenir un discours en classique. Ils le lisent, certains le 
déchiffrent, et attendent impatiemment la discussion orale 
pour se remettre à leur* parler* d ’origine.
L’étude de ces parlers n’a connu sa gloire qu'avec quelques 
orientalistes téméraires, et toutes les études concernant ces 
langues, préparées pour leur plupart dans des universités 
occidentales sont mal évaluées dans les pays concernés. Avec 
l’effet des médias, ces parlers s'enrichissent de plus en plus. 
Or si on veut garder à l'arabe classique un certain role, 
l’écart avec les parlers devra être comblé. Comment? la 
reconnaissance de ces parlers légitimera les analyses, et 
encouragera un courant d’échange qui ne restera pas à sens 
uniques, c'est-à-dire celui où ce sont toujours les langues 
dialectales qui puisent du classique et non l’inverse, flous 
avons timidement, il faut bien le reconnaître, introduit 
quelques verbes non reconnus par les puristes du simple fait 
qu'ils soient d'usage dans le parler arabe marocain, alors 
que leur origine arabe est parfois incontestable comme s

jj-.—- xanzara (regarder du coin de l'oeil)

Nous avons aussi tenu compte d’emplois actuels pour des 
entrées comme karrasa (consacrer), et Sajaba, (dénoncer)
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utilisée^ dans lee médias, et les discours politiques aujour— 
d’hui ;

t - » t -A ^ ^ 1 J t rt ^ K- 1 I \ t r» ..r-l, a><Cl

?ajabati ImunaDDamatu ‘aBmàla 1’irhàbi 
a dénoncé l’organisation les actes de terrorisme

alors que dans les lexiques traditionnels, Fajaba veut dire 
“suspendre sur un porte-manteau"»

0.3 Lexique et grammaire s pour une nouvelle stratégie de 
recherche en linguistique arabe

Les recherches contemporaines en linguistique arabe peuvent 
etre ramenées à trois courants ;
1) recherches de théorisation
2) recherches descriptives
3) recherches philologiques

Le premier courant concerne des travaux effectués sur l'arabe 
(classique ou dialectale) sur les bases des théories géné- 
ratives et fonctionnelles (nous entendons le fonctionnalisme 
de Bresnan, Grimshaw et autres) etc«,
Ces études partent du principe selon lequel les langues- ayant 
été suffisamment décrites, il était temps de passer au stade 
de l’explication des phénomènes linguistiques. Devant "le vide" 
théorique de la grammaire traditionnelle, "l’investigation 
d’une langue particulière peut etre éclairée par des principes 
généraux qui ont été dégagés à par-tir de l’étude empirique 
d’autres langues naturelles, et qui se sont avérés pourvus 
d’une certaine valeur explicative".
Parmi les problèmes traités, celui de la topicalisation, de 
la dislocation, du mouvement des actants, etc. Prenons 
l’exemple de la dislocation s il s’agit de savoir quelles 
sont les règles qui peuvent expliquer adéquatement une forme 
comme %

* a ' J
Samrun, ’innahu dàhibun
Amr , il est partant
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Mais auparavant personne ne s’est posé la plus simple des 
questions, celle de savoir si une forme pareille est encore 
productible en arabe» Car non seulement cette forme est 
ignorée par la production littéraire d’aujourd’hui, mais elle 
n’a jamais été une phrase "éloquente” dans l’arabe classique» 
Théoriquement rien n'interdit d’étudier des formes de ce 
genre, mais pour une approche réelle et scientifique de * 
l’arabe classique d’aujourd'hui, ces phrases sont loin d’être 
représentatives des formes actuellement d'usage.
Il nous semble que l'analyse descriptive, taxinomique du 
lexique arabe reste indispensable pour inventorier les formes 
d’usage actuel. le but d'associer la grammaire à l'inventaire 
des formes lexicales est double s donner d'abord à la syntaxe 
la place qui lui revient, examiner ensuite les combinaisuns 
possibles entre une entrée donnée et les actants en jeu. 
la procédure des tables est à notre sens, un moyen formel 
qui tout en faisant l'économie des exemples permet de juger 
de l'acceptabilité d'une construction.
Les grammaires traditionnelles isolaient les constituants 
d'une phrase, et les analysaient séparément, c'est cela qui 
a fait dire que la grammaire arabe n'était pas ^phrasJilqua-^. 
C’est pour tenter de combler ce vide que nous proposons une 
j|tude des constructions non des verbes, puisqu'il sera 
"question de définir les structures syntaxiques et leur réseau 
de relation, par des éléments lexicaux qui acceptent ou 
refusent d'y entrer" . Q

0.3 Le corpus

Le corpus de cette étude a été le fruit d’un dépouillement 
qui a compris plusieurs lexiques, anciens comme i

1) lisànu l8arabi (La Langue des Arabes) d’Ibnu manZùr 
(l4ème siècle)

2) 'alqàmùsu ImuHiTu (Le dictionnaire encyclopédique) de 
fayrùzabàdi (I5ème siècle)
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et modernes comme ;

3) 'almuSjamu IwaçiTu (Le lexique moyen) de l'académie de 
langue arabe du Caire (1932)

4) làrùs î *al muSjamu l8arabiyyu IHdiTu de Zalil ljurr - 
Paris 1973

Le dernier a l'avantage d'exposer les items lexicaux dans leux- 
forme superficielle, sans se soucier de leur- relation ethymo- 
logique. Les items suivants sont de la même racine morphologiques

3ama8a tajammaSa
(réunir, rassembler) 
(se rassembler)

* «.1
VJJ 1 'istajmaSa (réunir)

1----9- jàma8a (avoir des rapport
jimàS (rapport sexuel)
Sijíama8 (sociétéj peuple)

çs-o—aj-n tajammu8 (rassemblement)
mujammaS (complexe)
majmaê (académie)

etc,

Les lexiques anciens les groupaient tous à partir- de leur
r-acine» Il faut donc chercher tous les mots d'en haut dans
la lettre 3 „ Procédure pénible pour les jeunes générations,
mais personne n'osait la transgresser-, même pas le waçil! qui
se veut pourtant moderne» Constatant que des entrées verbales
dites dérivées" étaient ; soit tout-à-fait différentes dans
leur syntaxique par- rapport aux formes dites d'origine, soit
n'ayant pas de forme nue ajtt-es-tée, nous les avons classées
selon leur morphologie apparente»,, C'est ainsi que s

pL-c •
' - 'imtaHana (faire passer une épreuve)

et ;
ù---“ maHana (éprouver)

seront considérées comme deux entrées différentes, même si 
morphologiquement la seconde est dérivée de la première selon 
l'analyse traditionnelle. Il faut chercher- 'imtaHana dans
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la lettre ’a de la table IIH qui se définit par l’obligation 
pour l’entrée verbale d'avoir deux actants humains s le sujet 
et l’objet ;

¿a.
’imtaHana

a donné une épreuve

—............■!—< .0 i I O-J 1 Q, i i O 1

Imucallimu talamidahu
l’instituteur (à) ses élèves

Le verbe maHana quant à lui sera classé dans la lettre m de la 
table 13 des verbes résiduels î

A ** ' lü (yJJ j ' ^ I ! ^ ^

maHana Ifàrisu dàbbatahu
a éprouvé le cavalier sa monture

D’autre part, nos exemples seront fabriqués par introspection, 
et ne seront que rarement pris du Coran, jamais de la 
littérature. Ceci pour éviter de ressusciter les polémiques 
que posaient de tels exemples, et tester les emplois encore 
possibles actuellement. Nous sommes donc notre propre infor­
mateur, quoique nous faisons souvent appel aux avis des 
collègues lorsque nous nous trouvons confronté à des exemples 
devant lesquels notre "intuition” reste inopérante.

Nous avons voulu intégrer cette étude sur les constructions 
transitives dans le système verbal arabe. C’est que nous avons 
pris conscience de la corrélation morphologie/syntaxe dans 
toute étude lexicale. Aussi, nous ne traiterons de morphologie 
verbale qu’en rapport avec la syntaxe des mêmes verbes.
Ceci expliquera peut-être le fait que nous n’ayons consacré 
aucun chapitre à l’étude particulière des formes morphologiques, 
car nous n’aurions fait que ressasser ce qui figure dans les 
traités traditionnels et modernes.

Pour l’exposition des verbes, nous avons adopté la représentation 
en tables telle qu’elle a été définie dans les recherches du
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Laboratoire d’Automatique Documentaire et Linguistique de 
L’Université Paris 7 s
placés sur des lignes, les entrées verbales ont, chacune à 
sa droite, une série de colonnes représentant les propriétés 
structurelles et distributionnelles des différents actants 
avec qui l'entrée est combinée» A l'intersection de chaque 
ligne et chaque colonne figure une estimation de grammaticalité, 
marquée + ou - .

Cette étude se compose de six chapitres ; dans le premier 
chapitre, nous traitons de la notion de complément d'objet 
direct, et de transitivité en grammaire traditionnelle arabe» 
Cette introduction à l'analyse du phénomène de transitivité 
est importante à plus d'un titre s nous assistons actuellement 
dans certaines études linguistiques arabes modernes à un 
phénomène de rejet de toute analyse traditionnelle, rejet qui 
va jusqu'à l'ignorer»
Or sur beaucoup de points, l'analyse traditionnelle ne 
manquait guère de perspicacité, et de souci de formaliser les 
observations. Le cas du complément d'objet en est un exemple 
frappant. D'autre part, on ne saurait examiner certaines 
règles et observations en linguistique moderne sans revenir 
à ceux de la grammaire traditionnelle, au risque de se faire 
répéter. Enfin, avouons le, cette grammaire est tellement 
omniprésente, qu'il serait difficile de l'ignorer.
Dans le deuxième chapitre, nous réexaminons à la lumière de 
la linguistique moderne les critères de transitivité, et nous 
essayons de pousser la formalisation de certaines observations 
au maximum.
Dans le troisième chapitre# nous traitons d'un problème cher 
aux linguistes générâtivistes et fonctionnalistes ; celui de 
l'ordre de base dans une phrase verbale de type s

et
y m ni

V DO UI Prep D2
Dans le quatrième chapitre, nous traitons déa différents 
rapports entre constructions transitives, intransitives, et
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réfléchies « Si les critères de transitivités se posent dans 
les deux premiers chapitres au niveau des transformations 
propres au complément d'objet direct (la pronominalisation 
par exemple), il s’agit ici de revoir ces critères au niveau 
des phrases elles-mêmes (une forme réfléchie est-elle dérivée 
d'une forme transitive de base ? évoque-t-elle toujours le 
résultat de 1‘action entreprise par la transitive? etc).
Dans le cinquième chapitre, nous examinons les deux classes 
distributionnelles du complément prépositionnel qui vient 
après l'objet direct (Prep If2) î le datif, et le locatif. Le 
datif pose des problèmes syntaxiques (effacement de la pré­
position dans certains cas) et des contraintes distributionnelles 
(objet et datif humains). Le locatif quant à lui, est lié à 
certaines prépositions qui l'orientent (locatif-source, 
destination, scénique).
Nous commenterons les treize tables de cette étude dans le 
chapitre six.
Enfin, nous rassemblons nos résultats et conclusions an 
chapitre sept.
Je ne saurai terminer cette présentation sans remercier 
beaucoup de gens grâce à qui ce travail a été rendu possible.i 
Maurice Gross, qui a le plus veillé à sa réalisation, . . ■
Abdelwahab Tazi Saoud avec qui je n'ai cessé d'apprendre,
8abd l8ali Sabi8a, Alain Guillet, Maurice Salkoff, et Laurence 
Danlos, pour leurs remarques judicieuses et leur disponibilité.
Je remercie également mes amis et collègues s Christian 
Leclère, Eabd l8hziz Hilili, Hassan Esmili, Mohammed Elhannach, 
pour leur sympathie et leurs encouragements.
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J)/ OTATIOÎIS

Nous avons repris l'essentiel des notations de Z.S* Harris, 
adoptées par les chercheurs du L.A.D.L* Nous y avons ajouté 
des notations spécifiques à l'arabe, ou réadapté d’autres, 
l'index des notations est le suivant %

Adj 
Adv 
'd-n P 
Dét

E

G. N 
loc
Masdar

s adjectif 
% adverbe 
; Que P
% déterminant, généralement c'est l'article "al" 
ou " 1 "

s L'élément neutre de la concaténation, il marque la 
séquence vide 

% Groupe nominal
s Préposition introduisant un complément de lieu 
; Substantif de la même famille morphologique que le 
verbe (c’est l'équivalent de V-n dans la notation 
du L.A.D.L.)*

N s Substantif. Les chiffres en indice de N, indiquent 
leur position dans les phrases s

No =x sujet
N-j^ =x premier complément

N2 =x second complément

Les N peuvent avoir d'autres indications ;
N hum = sujet pris de la classe des substantifs ° humains.
N-j- plur obl= premier complément obligatoirement au

pluriel.
N0 fém obi = sujet obligatoirement féminin.

Npc = substantif pris dans la classe des parties 
du corps.
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U = substantif abstrait

lî dat = complément datif
d = complément indiquant une destination
S = complément indiquant une source

Pr-ép
Pps

Préposition
Pronom personnel (hu = lui5”ta = toin etc...)»

Rla indique que le verbe est trilitère, les 
R représentent les consonnes radicales, les 
voyelles en indice de R indiquent leur 
vocalisation, les chiffres (1, 2, 3) 1*ordre 
des radicales.

Pour schématiser les verbes, les grammairiens
arabes avaient choisi la forme;
l’a8ala. les occidentaux ne pouvant prononcer
le 8, avaient choisi la forme QaTala.
Rous n'avons retenu aucun des deux schèmes, 
n’étant pas tous les deux commodes pour 
rendre compte des changements produits après 
différentes dérivations ; dans 'istaqtala, 
le préfixe Hista!? ne sera perçu que par un 
initié, tandis qu’en présentant la forme 
verbale par istaRRaRa par exemple, on isole 
facilement le préfixe du radical.

...r R^»»« = le r minuscule, précédant un R majuscule, indique
une gémination de la deuxième radicale, la 
différence de notation des deux r, indique 
que la majuscule est la radicale fixe, 
l’autre ajoutée pour- rendre la forme intensive-

Y = Verbe, défini morphologiquement par la
propriété d’etre conjuguable.
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/ es signes conventionnels :

X ; note les phrases inacceptables»
? s note un degré d'acceptabilité douteux.
? ; note une séquence qui semble plus proche de

1’inaccephabilité que de l'acceptabilité.

% note toute relation entre plusieurs phrases.
; ce signe permet de spécifier une structure comme ;

V Vo = s samiSa Zaydun sawtan

ou un symbole, comme
Loc

(«.. + ea»)
mm.
les parenthèses contenant plusieurs éléments 
séparés par le signe n + ” indiquent une po 
possibilité de choix entre ceux-ci. Par- 
exemple la formule s ^^
VU (U +ïk) = samiêa Zaydun (çav/tan +O S» * r'. *1 \Tifian}

Zayd a entendu(un bruit ^+
enfant)»

correspond aux deux structures
'¿JV ÏL U-r = samiêa Za¿un çawtan0 1 m i. •; _ílL ^■-O. C*JJ

Y îîT = samiêa Zaydun tifianO _L »

Lorsque dans une formule l'astérisque 
affecte un des éléments, cela indiquerait 
que la structure est inacceptable avec cet 
élément, dans i sa

^ -m i i _û ( (Si 3 ) ^Ï-OAU
V (Ue + ) Ul = samiêa (Zaydun + çawtun)

hâda Ixabard
S

a entendu (Zayd + un bruT-
cette nouvelle.
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la structure s
-iij i i; *7?J>

V 'En IT = samiBa Zaydun hada Ixabara 

est acceptable, alors que s
j ^ i i i j û ls> $ s? ^

% V IT, III = samiBa savrtan hada Ixabar b
(a entendu un bruit cette nouvelle) 
un bruit a entendu cette nouvelle)

est inacceptable.
3<

Une formule V IT (E + ITf )

V^-iA.
Se développe en ; V IT

* V IT N, o 1
C'est à dire que le verbe n’accepte pas d’objet direct 
Si l’astérisque est placé sur le symbole E, il indique que 
l’élément relié par ” + ” à ce symbole est obligatoirement 
présent, La formule : <

Y
*

17 (• E + ïï1)

signifie alors que

.35
Y 17

est inacceptable, en revanche dans

Y U. U-

Le complément est obligatoire
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Phrase verbale/phrase nominale ; Les anciens présentaient 
comme phrase verbale toute phrase commençant par un verbe; 
comme phrase nominale celle qui commence par un nom. Ainsi s

( P ) ‘ U' ■> J-
labisa Zaydun bidlatan .jadidatan

a revêtu Zayd un costume neuf

est une phrase verbale,J¿le sujet prend la tête de phrase s

(2) dv> . —>>>»• H__ lyn ,.;1- I »A ■ .^>3
zaydun labisa bidlatan jadidatan 
Zayd a revêtu un costume neuf

celle-ci devient nominale. Nous ne les suivrons pas dans cette 
classification, et nous considérons la phrase (2) comme phrase 
verbale, derivee de la première ; par une transformation de 
la montée du sujet en tête impliquant sa pronominalisation. 
Celle-ci ne laisse pas de traces dans (2) puisque le sujet 
est à la troisième personne du singulier, mais elle apparait 
dans 5

(3) àiX
a _
'iS. U j

1aImadëuwwùna labisú" bidalan jadidatan 
les invités ont revêtu des costumes neufs

le P (Ü) de la bisù marque du pluriel, n*apparait pas]3S
lorsque le sujet est placé devant le verbe s

SJ
2 'à ■ ^ ___A Ü . -O-J 1 (yw—>-J

labisa ImadSuv/wùna '’bidalan jadidatan
a revêtu les invités des costumes neufs
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Nous entendons pax- phrase nominale des phrases comme i
- 1 Æ?
<Ss____¿.n a___ ZQ -

- Zaydun !axùka
- Zayd (est) ton frère

f '—
hàdà
cet

là_ù
rrajulu ¥ujà8un 
homme (est) courageux

e t c o o •

desinence casuelle : C’est la marque qui indique la fonction
du nom dans la phrase ;
le V indique le nominatif, c’est la
marque du nom défini i

a__ 1 I « ' -sa—1
laSiba Iwaladu 
a j oué 1’enfant

devant un nom indéfini, le u devient un %

T - ^ t¿S__ I ^
la ê ib a wa. la dun
a joué un enfant

- le a indique généralement tout NI non.- • 
rattaché à une préposition s
1) un objet direct

^ uT
t "-V 1 l »V------J-----------------jJâ

qabbala Zaydun Ibinta
a embrassé Zayd la fille

2) Un complément de lieu s

Li-ja-oJ 1 ^ f J—^a
daxala Zaydun Imadinata 
est entré Zayd (en) ville
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3) Lm complément de temps ?

L____2» Lj*o o__
dnxala Zaydun
est entré Zayd

■¿j
çabàHan
le matin

4) un spécificatif (attribut)

nàma Zaydun 
s'est couché Zayd

f
wàqifan 
debout

-le i (ou in) indique la position d'un 
complément prépositionnel, ou d'un nom 
annexé (génitif) i

a__uj i a-____ _
laSiba Zaydun 
a j oué Zayd

Pi ssàHati 
dans la cour

ù J \ •n1-»
salaiBa zaydim çawta Imu'addini 

a entendu Zayd la voix (du) muezzin.
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CHAPITRE PREMIER 
LA NOTION DE TRANSITIVITE 

EN GRAMMAIRE ARABE TRADITIONNELLE

On a souvent reproche à la grammaire traditionnelle un manque 
de rigueur dans ses définitions, qui portent généralement sur- 
des assertions intuitives, le choix des catégories sémantiques 
pour la plupart en est une preuve. Pour le complément d'objet 
direct par exemple, M. GROSS (1969) qui a critiqué l’analyse 
traditionnelle de la notion de complément d’objet, en a démontré 
son caractère non opérationnel. Peut-on généraliser de telles 
critiques? Autrement dit, peut-on porter les mêmes accusations 
à l’égard de la grammaire arabe traditionnelle ?

Il nous est apparu important de passer en revue quelques 
analyses et approches assez représentatives de cette grammaire 
arabe plus que millénaire.
I.I SIBAMYHI (I80H-9I2)
Sibawayhi est le premier grammairien qui usa du terme de tran­
sitivité "tacaddi” (littéralement "dépassement”). A défaut d’une
définition, celui-ci présente son analyse par le titre suivant;

(jfJj d-Li-ô ó (j? à—1 l Je. UJ \ c c—> \ ihàdà bàbu Ifacilr " lladi yatacaddàliu * ficlûhu
voici le chapitre du sujet que dépasse son verbe

Jlà' maf'Sùlin 
pour un complément
(voici le chapitre du sujet que le verbe dépasse pour 
atteindre un complément d’objet direct)

A ce propos, noue aurons à faire deux remarques ;
1) La transitivité pour Sibawayhi est un phénomène syntaxique 
qui intéresse les deux constituants à la fois ; il ne parle 
pas de verbe transitif, mais de sujet que le verbe dépasse pour 
un objet. Le fait d’insister sur- le sujet, de le placer- en tête 
de chapitre a , pour- un grammairien connu pour son économie des 
termes et des définitions, une certaine signification.

2) Sibawayhi .a même tendance à "favoriser” le sujet dans toute 
construction s il parle du verbe du sujet, les grammairiens e^^x 
parleront inversement du sujet du verbe. Il ne s’agit pas ici
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d’une inversion fortuite, mais de la conception des deux 
notions ches les grammairiens s Sibawayhi paraît défendre la 
primauté du su^et puisqu’il s’agit d’un nom, il prendra la 
meme position vis-à-vis de la phrase nominale, il parlera du 
musnad (1’inchoatif) d’abord. Les grammairiens postérieurs 
s’intéresseront au verbe surtout, vu son pouvoir rectionnel.

Si la transitivité est l’adjonction d’un troisième élément au 
sujet et au verbe, alors qu’est-ce-qu’un complément d’objet 
direct? Sibawayhi ne répond pas par une définition, mais _• 
présente deux indices formels capables de mettre celui-ci en 
évidence par rapport aux autres compléments avec lesquels il 
pourrait être confondu. Ainsi ;

I) Une construction transitive n’admet pas de sous-structure 
aux yeux de Sibawayhi, pour la phrases

(I) >.Daraba 
a frappé 

V

> »»
Zayduñ femara 
Zayd Amr
ho NI

la sous-structure
(laU-i*
Daraba 

a frappé
Zaydun
Zayd

est inaceentable.
Il est vrai que Sioawayhi invoque, pour justifier l'inaccep­
tabilité de (la) des raisons d’ambiguïté car pour lui "rien 
n’indique que l’objet éffaçé soit Zayd ou Amr-”. Il convient 
toutefois de rappeler qu’il n’est pas plus aisé non plus 
d’effacer le complément de temps gadan (demain) dans une 
phrase comme;

(2) L
yadhabu Zaydun
part Zayd

gadan
demain

puisque rien o’indique dans;
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(23.) J___—i J .•—j 
yadhabu Zaydun
part Zayd

qu’il s’agit d’un temps précis.
2) Le deuxième test consiste à faire la différence entre le 
complément d’objet direct, et les autres compléments qui 
prennent la même désinence en (a) à la fin. Il s’agit des 
compléments¡

X - * y j j 1 cü ^
waqfatan^ Tawilatan
d’un arret long

-de lieu comme;

(4) 2-----------
v/açala Zaydun

est arrivé Zayd

-de temps ;
( 5 ) ù-----s*-»—
qacada Zaydun
est resté Zayd

-d’état ou de manière;
(6) 1 1 s <A . —n1 i J 

’akala Zaydun v/àqif'an
a mangé Zayd debout

Pour le complément absolu, sa relation dérivationnelle avec
le verbe (v/aqafa---waqfatan) le distingue facilement. Les
compléments de lieu, de temps, d’état ou de manière sont des 
compléments non contraints, en ce sens qu’ils entrent librement 
dans toutes les constructions. Gela n’est pas le cas pour 
l’objet direct. Si nous considérons (les gens, les arbres, les 
vaches) compléments d’objet direct^ dans ;

\ J--»wJä
sahrayni 
deux mois

-nO J—
imadinata
(en)ville

-absolu, comme;

(3) ---------
waqafa Iqiïàru 

’est arrêté le train



alignéZayd
.n

^ I c (/jj L*»J 1 ) •s 3 g ^
(nnàea, 1’aM 3àra, Ibaqara)
(les gens les arbres les vaches)

1^ I,
calían wèüiidan ïùla l’Tariqi

en rangée unique le long de la route

ces mêmes noms ne peuvent apparaître dans une phrase comme s

(8) ( J--1 4
mai= à Zayd un 
est parti Zayd

_> 'ipü ^1 l t (/Al l—1—1 1 ) l\—.
(nnàsa, l’aïjàra, 
(les gens les arbres,

Ibaqara) 
les vaches)

* ‘À _i-i ¿LA l J}
mi^yatan saricatan
d’un départ accéléré

îùla ïTariqi
le long de la route

alors que les autres compléments (en l’occurrence le complément 
absolu, de lieu) peuvent y apparaître sans la moindre contraint

Pour Sibawayhi, les compléments locatifs, de temps etc... font 
pour les phrases intransitives le contrepoids de l’objet direct 
Le sujet dont le verbe ne le dépasse pas pour un objet direct, 
a la possibilité de le dépasser pour un nom de temps, de 
lieu...etc.” Seulement, comme ces mêmes compléments locatifs, 
de temps, etc. ne subissent.aucune contrainte et apparaissent 
librement dans les constructions tant transitives qu’intran­
sitives, on voit mal comment ils peuvent faire le contrepoids 
des compléments d’objet directs. L’équilibre que tente Sibawayh 
de faire entre les deou-c genres de compléments nous semble être 
non fondé.

Conclusion;

Sibawayhi qui a placé la transitivité dans son cadre syntaxique 
n’a pourtant pas défini clairement l’objet direct, et la com­
paraison avec d’autres compléments fut moins rigoureuse que 
son analyse du phénomène de la transitivité. C’est même une 
comparaison circulaire ; dire que le complément d’objet est ce 
que les autres ne sont pas ( i.e un élément subissant la
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contrainte du sujet et du verbe jt est, il faut bien le 
reconnaître, une assertion assez vague.

1.2 IBiiU_MÀLlK_Xl2^i
C'est le célèbre grammairien des mille vers de didactique 
grammaticale. Il retiendra la pronominalisa.tion de l'objet 
direct comme seul procédé formel pour tester la transitivité 
d'une construction, "L'indice d'un verbe transitif est 
d'accepter un pronom (h) directement rattaché à lui, et se 
référant à un complément non confondu avec le masdar" Sous 
pouvons illustrer cette règle par l'exemple suivants

(9) ---  .it <_l I à . há t- k
xàTat Fàgimatu Ikiswata

a confectionné Patima la robe

Après pronominalisation du complément direct (lkiswata=la robe) 
nous obtenons une phrase comme;

(9a) 2------ ^
'alkiswata 
la robe
NI (topicalisé)

há t " K li. <3j I I

xàTathà P'àTimatu
a confectionné-la Patima 

Y +Pps (hà) lïO

le complément d'objet, tête de phrase, prend le cas du 
nominatif (u), et devient en même temps le référent du pronom 
(hu), pour le masculin singulier, (hà) pour le feminin, etc... 
Tout pronom personnel rattaché directement au verbe, se référé 
obligatoirement, d'après Ibnu Màlik, au complément d'objet 
direct initial, et constituerait le test formel de la 
transitivité du verbe. Le masdar pronominalisé peut avoir 
le même comportement qu'un objet direct; (rappelons que le 
masdar est l'équivalent du V-n en français)

do) *----------- ^ 1—351—^ ^
'inTalaqa Zaydun inTilàqan hà 'ilan
commença Zayd d'un commencement prodigieux

HO Masdar AdjV
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La pr-ononiinaliaation

(lOa) a------
’alinTilàqu

donnerait une phrase comme celle-ci 5

* - - ï \ j a u n ___
Ihà ?ilu in'Talaqahu Zafyâun

le commencement 
le commencement 

Masdar

prodigieux commencà-le Zayd
prodigieux 

Ad 3
Zayd le commença 

V Pps hO

Mais le masdar entretient avec le verbe une relation mor­
phologique qui permet de l’isoler sans trop de difficulté.

Sans nier la validité d’un tel procédé, ni son caractère 
opérationnel certain, la définition d’Ibnu Màlik présente cer­
taines lacunes que les commentateurs ne combleront - guère s

I) S’il est facile de démontrer que le circonstanciel masà* 
(soir) ne peut être confondu avec un objet direct même si en 
surface, il se présente dans la même position que ce dernier 
(ïil), la règle proposée par Ibnu Malik ne s’applique pas 
toujours avec la même régularité. Dans la phrase suivantes

(II) fi\-------- J---- ei J---- s'*
'akala Zaydun masà'an

a mangé Zayd le soir-

la pronominalisation du complément de temps (soir) qui porte 
la même désinence casuelle que l’objet direct -a, donne une 
phrase du genres

(Ha) ----- -‘j <s---- j-3 J---—Sh p l--- 1
’aimasà'u 'akala fihi Zaydun
le soir a mangé dans-lui Zayd

et non pas ;
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(lib) «s-----
* 8almasà *u

le soir

-n*-»
>
fi L u-oJ î ^

’.akalahu 
a mansé-le

Zaydun
2 a .y o.

La même procédure appliquée à une autre phrase où on remplace 
le circonstanciel masà’an = (soir) par ramaDàna (ramadan), ne 
donne pas les memes résultats s la pronominalisation permet 
les deux formes s

(12)
a 3 eune

L *à-o^> ii.
Zaydun
Zayd

L
ramaDàna 
le ramadan

-la forme à pronom rattaché directement au verbe, comme

(I2a) ‘>- -au <=- lo ô L
ramaDànu_________ çàmahu
le ramadan a jeûné-le

Zaydun
Zayd

-mais aussi la forme indirectes

(I2b) Ju.

ramaaanu
le ramadan a jeune

—i-a Ua ù t.
f ihi 
dans-le

Zaydun
Zayd

flous discuterons cette règle avec plus de détails au prochain 
chapitre.

2) Ibnu Màlik paraissait, dans sa définition, beaucoup plus 
Intéressé par le verbe que par l’objet direct, c’est la tran­
sitivité du verbe qu’il définit, l’objet n’étant en fin de 
compte qu’une faDlah, c’est-à-dire un élément secondaire de 
la construction.

1.2 Ibnu Yacis (1245) et la propriété QUESTI01T 
Le commentateur d’al mufaççal (3) n’était apparemment pas
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satisfait de la definition de son maître Zamaxsar-i (4) 
la reíormulera aine is

II

"Sache, dit-il, que les verbes sont de deux sortees transitif 
et intransitifs. Est transitif le verbe dont l’existence 
appelle (nécessite) une place autre que celle du sujet, c’est 
la place de l’objet (direct), qui peut bien etre la réponse 
à la question s

(13) * ci---ù------- ^
biman facalta ?
de qui as-fait-tu ?

ne vois-tu pas que les verbes comme ’’frapper” et ’’tuer” 
nécessitent un ’’frappé”, un ”tué”...ne vois-tu pas que ”se 
lever” et ’’partir” ne dépassent guère leur sujet ?

Cette analyse fait apparaître une nouvelle propriété formelle 
la question. Toutefois, il convient de signaler que telle 
qu’elle est présentée, la question (13)biman facalta? peut 
concerner aussi d’autres éléments que l’objet direct. 
Considérons les trois phrases suivantes s

(14)
qatala

tué
Zaydun
Zayd

. 1. r¡
camran
Amr-

(15) 2--------
ra ’afa
a eu pitié

da L
Zaydun
Zayd

P1
bi PàTimata
de Patima

(16)
tawaqqafa 
s’est arrêté

c a
Zaydun
Zayd
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4. la même question correspondent trois réponse) différentes ;

( I4a ) ^ 1 cii__-liî_s ¿f—o-j
biman facalta Iqatla ?
de qui as-tu-fait la mort ?

-répons e bi 8amr (Amr = objet direct)

(I5a) ? 2--------ÿ-’—11 «—s---- k-á O—°“r4
biman facalta rra’fata ?
de qui as-tu-fait pitié ?

-réponse s bi FàTimata (FaTima = complément d‘objet indirect)

(l6a) ? 1 ^.U-â o ■ ■ ■*vr‘
biman facalta ttawaqqufa ?
de qui as-tu-fait 1'arret ?

-réponse ; bi Zaydin (Zayd = sujet)

Formellementj la propriété "question” peut être efficace pour 
définir le complément d'objet. Fous avons deux remarques à 
faire ;

1. Ibnu Yacis a mal formulé sa question. De ce fait (biman) 
ne constitue plus une bonne définition de l’objet direct

2. On ne voit toujours pas pour-quoi cette propriété ne suscit 
aucun intérêt chez les grammairiens, nous verrons plus loin 
qu'en la reformulant, elle pourrait être d'une grande 
importance définitionnelle. On pourrait avancer comme argumen 
l'inexistence en arabe, d'un pronom interrogatif spécifique 
pour l'objet direct, mais une telle présomption est facilemen 
infirmée .

1.4 'arraDiyyu (1285 environ) et la propriété du PARTICIPE 
PASSIF .
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Le commentateur de la Kàfiyyaii d'Ibnu IKàjib (1249), trouvant- 
la définition de son maître trop sémantique (4), propose une 
autre formule : pour lui, est complément d'objet direct tout 
nom pouvant entrer dans la relation que nous reformulerons 
ainsi i

(17) V IU II == ï!I Vpp

où 'le 5!T devient sujet du participe passif, comme par exemple

(18) Ä—,, —  oL Li a—---eû
1 aliabba Zaydun
a aimé Zayd

PàTimata 
lat ims

V «» _ a»( I8a ?-- Ä—Hb U-.
LàTimatu maHbùbatun
Patima (est) aimée

Certains compléments circonstanciels peuvent être confondus 
en surface avec l'objet direct ; comme lui, ils se placent 
directement après le sujet, et peuvent avoir la même désinence 
en (a), comme c'est le cas pour (Imadinata = ville) et 
(ssàcata = cette heure) dans les phrases (19) et (20) ;

Ii—i -1/3 11 ->3 J
Zaydun Imadinata
Zayd la ville
entra en ville

(19) a- 
daxala 

est entré 
Zayd

(20) 4—
yàkulu
mange
Zayd

-A WJ 1 O_
Zaydun
Zayd
mange

J—-—
ssacata 
cette heure 

à cette heure

Si nous pronominalisons les deux circontanciels, nous obtenons 
les formes suivantes :

(I9a) t---- .û—jl-JJ 2
'almadinatu madxùlun
la ville entrée dans-elle
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(20a) ^ —s'Lb
?a£àca'i;u ma ?kùlun
l’heure mangé

^ £- lui_J 1
i ihà
dans-elle

alore que l’application formelle de la règle (17) prévoit des 
formes comme s

(I9b)
’almadinatu
la ville

(20b) 2-1 j), . SfLo a . ...i a lui—1 l
’assàcatu ma’kùlatun
l’heure mangée

qui sont innacceptables.

les HI : Imadinata, et ssàcata ne sont donc pas des compléme 
d’objet direct, puisqu’ils n’entrent pas dans la relation s

(17) V HO HI == HT Vpp

^ ' «.Lo—1 1
madxùlatun
entrée

mais plutôt dans ;

(21) V HO HI == HT Vpp Loc Ppa

où un complément prépositionnel (locatif rattaché à un pronom 
personnel) suit obligatoirement le participe passif. Cette 
contrainte fait, d’après RaDiy, toute la différence entre 
l’objet direct et les autres compléments. Il la redéfinit 
ainsi s

"la définition la plus immédiate de l’objet direct serait de 
dire que c’est le nom qui peut être désigné par un participe 
passif non suivi obligatoirement par un complément préposition
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Le choix de la transformalion au participe passif comme test 
de transitivité est assez significatif (RaDiy parle déjà de 
reformulation au participe passif)» Si d’une part, ce choix 
révèle un souci permanent des grammairiens arabes à vouloir 
cerner formellement certaines catégories, et redéfinir sur 
d'autres bases des notions par trop sémantiques, il soulève 
ici le rapport entre deux voix : l’active et la passive, le, 
deuxième étant considérée par les grammairiens arabes comme 
propriété inhérente à toute construction transitive, La question 
à ce poser serait de savoir pour-quoi RaDiy met en équivalence 
l’objet direct d’une transitive et le sujet du participe passif, 
alors que dans l’esprit des grammairiens celui-ci devrait être 
plutôt mie en équivalence avec le sujet de la construction 
verbale passive, car au sujet du participe passif correspond 
l’objet du participe actif, nous pouvons illustrer cette 
relation ainsi t

(22) f- 
’akala
mangea

V

J__ ==
tuffàHan 

des pommes 
RT

fut mangé 
Ypass,

ttuffàHu 
des pommes 
ST

(22a)
Zaydun
Zayd

SO

SfLo L a j. j i
1 àkilun 
mangeant 

Vpa

tuffàHan =
ae£ pomme!

SI

1__ ^ Un J__
’attuffàHu ma’kùlun 
des pommes mangées 

SI Vpp

Houe sommes tentásde croire qu’un grammairien aussi avisé que 
RaDiy a choisi délibérément la relation (I7)s pour deux raisons 
au moins i

I, Puisqu’il s’est attaché à définir formellement ce qu’est un 
complément d'objet direct dans une construction transitive il 
eut été plus difficile de le redéfinir comme le sujet d’une 
phrase passive, car nous le verrons plus loin, ce genre de 
phrase peut admettre un sujet qui ne serait pas obligatoirement 
l’objet de la phrase active correspondante,
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2o En définissant l’objet direct comme étant le sujet de tout 
participe passif non suivi obligatoirement d’un complément 
prépositionnel, RaDiy a réussi à l’isoler formellement des 
autres complements, ce qui semble etre son souci majeur-.

Apparemment, la relation avec la passive serait un test de 
transitivité, qui intéresserait toute une construction, alors 
que celui du participe passif ne regarderait que 1’'objet lui- 
même, ou tout complément pouvant se confondre avec lui. lious 
avons cependant l’exemple de verbes transitifs, dont l’une 
des propriétés syntaxiques majeures est d'avoir un complément

■ ^ J* t « \ iQj
bi ssukkari
au sucre

où la sous-structures

(23a) £ L_—a—! 1 «a
* l’.àb.a Zaydun
^ mélangea Zayd

est inacceptable. La construction au participe passif correspon­
dante à (23) donnerait?

^ ' Ll C—1 n ‘"’-n P ' ■ 1 1
masùbun bi ssukkarj
mélangée au aucre

(23b) •>—
'almà 'u
l’eau

l'eau

prépositionnel obligatoire, comme?

(23l >-
s aba

mélangea Zayd

L. p L
Imà ' a
1 ' eau

J 1

Il s’agit bien ici d'un objet direct (Imà'a désigné par un 
participe passif, contraint obligatoirement par un complément 
prépositionnel). Devrait-on pour autant revoir la règle de 
RaDiy? îious ne le pensons pas, car pour l'instant les contre- 
exemples à la règle (17) ne sont pas nombreux. Il s'agit de 
verbes comme s
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ô ___ ¿f» ’axada (reprocher)
J? L Ù ’anàTa (charger qq de
ù 1 j dàna (devoir àqq)
u Ha b à (pourvoir)
f- «i dar aria (mélanger)

sàba (mélanger)
- saGaxa (enticher)
w . < karrasa (consacrer)

• mazaja (mélanger)

pour d’autres verbes, le doute peut subsister quant à la nature 
obligatoire du complément prépositionnel, mais nous aurons 
l’occasion de revoir ces cas dans le commentaire des tables.

1.5 A propos des constructions où KI = Prep M 

I.5.I objet direct et préposition redondante
Les grammairiens ont signalé le cas des verbes qui gardent le 
meme sens dans deux emplois où;

(23) V 2T0 ÎLE == V ID Prep LTI

comme ;

(21) J
samica Zaydun
entendit Zayd

C- ccamran
Amr

(24a) ->----
sami6a
entendit

a v _ 'J« çï  .<1 , M

Zaydun bi 8 amr-in
Zayd. de Amr

Ils considéraient cette préposition comme syntaxiquement 
redondante, et classaient le verbe parmi les transitifs. La 
plus usitée des prépositions redondantes est (bi = de, avec...) 
Nous avons pu compter une vingtaine de verbes concernés essentie 
lement par (bi), qui admettent la structure (23).
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Il s'agit des verbes tels que s

’axaaa
’alqà
'amsaJca
baßs-Ta
jaliila
dar-à
da fa 8 a
ramà
zajja
samiSa
8arafa

(prendre) 
(plonger,jeter) 
(prendre) 
(envoyer) 
(ignmrer) 
(savoir)
(jeter,pousser) 
(jeter)
(plonger) 
(entendre) 
(connaître)

ï9— 8àlima (savoir)
— kaf à (suffir)

e— masaHa (essuyer)
<____r nakaTa (violer un serment)
S3--- A hazza (lever)

D’autre s prépositions sont moins fréquentes :
position -li par exemple s

j—— sakara (remercier)
f---- naçalia (conseiller)

comme la pré-

(25) V ~saksiia
«J T? J 1 j—oA

remercia
Zaydun êamran == sakara Zaydun li Sarro: in 
Zayd Amr- remercia Zayd à Amr

“ (min):
J\—1» nàla (toucher, éprouver)

(26) ‘i—-^5 ù-° J L—h = = la—^3   1 Jl—i»
nàla ImraDu Zaydàn == nàla ImaraDu min Zaydihi
éprouva la maladie Zayd éprouva la maladie de Zayt(,



- 35 -

- (fi)i

baHaïa
21cl2c1X'B.

(chez cher,examiner) 
(regarder,examiner)

(27)
baHaTa
examina

LS-*
Zaydun
Zayd

1 C-A".
-y,ygi.ta_ == baHaTa Zaydun fi lc;aj;i.yya 

l'affaire examina Zayd dans 1 ' af-fai-iTe

A première vue, on pourrait considérer de tels cas comme des 
phénomènes idiosyncrasiques. En insistant sur l’examen des 
différents emplois de chaque verbe, il est apparu que ceux 
du type (23) répondent à certaines contraintes. Exemple : 
baHaTa (chercher, examiner). On peut dire :

(28) f--- nJ>
.baHaTa
examina

8amrun 
Amr

A Í5 ..
qaDiyyata Zaydin ma8a 
l’affaire(de) Zayd avec

t y

harimin
ICarim

(28a)
baHaTa
examina

■--------

iamrun
Amr-

fi
de

qaDiyyati Zaydin ma8a 
l’affaire(de) Zayd avec

karimln
kariu

Mais dans un emploi comme °.

I

(29)
baHaTa
(il) chercha 
(il chercha

-i»—11
fi
dans
dans

t>_A 1---
8aynayhà
yeux-ses de
ses yeux de

IHubbi
1’amour 
1’amour)

l’effacement de la préposition (fi) rend la phrase assez 
douteuse :

5 V lA
8ani
de

IHubbi 
l’amour
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poux- le ver-be samiBa (entendre) par exemple, il est fréquent 
d’utiliser les deux emploies

(30) ùL
samiStu

—«--- -T* J*- U I----
’axbàra Harbi Lubnàna

ai entendu-je les nouvelles (de)la guerre (dù)liban

ou biens
(30a) ùl------ ^

samiBtu bi ‘axbàri
ai entendu-je des nouvelles

\—-----
Harbi lubnàna
(de)la guerre (du)Lib

Mais
(31) la.

samiStu 
ai entendu-je 
(j’ai entendu

Zaydan
Zayd

Zayd

n’est pas synonyme des
(31a) 0—^3--- e --- «■----

samiBtu bi Zaydin
ai entendu-je de Zayd
(j’ai entendu (parler) de Zayd)

Dans la phrase (31a), il faut comprendre s

J'ai entendu (parler, des nouvelles) de Zayd

Une autre contrainte peut empecher le double emplois 
le (bi=par-, avec) instrumental»

(32) ù----- —ee-1 1 J----- ç-—
masaHa Zaydun 1,nabina
essuya Zayd le front
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(32a) ù__
ma a a Ha
essuya

»s—I Li a.Zày'dun
Zayd

J2¿ l^abini 
du front

Si nous faisons intervenir un instrument (avec une serviette), 
l’emploi (32a) n’est plus admis s

(33) ‘J----- ù--------------- —
jf. masaHa Zaydun bi Ijabini bi Imindilj
-ít essuya Zayd du front avec une serviette

il faudrait dire ;
(33a) -J-

masaHa
essuya

-lO ,1.1 <wl U (j 1 1 ^
Zaydun l;jabina bi
Zayd le front avec

Imindili 
une serviette

On pourrait citer aussi l’exemple du verbe nàla (toucher) s 
les deux emplois suivants ne sont pas aussi synonymes que 
l’étaient ceux étudiés plus haut (26) :

(34) ^----h—e*3-1 **-----—rïj J I--- -j
nàla Zaydun naçibahu
toucha Zayd part-sa
(toucha Zayd sa part)

(34a) *—
nàla 
toucha

, . » ,-vn ‘i ¿f -■« ü,
Zaydun min
Zayd dé

¿3 J
nacibihi
sa part

dans (34) Zayd a touché sa part entière, dans (34a) il n’a 
encaissé qu’une portion de cette part. Si nous ajoutons le 
qualificatif "entière", nous ne pouvons plus employer de min, 
la phrase ne serait pas acceptables
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(35) û.

* A.àla
* toucha

Ils
Zaydun
Zaj'd

min naçibihi 
de sa part

kulilhi
entière

Enfin, des verbes comme ;
Ja

(_s u ° 
* L—

Salima (savoir)
Sar-afa (connaitre) 
dar-à (savoir) 
jahila (ignorer)

n'admettent le (bi) qu'à la condition d'avoir un masdar pour- 
objet, masdar qui peut se convertir comme suit ;

(36) Y 1:0 (bi)ETmasdar = Y m (bi) QUE P

exemple s

(37) J----------
ëalimtu bi 
j'ai appris de

--
ma.ji 'i
1 'a,rrivée

f ^ n 1 ^
Zaydin 
(de) Zayd

(37a) * 1----- =-
ëalimtu (bi) 1arma
j’ai appris(de) que

)
iàla
es t arrivé

Si le complément est (Zayd) au lieu du masdar- (arrivée), le (b 
devient inacceptable s

(38) ---- *5
ëar-af tu 
j'ai connu Zayd

(38a)
Sàraftu 

^ j’ai connu

c,. ___ à J A 4
bi Zaydin 
de Zayd
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Signalons que le (bi) redondant est très productif en langue 
arabe moderne, et dans des phrases ayant la structure (36).

(36’) ‘5---------
’uxbirtu¿j 'ai~lPfce~rrrf orme

f- L
M
de

na .1 àHi zaydinla ré us sût e (d V)” ~Zayd

anna
lju el

que
O

narjaHa
Zayd a réussi

I<»5*2 Prépositions et compléments locatifs

Certains compléments loca,tifs peuvent apparaître directement 
après le sujet, et prendre la marque casuelle en (a). Généra­
lement, il s’agit des locatifs de destination. L’intuition 
aidant, et la reconstitution d.e la préposition locative adequa 
peuvent suffice à reconnaître la nature du complément. Mais 
cette procédure est trop imprécise. Beaucoup de cas peuvent 
etre confondus avec l’objet direct, et posent ainsi des 
problèmes de définition de celui-ci, comme nous le verrons 
dans les exemples suivants;

(39)u»1--- à
daxala 
arriva 
(arriva

Zaydun
Zayd
Zayd

Xa J---- ^3
madinata
la ville 
à la ville

f àsin 
(deXTès 

de lès)

(40) ------
ba la Ga u i 

atteignirent

Il U-xU )
If ayaDànàtu 
les inondations

madinata fàsin la ville (di7 î'ès

Le NI dans les deux phrases est facilement reconnu, la pré­
position absente est (’ilà = à), mais on peut se demander quel 
statut faut-il donner à (Zaydan) dans :
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(41) K L 1
balaGa 
atteint

ssibàbu 
l’insulte

C— •
zaydan

Zayd

On peut toujours interpréter Zayd comme destination, tout 
comme l'est (madinata fàsin) dans (40). Cependant le même nom 
ayant la même distribution est inacceptable avec daxalas

(42) h----
M daxala 
4 arriva

J-- ¿“i *
Samran 
Amr

l’introduction de la préposition (Sala = chez) ps.r exemple 
est obligatoire;

(«a)-5—^
¿axa la 
arriva

J---- ¿j J--^
ëalà ë amr-in
che z Amr

Avec un autre exemple, celui du verbe (’atà = venir) qui est 
un verbe de direction;

(43) \ ■).. ^'3 == Í (_9—
’atà Zaydun Iqaryata == ’atà Zaydun
vint Zayd le village== vint Zayd

• •• *\J--eu tu—-1 1
’ilà Igaryat 
au village

il est aussi fréquent d’avoir un destinataire Hhum ;

(44)^ j---^
’atà Zaydun 
vint Zayd

ëamran 
Amr

- ’atà Zaydun 
= vint Zayd

. • •• f\A-, C5—1 1
’ilà Samrin 
chez Amr

Doit-on considérer Bamran comme complément locatif ? Là aussi
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une certaine interprétation permettrait de dire que Zayd vint 
dans le lieu où était Amr-, la phrase (44) aurait à l'origine 
la forme suivantes

( 44a ) > • • ^ { o t _> lii ) o—a>' ■ - • ^
'atà Zaydun (dàra, makàna,etc) êainrin
vint Zayd (la maison, le lieu,etc) (de) Amr

Ilême avec une telle interprétation, nous ne pouvons trancher 
sur- le statut de ces verbes. D'autant plus que les tests de 
transitivité, comme celui proposé par RaDiy, jouent tantôt pour 
l'un, tantôt pour l'autre 2 la transiormation au participe passif 
non suivi d'une préposition est bonne pour- ('atà) mais pas pour 
(daxala):

(45) g--------- I»,----------------
ëamrun ma'tiyyun 
Amr venu
(on) est venu chez Amr

(46) Ä ■ -J gl.a-0 G'JJ
■f mad ina tu f àsin
it- la^vïïîeTdeT^Des*” 

(on) est entré dans

L

1.

I «Xo *-
madxùlatun
entrée

ville de fès (5)

I.5.3 La préposition (fi) et les compléments de temps (6)

La plupart des constructions verbales à complément de temps 
peuvent admettre la structure :

(47) V LO (xi) Adv temps

comme ;



42 -

(43) «>«£>£•
'aicala
mangea lyo

il
dans

1
iBaMiyyati 
le soir

ou
ou

^ J-- ^
C V.casivyaran
le :oir

e: L A3-1 t CP—3
fi ççabàïii 
dans le matin

= L
oabàlian 
le matin

les grammairiens appellent cette préposition (’aZZariiyyatu = 1s 
circonstancielle) puisqu’elle régit les deux circonstanciels 
de temps et de lieu, comme:

iS1-(49) c 
laciba 
joua

Li_rt s>_Lo_J \ <s-
Zaydun fi 
Zayd dan£

Imalë&bi 
le stade

Ibaladiyyi
municipal

mais à la différence du complément de temps, l’effacement de 
(fi) est d’une acceptabilité douteuse devant un circonstanciel 
de lieu :

(49a)
% laci-ba 
* joua

\ JLoJ \
Zaydun
Zayd

Imalcaba 
le stade

Ibaladiyya
municipal

La structure (47) admet sans trop de contrainte les compléments 
et les adverbes de temps» En contre partie, ceux-ci réussissent 
à ’’brouiller” superficiellement la structure V Ifü LT, en se 
plaçant directement après le sujet, et en prenant comme tous 
les autres compléments la marque (a). Les deux phrases suivantes 
peuvent le démontrer:

(50)
’akala
mangea

J___
masà.’an 
le soir
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(51)
1 akala 
mangea

■v . . .. . -->3
Zayd un 
Zayd

J___
t uf i alian 
des pommes

C’est ce brouillage qui amena peut-être RaDiy à revoir la 
définition de l’objet direct, et à remplacer une définition 
sémantique par la règle formelle (I7)j qui est plus adéquate 
pour- faire apparaître la difference entre (50), et (51) s

(50a ) Ã----- n31—® J j)— P l--- \

'aimasà'u ma. 'Icùlun f ihi
le soir- (est ) ma.ngé dans -lui

(51.a ) Je------ c"L__TU 1
1 at tuf'f àHu ma •kùlun
les pommes (s ont ; :mangées

La transformation au participe passif fait apparaître la 
préposition effacée quand le LT de la structure V LO LT est un 
complément de temps.

1.6 Phrases à double et triple complément direct

La grammaire traditionnelle usait parmi ses critères d'un autre 
classement syntaxique ; celui des verbes à double, voire à 
triple complément d'objet comme ;

(54)
Zanna
a cru 

V

oA <\ ■ - ■ —v
Zaydun c arar-an
Zayd Amr
LO LT

mariDan
me^la de 
L2

< 1 ^ . £.e\
\yj) ***—

’aSlà Zayd un kar-iman kiswatan
donna Zayd kar-im un costume

V LO LT T2
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(54)
’aclaiaa 
informs, 
inf' or ma 

Y

h---
ZaydunZayd
Zayd
KO

.ox. i ^ •v ^ y
Kariman 8âmran
karim Amr
karim (que)Amr (est) 
îil h 2

f___Ic'i
mariDan
malade
malade
ÏO

Cee trois exemples résument les formes de double (ou triple) 
transitivité ;

1.
2.

'transitivité par verbes opérateurs comme jaSala (faire) 
Transitivité ps.r adjonction de la lettre liainza(*a) au 
début du verbe, ou par gémination de la deuxième radicale;

-verbe nu
-adjonction de hamza 
-gémination

katàba
t <1 i—'aie taba
n. rtîi^ia

(écrire)
(faire écrire) 
(faire écrire)

3o Transitivité par effacement de la préposition du deuxième
complément.

1,6.1 Transitivité par verbe opérateurs

La gramme,ire arabe 
ments directs sont 
phrase nominale. C

faisait état de verbes dont les deux complé- 
à l'origine 1'inchoatif et le propos d'une 
est l'exemple de verbes tels que;

Zanna 
Has iba 
xàla 
za 8ama 
Sadda 
ha b 
ra ' à 
Salima 
dará 
V/cl j 0,0.61 
'ali à

(croire)
(croire,juger) 
(imaginer,se figurer) 
(prétendre)
(compter,croire) 
(suppose que)
(voir que)
(savoir que)
(savoir que)
(trouver que)
(trouver que)

qui ont été illustrés par la phrase (52), dans laquelle les deux 
compléments ; 8amran et mariDan ne sont que les deux constituants
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d’une phrase nominales

-reu-3(52a)
Z a;/ d.un 
Zayd Test)

irar-ipun 
ma le. de

Comme tous ces verbes admettent ’anna = Que, et acceptent son 
effacement, il serait plus adéquat de les considérer eiprttmê 

verbes opérateurs de la forme suivante s

(55) Vop II0 KT M2 == Vop HO 'anna P
(Vop KO QUE P)

ce qui nous donne, pour la phrase (52), la forme correspondance

(C)2b^..O ■ ■ Ù ^ ^ 'rU Ù— —■
Zanna Zaydun 'anna 8amran mariDun
a cru Zayd que Amr (est) malade

les phrases (52) et (52a) seraient donc des complétives s dans 
(52), et après l’effacement de (’anna), le rheme (mariDun) 
devient deuxième complément, et prend la désinence casuelle (a) 
C’est pour- cette raison que les grammairiens arabes ne lui 
trouvant plus de fonction propre, le considéraient deuxième 
complément d’objet direct. Or ni le premier objet ni le second 
ne répondent au test du participe passif, ni aux autres tests, 
comme nous le verrons plus loin;

(56) os—
* Samrun

Amr-

(57) ^
jf, mariDun

malade

—o*
maZnùnun
cru

maZnùnun 
cru
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D’ailleurs si la formes

(58) \_____
8amrun
Amr-
Amr- (est)

(jj,---JDâ-a
maZnùnun
cru
cru

mariDan 
rca la de 
mala de

est à la limite de l’acceptable, il n’en est pas de même avec 
le second complément (mariDan) :

(58a)
marlDun
malade

maZnùnun
cru

o «A ■ -n'u-0 &
8amr-an
Amr

lous pensons que l’hypothèse des verbes opérateurs qui ont la 
structure (55)? pourrait être étendue aux verbes dits ”à trois 
compléments” comme:

Ia- i-e
» 'N.

'L.
• 0 '—

es U

’a8lama 
’axbara 
’anba ’a 
’arà

(faire connaît-re que) 
(rapporter, annoncer que) 
(inf ormer)
(montrer à qq qc)

avec toutefois une phrase matrice transitive, ce qui donne 
pour ces quatre verbes une structure du genre :

(59) Vop HO HI H2 H3 == Vop HO HI ’anna P
(Vop HO ET QUE P)

la phrase (54) serait à l’origine une complétive:

(54a) 1 L -nV Ia Te ¡
’aBlama Zaydun ka riman ’anna 8 amr-an mar iõun
informa Zayd karim que Amr- (est) malade
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l’effacement de ’anna (= que) fit des deux constituants de la 
phrase nominale ce que les grammairiens appelèrent , à tort , 
nle second et le troisième complément d'objet direct”.

Signalons au passage le cas des verbes comme s

(nommer)
(désigner) 

etc0

L3- iamma
-ayyana

qui régissent, tout comme Zanna, deux compléments ’’directs” , 
constituants potentiels d’une phrase nominale ;

(6q)cS—<5---- nix
sammà Zaydun 

prénomma Zayd 
(prénomma Zayd

---nO OAU
bintahu salmà
fille-sa Selma 
sa fille Selma)

( la____ _,3
Sayyana Imaliku 
désigna le roi

r-f-.-UJ 1
Zaydan
Zayd

waziran
ministre

mais qui n’admettent guère la structure (55) ;

(60a) <-3--
•f sammà prénomma

X . — Uo A-
Zaydun
Zayd

'anna
que

bintahu Salmà 
sa fille Selma

(6la)
% Sayyana 

désigna

1\ . ■;;>3
Imalihu ’anna 
le roi que

«-JUoJ 1
Zaydan
Zayd

wazirun
ministre

flous pensons qu’il s’agit 
d’objet direct; le second

là de verbes à un seul complément 
’’faux objet direct" ne serait qu’un
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attribut. Celui-ci se distingue du complément d’objet direct 
par- le fait qu'il ne répond pas au test du participe passifs

(60b) (_J ^ Ijh ã L___oa‘J_o
bintuhu musammàtun
sa fille prénommé^-

^ •• • '
salmà
Selma

(60c) -
» s a ima 

Selma
musammàtun
prénommée

_j ^ '*‘i J*-
bintahu 
sa fille

(61b) Ç> T.1^-0
muSayyanun
désigné

^--- nO ?
waziran
ministre

(6lc) ^----
* wazirun 

minis tre
muq-av 
désigne

j--- ^>3^ *
Zaydan
Zayd

En arabe, le pronom interrogatif (man = qui) correspond à. tout 
nom humain sur lequel porte la question. Or, s’il est naturel 
d’utiliser ce pronom pour le premier compléments

U-O.? 'j___ :
man 8ayyana 
qui designa

<. , h-_UJ \
Imaliku waziran ?- Zaydan
le roi ministre ?- Zayd

il est plus adéquat de se s er vir­
ou màdà (= que, quoi) pour- poser- 
IT2 : salmà, et waziran, qui sont

du promom interrogatif mà 
une question concernant les 
pourtant des nome humains s

( 6Oda)a . . .Vy .V ^3 ouJ ( ù-a '3 l_o
màdà Çman)sammà Zaydun bintahu?
que (qui)prénomma Zayd sa fille?
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(6ld) 9 ç^-LvJ ! U Lo^
■»màdà (*man ) Bayyana Imaliku Zaydan?
que (qui)désigna le roi Zayd ?

Ile répondant à aucun des deux critères, les deux compléments 
nominaux ; salmà et waziran ne peuvent être considérés comme 
compléments d’objet d.irectje 11 s’agirait plutôt de ce que la 
grammaire traditionnelle appelait tamÿiz, c’est-à-dire un 
attribut (ou specifieur) de complément, comme c’est le cas 
du terme fiDDatan (= argent) par rapport au complément d’objet 
xàtaman dans la phrase;

(62) £------------^ L-
’i^taraytu xàtaman fiDDatan
ai acheté'-je une bague argent
(j’ai acheté une bague (en)argent)

Venant directement après tout complément, l’attribut porte lui 
aussi la marque de l’accusatif (a).

1.6.2 transitivité par adjonction de la hamza ou par gémination

la hamza est la première lettre de l’alphabet arabe. On peut 
la translitérer par 'a. Préfixée au verbe nu, elle correspondrait 
morphologiquement au (a) du verbe adresser en français par, l 
exemple. Les grammairiens l’appelaient hamza de transitivité, 
car on assistait souvent à un changement du régime de la phrase 
1’intransitive se transforme en transitive, la transitive le 
devient doublement, comme l’illustrent les exemples suivants.
La phrase ;

(63)
bacuda 
est loin 
Vint

IqiTàru
le tr-E

LO
rn
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est une intransitive. Si on procède à la préfixâtion de la 
hamza, cela donnes

ba8uda --- labSada
être loin--- faire’ éloigner /

et la phrase serait du genre s

( 63a ) 1 a.
1 abBada Zaydun

fit eloigner Zayd
■eu

.‘ara 
le train

Avec une transitive du type;

(64) ^ t _* A ■ ^3 C— Clh
kataba Zaydun r-isàlatan
écrivit Zayd une lettre

on obtiendrait, par préfixation de la hamza, une construction 
comme celle-ci;

- / + » ' / / J r'

Zaydun kariman risàlatan
Zayd (à) karim une lettre

(64a)3------ "
'aktaba 
fit écrire

Il arrive que cette préfixation soit sans effet syntaxique, 
comme pou^- ;

,'1
—W3 > * fit

’açHara (entrer au sahara) 
'açbaHa (entrer au matin ) 
’aTmara (donner fruit )

etc.

le role de la hamza dans pareils cas est purement morphologique, 
il s'agit de dériver un verbe d'un nom. La gémination de la
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deuxième radicale du verbe produit, à peu de choses prés, les 
mêmes effets syntaxiques ;

(65) -----
jalaaa 
s'assit

Zaydun■- mm i ■ ■Zayd

après gémination ; jalasa --- jallasa

(65a) da---- J---------- el
jallasa Zaydun
fit assoir Zayd

oui-. —-h-
waladahu 
fils-s on

(66) —°-
sami8a 
entendit

J--- —.    
Zaydun Imu'addina
Zayd le muezzin

(66a) ^ ' Ij-
sammaSa Zaydun

fit entendre Zayd

, , n
8amran
Amr-

A , ^3 -PAU
Imu'ddina
le muezzin

A partir de ces changements, nous avons tiré les conclusions 
suivantes ;

I. On est porté à croire que la hamza, et la gémination ne 
doivent être considérées, en fin de compte, que comme éléments 
opérateurs, équivalentes au verbe jaSala (ja8ala=fa ire) (6)»
D’ailleurs, on peut rendre compte des phrases 2 (63a), (64a), 
(65a)} et (66a) de la manière suivante;

(63b)
qaffala 
a fait 
(Zayd

Zaydun laiTàra
Zayd le train

a fait que le train

3
vabSudu 
s ’éloigne 
s’éloigné
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(64b) 2—
tia_8ala 

a fait (Zayd a

J U CliS-- L
ZaydunZaydfait que

karimankarimkarim
yaktubuécritécrit

-teurisàlatanune lettre une lettre)

(65b) LAU-
.jaBala Zaydun 
a fait Zayd

dJÜ j)
wa là da.hu file-son Zâjlieu s’assoit

(66b) o A a . ^I \
ja 8 a la. Zaydun
a fait Zayd

8amr-an
Amr(Za,yd a fait que Amr

\

yasma
iA i ^>3 ■■iaSu Imu ’addina

entend le muezzin
entend le muezzin (7)

Kous pouvons reformuler cette équivalence ainsi

(6?) Vgem hO NI (H2) == jaSala 10 II Y (12)

2. la deuxième remarque concerne le premier complement direct 
en surface dans les phrases (64a) et (66a) °, tout semble indiquer 
que nous sommes devant un datif dont la préposition a été effacée 
Cette question sera traitée plus en détail dans la section qui 
suit»

I.6.3 Transitivité par effacement de la préposition

Pour l’effacement de la préposition, il faut distinguer trois
phénomènes s

-Effacement des 
-Effacement des 
-Effacement des

prépositions redondantes (voir chap. I.5.I). 
prépositions non redondantes, 
prépositions de$ compléments datifs.

Les deux premiers phénomènes concernent l'objet direct, le 
troisième intéresse le second complément.
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1.6.3« I üjifacement des prépositions non redondantes

C’est un phénomène qui est enregistré dans le Cor-an, et la 
littérature classique. Il est très peu usité en langue cour-ante 
et en littérature moderne. On cite généralement deux exemples 
du Coran ;

( 6? ) Ia-------- ;-------------- 'V->
kai ar-ù

ne croient pas 
ils ne croient pas

\S,J----LS
rabbahum 
Dieu-leur 
leur Dieu)

il faut entendre :

( kaf ar-ù
ils ne croient pas

L’effacement de la préposition (bi) a eu pour- résultat la dis­
parition de la marque du génitif (i, dans r-abbi) et son remplace 
ment par la désinence (a, dans r-abba), qui est la désinence 
initiale de tous les compléments directs.

jj—e J------ ^
bi r-abbihim
en leur Dieu

-T" O(69) 
wa xtàra 

et choisit

o 'hS. \

mùsà qawmahu sabSina ranulan 
Moise sa tribu soixante-dix hommes

il faut entendre

wa. xtàra musa
u-*

min qawmihi
J

ab8ina
LL \ s
ra riuls.i

et choisit Moise de sa tribu soixante-dix ti órame s

Mis à part ces cas Hhist or-iques!î, la fréquence d’un tel 
phénomène actuellement est quasiment nulle.
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I.6.3.2 Effacement des prépositions de compléments datifs 

Reprenons les exemples (64a) et (66a)s
^—1 l— ...i . mj Ivi—J ' ^ .v t i."

’aktaba Zaydun Zàlidan risàlatan
fit écrire Zayd Xalid une lettre

-- oél \ -
sammaSa Zaydun 

fit entendre Zayd

■ O lX
Samran
Amr

^53—¿u
Imu’addina 
le muezzin

et reformulons ces mêmes phrases avec adjonction d’une pré­
position (li = à) devant le premier complément;

(64c) *
’aktaba

-J luU
Zaydun li

fit écrire Zayd à

ü---- nV
xàlidin
Xalid

risàlatan 
une lettre

(66c) ¿>¿5———M
sammaSa Zaydun 

fit entendre Zayd

-y ^ I »Q/JU
H li Samrin Imu’addina
à Amr le muezzin

nous obtenons ainsi la forme d’origine des deux phrases;

Y HO Prep ET M2

c’est-à-dire des transitives à complément datif, qui après 
l'effacement de la préposition (li) prend la marque casuelle «(ni

Cette règle est générale, et l’on peut avancer que toute forme 
Y KO KI K2, obtenue par gémination ou adjonction d'une hamza au 
verbe de la phrase d'origine Y KO Kl est une transitive, dont • 
l’un des deux compléments est un datif à préposition facultative
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1.7 Conclusion

Les diverses analyses des graiumairiens arabes sur le phénomène 
de la transitivité peuvent se ramener à trois catégories :

1. Les définitions (Sibawayhi)
2. Les procédés opérationnels et pratiques auxquels on pourrait

IC”G C point' SS, voir si on est ou pas devant un objet direct,
tels que s
- la question (Ibnu YaBiS”)
- la prominalisation (Ibnu Màlik)
- la transformation au participe passif (RaDiy)

3.. Le classement enfin, des transitifs en verbes à un seul, 
à double, ou à triple objet direct.

Il est vrai que nous avons délibérément ignoré d’autres définition* 
(Ibnu IHàjib, voir notes), d’autres procédés, et d’autres 
classements i soit que les grammairiens usaient surtout de 
critères sémantiques, ce qui ne nous intéresse guère, soit que 
leurs définitions accusaient un manque de rigueur, bous n’avons 
donc pris en considération que les analyses les plus représentatives 
de cette grammaire traditionnelle, les mieux développées dans 
l’esprit meme de cette pensée. Il est vrai que nous étions 
émerveillé par leur génie, que nous n’avons certainement pas 
bien réussi à faire valoir comme il se doit, mais d’un autre 
cote, nous avions l’impression d’un manque de souffle, tant 
théorique que pratique : les grammairiens sont restés prisonniers 
d’une certaine culture, qui n’admet pas qu’on développe longue­
ment, qu’on analyse les faits dans les moindres détails, car à 
leux sens trop d’explications abaisseraient le spécialiste. La 
brièveté et la concision ne faisaient pas la vertu des poètes 
seulement, elles caractérisaient un certain nombre d’écrits 
théoriques. Les livres comme le kitàb, l’alfiyya, ’almufaççal, 
etc. étaient enseignés, tant par leurs auteurs que par leurs
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dificipleso C'est pour- faciliter l'enseignement de tels livres 
que l’on sentit le besoin de les commenter-. Les explications 
orales, les propres commentaires des auteurs de ces livres • 
furent vaguement enregistrés, ce'scvt surtout les disciples

des, disciples qui furent amenés à écrire des commentaires
et ¿lient "capables deOj«»’a leurs yeuoyseuls guides px&tz’ pénétrer des oeuvres conçues pour- 

une époque révolue.

Dans le chapitre qui suit, nous allons reprendre les critères 
formels proposés par la grammaire traditionnelle arabe, et 
d'autres critères de la grammaire occidentale, pour tenter une 
approche critique et moderne de ces mêmes critères.
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(1) Sibawayhi tout en étant le premier à avoir donné à la 
langue arabe sa première grammaire écrite, est aussi le martre 
incontesté de l'école de Basra. Tous les traités et textes 
postérieurs ne seront que des critiques ou des commentaires de 
son fameux livre 'alkitàb. Rappelons que la polémique entre les 
deux écoles de Basra et de kouffa se ramenait généralement à 
leurs positions vis-à-vis de l'analogie et des dépouillements
de textes : pour* les kouffis une phrase non conforme à la norme, 
mais attestée, est prise en considération, et retenue. Par contre, 
les basris, considéreraient une telle phrase comme un cas isolé, 
et n'en tiendraient nullement compte lors de l'élaboration des 
règles. En gros, les kouffis seraient de grands descripteurs , 
les basris des théoriciens, soucieux s.vant tout d'une canonisatior 
de la norme.

(2) Ce grammairien d'origine andalou®, termina ses études en 
Orient, ses "mille vers de grammaire " ('al'alf iyyatu fi nnalïwi) 
faillirent atteindre la célébrité du kitàb de Sibawayhi, et sont 
à nos jours, au programme dans tous les départements de langue 
arabe.

(3) Ce grammairien du I3eme siècle chrétien, rendit célèbre un 
petit traité de grammaire 'almufaççal de ZamaxSari : grand 
érudit du I2eme ciècle, connu surtout par son exégèse du Coran, 
et ses écrits en réthorique. Ibnu YaSil" fit donc de ce petit 
traité, un grand commentaire de plusieurs volumes.

(4) Il est intéressant de signaler que ZamaxI’ari est à l'origine 
de la célèbre définition de l'objet direct % "c'est le nom sur 
lequel le verbe du sujet porte son action". Retenue par toutes 
les grammaires scolaires, elle a causé, et continue de causer 
nombre de malheurs chez les petits enfants du primaire, tant
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ils doivent se gratter la tête pour la déchiffrer, la comprendre 
serait pour eux, une huitième merveille.

(5) C’est le siècle des commentaires. Comme Ibnu YaBiS" avec 
Zamaxlari, RaDiy commenta les deux traités d’Ibnu IHàjib (1175- 
1249) s la kàfiyah, qui est un livre de syntaxe, et la ïàfiyah, 
traité de morphologie.

(6) La phrase (46) est tout à fait acceptable en arabe marocain, 
le participe nmadxùlatun,? ayant le sens de "penetrable";

- ¡. * « ' a .Jj - ■■■" tyu t .1 . —
madinat fas
la ville de PèsTe’st)

** • « * ^ 1 - * * u»o
madxùla
penetrable

(7) La traduction de verbes géminés ou préfixés d’une hamza de 
transitivité, aide cia. ire ment ces éléments "opérateur-s" à 
apparaître ; on ne peut les traduire qu’accompagnés du verbe faire

f__ LcP\

Salima 
Salla, ma 
’aSlama 
xarraja 
'axraja

(savoir )
(faire savoir) 
(faire savoir) 
(faire sortir) 
(faire sortir)

etc.

(8) Des verbes comme sammà (60), ëayyana(6l) et laqqaba (surnom­
mer) etc, étant des verbes de conversion, ne peuvent entrer dans 
une relation de type (67)» D’ailleurs, la base de leur géminatio 
ne provient pas d'une forme nue transitive. Si toutefois une 
équivalence syntaxique avec un verbe opérateur est nécessaire, 
elle le serait avec jaSala lui-même ;

bayyana 
dé s igns.

Imaliku 
le roi

__UJ 1Zaydan
Zayd

waJBir-an
ministre

jaSala
fit

Imaliku 
le roi

1
Zaydan
Zayd

J--- RA.
waziran
ministre
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r~ HAPITRE DEUZ 

T ESTS_ET_CHITEEES_í;oRIlIELS

Les grammairiens a.rabes avaient étudié trois critères formels 
de transitivité ;

-La prominalisation 
-La question
-La forme passive (le participe passif)

Nous allons adjoindre deux autres critères empruntés à la 
grammaire traditionnelle occidentale :

-La permutation 
-La relativisation

Sous discuterons dans ce chapitre, de la validité de tels critères

2.1 La permutation

C'est "le meilleur critère pour déterminer de façon adéquate 
les limites de la transitivité des verbes dans le français 
moderne" selon Blinckenberg (I960 % pô?) puisque les variations 
d'ordre des mots permet de tester le degré de cohésion des 
groupes (l).
En arabe, l'ordre habituel des mots dans une phrase verbale est 
généralement :

V LO LI

Suivant cet ordre, que Lassi-Eihri (1982) appelle ordre de
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base, (2) et s'agissant de l'objet direct, deux variations sont 
possibles 2

et 2
Y HI HO

HI Y HO

La troisième 2 
est inacceptable»

• HI
(3)

HO V

On peut appeler la première permutation Y î;T IÍO permutation 
interne, puisque le complément concerné par la permutation 
se situe entre le verbe, constituant premier, et le sujet

Dans la deuxième permutation, le complément prend la tête de 
la phrase, même s'il reste casuellement régi par le verbe.
On peut appeler cette nouvelle va.riation, permutation externe,

2.I.I Cas de_permutâtion interne

Rappelons qu'en arabe, les compléments d'objet direct, 
circonstanciels, absolus (les masdars = V - n ) prennent tous 
la marque -a, et se placent directement après Y IÍO. Il s'agit 
de voir si le critère de la permutation peut jouer pour determiner 
et isoler l'objet direct des autres compléments. Prenons les 
exemples suivants 2

(T ) 2---- o---------- J------ ¿-a
daxala Zaydun Imadinata
entra Zayd la ville

(2 ) i
nàma

I 1 L.1 \
Zaydun
Zayd

f 1----’llaylata
la nuitd ormit
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(.3 ) 1j-
1 akala
mangea

—A.- J . —,,.^*1
Zaydun tamaran
Zayd des dattes

(4 )ma.ïà
marcha

—1 J %
Zaydun
Zayd

* \ i §'\ J yv
mil'ÿata l.junùdi 
la marche des soldats

Les noms se terminant par-a (ou-an) sont respectivement des 
compléments de lieu (I ), de temps (2 ), d’objet direct (3-)? 
et absolu (mas dar = V - n ) (4). En procédant à la permutation 
interne.
nous obtenons les formes suivantes ;

( la )
dazala
entra
entra.

-T.1-» -i iJLo*
Imadinata 
la ville 
en ville

J 1

Zay d 
Zayd

(2a ) °---- ”3 H---L,
nàma llaylata
dormit la nuit

Zaydun
Zayd

(>..) •*—"J —*
’akala tamaran
mangea des dattes

J---------- S'»
Zaydun
Zayd

(4a )
masa
marche

¿3---- 1 1 À .. . .>-^<0^-0
mi^yata l.junùdi 
la marche des soldats

^ .O

Zaydun
Zayd

sans effet, puisqu’il n’a permis d’écarter aucunCe test reste
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des compléments qui s 'identifient- par la position, et la 
marque au complément d’objet.

2.1.2 Permutations externes

Essayons maintenant la deuxième forme, en plaçant le complément 
en tête de phrase;

( Ib) ? J-
?'almadinata

i—> 1
daxala

? la ville entra Zayd

( 2b) u-------
’allaylata
la nuit

nàma
dormit

-L-wL) 1
Zaydun
Zayd

(3-b) Ä----
tamaran
des datte

’a ka, la 
mangea Zayd

(4 b)
rata 

la marche

*'i*i-y< J * *1^1 '
l.junùdi maj(ù
des soldats marcha

^ r**'f ^
Zaydun
Zayd

Seule la phrase (i b) est douteuse.

La permutation, sous ses deux formes, ne saurait donc être un 
moyen adéquat, capable de discerner d’une façon formelle le 
complément d’objet direct parmi d’autres compléments à désinence 
en -a, ceci pour deux raisons au moins;

I. La mobilité des constituants est facilitée par le fait
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qu’ils gardent la marque casuelle, quelle que soit leur- position 
dans la phrase, ce qui permet de les repérer- sans trop de 
difficulté.

2. La permutation n’est pas possible avec des noms ’’rigides” 
morphologiquement ou casuellement:

-les nome invariables comme mùsà (Morse) Bisà (Issae) ne 
permettent pas l’apparition de la marque casuelle à la fin du 
mot, l'observation de l’ordre habituel (ou de base) est alors 
obligatoire, puis qu’aucun indice ne laisse prévoir- le dé pláceme li­
des deux constituants nominaux;

samißa
(_JAU^---O

______ mùsà
entendit Moïse

. V 3Ü0
Issae

hl (4)

-Le meme ordre est observé devant deux noms ayant subi l’annexion 
de la première personne du singulier (i = moi), et dont toute 
permutation pourrait etre source d’ambiguité dans les fonctions 
de sujet et d’objet de la phrase, comme par exemples

( 6 )«----- 1
'aPIabba
aimait 
(mon oncle

o-.—« »
Sammi
onele-moi 
aimait

' abi. 
père-moi 
mon père)

Les deux noms se terminant par -i, et pouvant être sujet ou 
objet de la phrase, observer l’ordre naturel reste le seul 
moyen pour- éviter toute confusion . Si toutefois, les contrainte^ 
distributionnelles du verbe et du sujet d’une part, du verbe et 
de l’objet d'autre part, permettent d’éviter- l'ambiguité, la 
permutation devient tout-à-fait possible comme dans ;
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( 7 ) ^------- ‘“JJ* L?--J---- L-b
fahiraa Tala bati
comprirent étudiants-mes 

(mes étudiants comprirent mes

jO__Jû-a
durùsi 
cours-mes 
c ours)

¥ ïtO II

où l’ordre inversé V II 10 est admis;

( Ta) s?-----
fa h ima
comprirent

-e—l-' a---
durùsi Talabati
mes cours mes étudiants

2.2

Dans Ivi. Chad (1981), nous avons suggéré de définir la construction 
transitive, comme étant celle qui comporte un complément pouvant 
répondre à la question;

U U
màdà V 10
QU V 10

lous proposons de reformuler cette question par;

(8 ) ù"° { la
màdà, man V 10
que , qui V 10

Le pronom interrogatif man correspond à tout complément dont la 
propriété distributionnelle serait + humain, le pronom mà 
répondrait essentiellement à la propriété -humain. Pour- des 
compléments comme lla^müna (= les oranges), ou Iqirà’ata 
(= lecture) dans;
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( 9 ) ( Ä* ' ‘ ÙJ—1 ) J--- :
yuHibbu Zaydun (llaymùna,
aime Zayd (les oranges

la question adéquate serait s
(9a) ? a.

.màdà
que

' ^ - li
yuHibbu Zaydun?
aime Zayd ?

Si nous introduisons (fàTimata) comme complément

(9-b) si Là -eu
yuHibbu Zaydun
aime Zayd

fàTimata 
latima

il conviendrait de poser la question;

(9 c) • 
man
qui

-eu i ->• »
yuHibbu
aime

Zaydun ? 
Zayd

Essayons de soumettre les phrases (I ), (2 ), (3 
la question (8 ) ;

( I* ). J lX'
# màdà 

que

-eu
dazala
entra

-J li Lû
Zay dun ? 
Zayd ?

( 2« ). ? 
màdà

—eu
nàma

Zayd

>5 t i ..1 A-;>
Iqirà rata)

, la lecture)

), et ('4 ) à

que dormit
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(3 s) 7
màdà
que

j___ J___________ £*1 là
'akala Zaydun ?
mangea Zayd ?

( 4’)^ Y
îR- fflàdà 
* que

i ——.:'3 U>

maisà
marcha

Zaydun
Zayd

<3 4f-
?
?

Selon ce critère, seule (3) serait une phrase transitive.
Les autres phrases non transitives, répondraient respectivement 
aux questions suivantes ;

( a ■nO J-
daxala
entra

Zaydun ? 
Zayd ?

(2.:n) ?
mat a
quand

f
nama
dormit

?
?

(4 *’) ^ °—*-^3 is--- à-oka.yfa ma§~à
c oíame nt mar cha

Zaydun ? 
Zayd

Le critère question est certainement plus adéquat que celui de 
la permutation. En l'appliquant, on a pu dégager sans difficult 
la différence entre plusieurs, compléments ayant en surface la 
même marque, et qui de ce fait, se confondaient avec l'objet 
direct. Cependant son choix ne va pas sans poser quelques 
problèmes t
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- Comparons les trois phrases suivantes, construites à partir 
du même verbe balaGa (= atteindre, arriver à, parvenir );

(jO ) ^—■ ■ ■ ^ ù L-—^
balaGa If a.yaDànu
a atteint 1'inondation_

f---^
Igar.yata
le village

(n) ,J---
balaGa 
a atteint 
(parvint

j
Ixabar-u 
la nouvelle 
la nouvelle

Zayd 
(à) Zayd)

balagat 
a atteint

i àlirnatu
Patima

h Là i.
sinna zzav/à,ii 
l'age de mariage

Sémantiquement, les trois compléments sont des destinations du 
verbe balaGa (= atteindre), pourtant chaque phrase répond à une 
question particulière ;

(lO1) ^ ^___ —... «A ^ ãJ 1 __-i g- —
* ayna balaGa. IfayaDànu ?
où arriva l'inondation ?

(Il*) ? f'----^ ^^
liman balaGa Lxabar-u ?
à qui parvint la nouvelle ?

màdà 
qu1

.*1 Là Ci
balaGat fàTimatu ? 

Patima ?a atteint
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Dane (10) la destination étant un locatif, la question (où) est 
tout-à-fait adéquate, reste le cas de (II) et (12) s l’apparition 
de la préposition li (= à) dans la question montre qu’il s'agit 
dans la phrase (II), d’une construction de la forme;

Y 10 Prep II = Y ïTO H

lous n’avons pas suffisamment de preuves pour- confirmer ou 
infirmer la possibilité pour (il) de poser la question;

(II") >
man
qui

aussi, nous nous contenterons de la version (II*)« Pour (12) 
l’indice màdà (= que) montre que c’est une transitive, même si 
le complément sinna zzawàji (= âge de mariage) est une date.

lous pouvons conclure que le choix d’un pronom interrogatif n’est 
pas lié à la nature distributionnelle d’un complément donné, 
mais dépend surtout de la combinaison (sémantique?) 
verbe-complément.

2»3 la pronominalisation

C’est le seul critère par lequel Ibnu Màlik définit la transitivité 
d'un verbe ; ”1’indice d’un verbe transitif est d’accepter un 
pronom (h) directement rattaché à lui, et qui se réfère à un 
complément non confondu au ma s dar.’’ On peut illustrer cette 
règle par l’exemple suivant ;
ûj--------- ' È «A—— ä
gara ’a Zaydun l.jaridata
a lu Zayd le journal

dans lequel après pronominalisation de l’objet direct, la phrase

ÀJ 1
balaGa
uarvint

C~ X
Ixabaru ? 
la nouvelle ?
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prend la forme suivante;
A -^3 l_—jjÎ 1

'al.jaridatu gara'ahà Zaydun 
le journal a lu-lui Zayd 
(le journal, Zayd l'a lu)

Cette règle permettra de dissocier les deux phrases suivantes 
qui ont un complément identique (yawmu Sà^ùra* = jour de I'achnura)

(13) L-C.
m_à_ta Zaydun
est mort Zayd

,yav/ma 
le jour*

8à¥ùrà'a 
de l'achoura

( 14) í Iß-
yuBaZZimu Micatu /û—! 1

5àj=ùrà 'a
vénèrent les chiites le jour de l'achoura

Après pronominalisation du complément yawma..., la phrase prend 
la forme ;

( 13a) «A___ d_______-jJ» 5—a t__ _ P --- f 1—2-
(yaTOia càl'ùrà 'a mata f ihi Zaydun 
le jour de l'achoura est mort dans-lui Zayd

( J4a) ^ 1 \ \ A-.. , . ty?.. » p 1 mí L-ß- i. i-.-.'yav/ma Sàl'ùrà 'a yuSaZZimhu ssicatu
le jour- de l'achoura venérent-le les chiites

le complément jour de l’achoura remplit dans (Í3) la fonction 
d'un circonstanciel de temps; à la pronominalisation, la préposition 
réapparait, comme pour marquer la nature du complément, et se 
fait rattacher le pronom (hu), alors que dans (^4) celui-ci est 
directement rattaché au verbe, signe de la transitivité de ce 
dernier .
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jIl faut cependant noter- que le comportement des constructions 
transitives 5 et intransitives vis-à-vis de la pronominalisation 
n'est pas toujours aussi régulier qu'on le pense. Nous avons 
soulevé le cas des phrases à complément de temps (l<>3) comme s

(12) Û çÿ--à •A-'¿j fl--«a
çàma Zaydun EamaPàna
jeûna Zayd le ramadan

L fçàma Zaydun fi ramaPana 
jeûna Zayd dans rama,dan

qui admettent les deux formes de pronominalisation : directe, et 
indirecte vu qu'à l'origine loc = 0»

( I2a) f l—*0 o I—
ramaDànu çàmahu Zaydun
le ramadan jeûna-le Zs.yd

o.....  ^3 f° l ■■■ «° Ù l——ramaDànu" çàma fihi Zaydun
le ramadan jeûna dans-lui Z.

Ce genre de constructions, en nombre limité, n'aurait pas 
beaucoup affecté la règle d'Ibnu Màlik. On pourrait le prévoir, 
en ajoutant la précision suivantes

(.15) Est classée comme intransitive toute phrase à complément 
direct en-a, dans laquelle les deux formes de pronominalisation 
sont confirmées 2

NI V + hu NO - NI V Prep + hu NO

Cette nouvelle règle omet le masdar (ou complément absolu = V - n) 
qui prend toujours la désinence en -a quelle que soit la forme 
de la phrase, et qui s'adapte souvent aux deux formes de 
pronominalisation s

(jf^ ) ■A—-^*3 °
qàla zaydun qawlan
a dit Zayd un dire
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de*)
le dire 
Masdar

*~ ■ ^ li ■ ' '' i 1
qalahu Zaydun
a dit-le Zayd
V hu IÍO

(16”) 15-------d—^ «J1—2
*alqawlu gala bihi
le dire a dit en-lui
Masdar V Prep hu

—hJ 1
zaydun
Zayd
NO

Ceci nous amènera à reformuler la règle (15) ainsi?

(I?) Tout complément non confondu avec le masdar (V-n) de la 
même construction est complément d’objet direct si, après prono­
minalisation de celui-ci, le clitique se rattache obligatoirement 
au verbe,,

Restent quelques cas d’emplois à la fois transitifs et intransiti 
comme ?

( i_y ) ( >—bl' o 1 l (_pii ) j _—'r*i.o—l 1 iA -—>3 J—— 
ta’ammala Zaydun ImanZara (fi ImanZari)
contempla Zayd le paysage (dans le paysage)

(I8)v <
xàf a
eut peur

J--- ¿yo
Zaydun
Zayd

) lj--- OÄ. ü---eù *-à L-à-
ëamran (min ëamrin) 
Amr (de Amr )

(19) ( --oA ywà )
nafa 8a ddav/à 'u 8amran

(à

Ç....Sagiran) 
Amr )profita le médicament Amr-
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Ce sont, il est vrai, des cas rares et isolés, sinon ils 
auraient constitué à eux seuls une table dont la définition 
syntaxique est :

Prep fil = I\'I

2« 4 l£_J?a-8eif'
2.4.1 l’analyse traditionnelle

La construction passive, dite construction à l'inconnu (i.e agent 
inconnu) a été considérée par les grammairiens arabes comme 
propriété des verbes transitifs par excellence ; 
le passage de la construction active à la passive s'effectue 
selon eux, sur deux plans :

-Syntaxiquement, l’objet (potentiel) du verbe prend la place 
du sujet initial. Il change de désinence casuelle, puisque 
formellement il est en -u. les traditionnels l'appelleront 
"vice-sujet", comme par exemple la forme suivante :

(20) u . .— J—
qutila zaydun
a été tué Zayd

qui, d'après l'analyse traditionnelle, se rattache à une forme 
comme :

(20a)
qatala
a tué

j> ° 7 ' ' 'I^ y t/p iJ—
Eaxçun zaydan
quelqu'un Zayd

où l'objet Zaydun ( à désinence en -a) prend position de sujet 
et change de marque (zaydun, désinence u)

- Morphologiquement, le verbe change aussi de forme s
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si la forme active à l'accompli est par exemple:

j -a qatala RaRaRa
elle devient au passif :J

,J_ n ö qutila RuRiRa

si le verbe est à l'inaccompli comme :

j_yaqtulu yaRRuRu
au pass ifj il prend la forme:

J OJ--- "uâi yuqtalu yuRRaRu

Pour les constructions intransitives, la forme passive est 
moins régulièreo Quand elle est admise, et comme celles-ci n 
pas d'objet direct, les anciens grammairiens ont fait de tou 
complément prépositionnel qui vient après le verbe un sujet 
formel, un "vice-sujet", même si celui-ci ne peut avoir de 
marque casuelle formelle en -u :

(2i) *—*
raqaça

.iLa Os—1 1 -ñ
nnàsu

ont danse les gens

b-v .1 I ——S- J

fi IHadiqati
dans le jardin

•• ** S
(2 la) ------- ~

rugica fi IHadiqati
(il) a été dansé dans le jardin
On a dansé dans le jardin
V passif Cornp. Prep

' ont
Jub

Distributionnellement, le fa.it que ce complément prépositionnel 
ne puisse prendre la désinence -u du sujet, devre.it être une 
raison suffisante pour lui refuser le statut du sujet de (21a)
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L’analyse traditionnelle laiese en suspens trois questions 
f ondamentales;

1. Quelle explication faut-il donner à l'absence de l'agent de 
la phrase active dans la phrase passive correspondante ?

2. Quel statut faut-il donner aux autres compléments pré­
positionnels qui se mettent directement après le verbe intransitif 
à la forme passive, et qui n'ont aucune marque (-u) qui puisse 
les confondre avec des sujets potentiels de ces formes ?

3. Sur quel critère se base-t-on pour prendre la forme morpho­
logique du verbe à la voix active, et à l'accompli comme forme 
de départ ?

2.4.2 Agent actif et agent passif

Les grammairiens ramenaient la suppression de l'agent dans la 
construction passive à trois raisons ;

I. L'agent est connu, nul besoin de le citer, comme 
Dieu dans %

(22) I.. i . £> Uu-li
xuliqa 1'ins ànu
fut créé 1'homme

..H -1¿-
Pa8ifãn
faible

il faut entendre : Dieu a créé l'homme faible

Les passives de ce genre ont généralement pour verbe : créer, 
générer, procréer, enfanter, etc ,

2. L'agent est soit rééllement inconnu, c'est le cas de la 
plupart des constructions passives, comme ;
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(23) >

i
sunga 
a été volee

Iba'ytu 
la maison

soit à l’origine un nom indéfini, comme dans?

(24) ."»J 1 1¿¿j- lôj
'idà Huyyitum faruddù ttaHiyyata
si ê t e s-salué s-v ous rendez le salut
si vous êtes salués ,rendez le salut

entendez si quelqu'un vous salue (si vous êtes salués par- qq'î

La première raison de suppression de l'agent était évoquée p^ur 
expliquer les quelques phrases passives de ce genre citées dans 
le Coran. Ce sont.donc les deux autres "raisons” qui sont à 
l'origine de la dénomination de la passive par "phrase, ou 
"construction à l'inconnu, c'est-à-dire, à agent inconnu)". 
Certains linguistes contestent que la suppression de l'agent 
ait un caractère obligatoire. On cite des exemples comme :

(25) '¿------- 1------ à-*»
'uc.jiba Zaydun
a été plu Zayd

?» o -j--- ¿3
bi
par

<____
fàlimata
Fatima

(26) d-----
'us ira
fut captivé

-oL Là J 1 
Zaydun bi 
Zayd par

,iamàli f àTimatin
la beauté(de) Fatima

tous les deux en relation apparente avec ;
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(25a) U--------J a---h là
!a8 jabat i'àT'imatu
plut li'atima

JL*\
Zaydan 

(à) Zayd

(26a) ^---- e3 25------- aL U J!-----a
* as ira naniàlu f àTimata
captiva la beauté(de) Patima

*Zaydan
Zayd

L’hypothèse que nous défenèlrone dans des cas par-eila consiste à 
considérer les compléments prépositionnels (bi fàTimata), et 
(bi jamàli fàTimatin) non pas comme les agents des transitives 
correspondantes, mais en tant que compléments instrumentaux de 
ces mêmes phrases, élevés au rang de sujets par restructurations 
la phrase (g6) par exemple, ne serait pas liee directement à 
(g6a), mais plutôt à (26b): ”

. « \ ■ \ - —> \ A ¿ ^• • 4. «✓ ^

f àTimatu Zaydan bi .jamàlihà
l’a tima Zayd par beauté-sa

(26b)
'asirai
captiva

Pour la. phrase (25) s il paraît difficile de prendre un humain 
comme instrumental, cependant il est possible de rapprocher (25) 
d'une phrase comme :

(2 5b ( ^^ '' ^ A 1 Ä——ob Lá C.*.á ^
'aS.jabat f àTimatu Zaydan bi ( .jamàlihà «xuluqihà.
a plu fatima(à) Zayd par(sa beauté,sa vertu.-

On obtiendrait la phrase (26) par élimination d'un des deux 
éléments du groupe nominal qui constitue le complément instrumental.

Notons que les constructions passives à complément instrumental 
du genre :
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Y passif NO bi ÜI

sont très productives en arabe classique 
exemples suivants le montrent aisément ;

A . ,”£• bUù »

d’aujourd!hui.

Surifa zaydun bi lajàSatihi
a été connu Zayd par son courage

n j

wusima Samrun bi
f—'i-5
1jàhli

a été taxé Amr- d ' ignorance

2.4.3 Phrases passives, et phrases à l'impersonnel

Les

Reprenons les phrases (20a) et (2la):

(20a) ^3 J . . -i‘ô
qutila Zaydun
fut tué Zayd

(2 la) 2----- 2_iaa~J 1 (j---- -à
rugi ça f'i
il a été dansé dans

-----3 J
IHadiqati 
le jardin

Nous avons déjà souligné une première différence entre les deux 
formes : dans (20a), le sujet grammatical prend la marque-u, 
dans (gla), c’est un groupe prépositionnel qui n'a pas cette 
marque. C’est à partir de là que nous contestons l'appellation 
traditionnelle de "vice-sujet”.
Si au lieu de (Zaydun) dans la phrase (20a), on prend pour sujet 
grammatical un pronom personnel, le rattachement d'un tel pronon 
au verbe est direct :



- 78 -

(20b) J---112
qutila''
fut tué (il) (il fut tué)

1 j i ' 'V*
qutilù
furent tués (ils) (ils furent tués)

J

O---
gutilna
furent tuées (elles) (elles furent tuées)

et c.

En introduisant les memes pronoms dans (21a), la phrase devient 
inacceptable ;

(21b) ^------
% ruqiçù

(ils) ont

2—¡ iA2-1 1
II

été dansés dans
H. “ --j I 1 o

' j— -.«a—äj H;

iHadiqati 
le jardin

*
* ruqiçns fi

(elles) ont été dansées dans le jaroin
etc.

Le verbe dans ce cas n'admet pas un Pps qui est directement 
rattaché à lui. La seule éventualité qui reste pour faire admettre 
tous les Pps dans la phrase, serait d'introduire une préposition 
à laquelle se rattacheraient obligatoirement tous les Pps voulus 
Le verbe reste invariablement à la troisième personne du singulier

(2le) - , '
r-uqiga ^_äJ fihà L-a_~>-í (dans-elle)
(il) a été dansé fihi (dans-lui )

rihima \ „a .ô(cane-eux ) (Quel/ 
fihim ^ à ( dans -eux ) 
fihinna (dans-elles )

etc.
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C’est cette double différence qui nous suggéra de faire le 
rapprochement entre (2la) et la construction impersonnelle en 
français *

Hous pouvons schématiser la différence 
relation avec une transitive), et (91a 
une phrase intransitive) de la manière

(20a) V passif ItfO-u 
(2la) ¥ passif Prep

entre (90a = passive en 
= passive en relation avec 
suivantes

N
3è pers sing

Si (20a) est mise en relation avec une transitive de type (25), 
peut-on affirmer que la forme impersonnelle est, en revanche., en 
relation directe avec une correspondante intransitive ? En d’autres 
termes, le passif et l'impersonnel reflètent-ils respectivement 
la relation transitif/intransitif?

En fait, rien n’indique que la forme impersonnelle soit 1'anana,ge 
des seuls verbes intransitifs. On peut même avancer que cette 
forme est plus régulière, plus productive avec des tränstitif s. 
Dans M. Chad (1981), nous avons recensé le nombre de verbes 
intransitifs qui admettaient cette forme, ils ne dépassent guère 
la vingtaineo En revanche, les verbes transitifs qui admettent 
la forme impersonnelle dépassent le millier.
Mais si des phrases comme s

S

(28) 2---- ÜToJ \ —h \------ ~oâ-J L> t -Zj-—¿
Duriba bi iSagà ^ fi ImuZàharati
(il! a été frappé "^aTTToups de batons dans la manifestation

(29) jû_______ ____ _—eSi»o-J 1
s umiSa mina
(il) a été entendu de

—o ... -/v-u

Imuttahami
l'accusé
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(30) 2----- âJ J---$
yuBàqabu' 8alà
(ITT sera puni pour

kulli
toute

muxàlafatin
infraction

res s emblement à (91a), avec la même structure en sur-face. Il est 
plus aisé de rétablir un agent pour ces phrases que pour (91a) ;

(28a)
Dur-iba nnàsu
a été frappé

i I k. (yjj l.*'.. I 1
J

bi iSagà fi ImuZàharati
les gens à coups de bâton dans la nam'f.

(2 ) p>_____JÎÜo-l 1 Li—O ( , • • • J>ÄJ 1 C 1 ) .. -oui

sumiba (ttagr-iHu, Iqawlu... )mina Imuttahami
il ‘ aleta entendu (la déclarât i on, 1 e s diresT "dT l'accusé

le sujet des phrases comme (28a), (29a) peut être délibérément 
omis parce que prédictible. Ce n'est malheureusement pas le car. 
avec des formes impersonnelles construites à partir de verbes 
intransitifs.

On peut donc résumer la différence de comportement vis-à-vis de 
la forme passive, entre un verbe transitif et un intransitif 
comme suit ;

( 31) Vtr 10 te
l H Prep 12 — Vpassif (H , Prep D2)

Vintr 10 Prep DT — Vpassif Prep DI

D'après Fassi-Pehri (1982), ni le passif, ni l'impersonnel ne 
peuvent servir #iem<àe tests de transitivité. Il cite les contre- 
exemples suivants î

(3 2) --- '—r*
balaGa Ixabaru Zaydan
a atteint la nouvelle Zayd
(la nouvelle est parvenue à Zayd)
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C33)
yazinu
pese

p d liai 
le cop

—1 1 Öj—ri
riTlayni
deux livres

(34 Ù ■ ■ J L' l,o J ■■■ ^a_aJ 1 f. 1 t -f 1 <

kallafa binà *u lùaSmali " milyàrayni
a coûté la construction (de) l'usine deux miliardc

qui d'après lui, n'admettent pas de forme passive :

(32a) 4_______
buliGa
est parvenu

à____ i. 4
Zaydun
Zayd

t

(33a) ¿ï!_______ ;__ b
yaz!nú
ont été pesés, 
(les deux livres

^ 44îgnl

les deux livres 
ont pesé )

(3 4a)
kullifa
ont été coûtés

v-*

milyàràni 
deux miliards

Pour' l'exemple ( 3 2a), il n'est pas sur que cette construction 
soit inacceptables balaGa est un verbe dont l'une des principales 
propriétés est d'avoir un complément locatif de destination »
Zayd dans (3 2) ou (3 2a) peut très bien être pris pour une 
destination. Par ailleurs on peut aussi aboutir à ( 3 2) par- 
restructuration % à l'origine, la phrase avait la forme suivante:

( 32') 
balaGa
est parvenue

Ixabaru
la nouvelle (à)

masmaSa 
1 'écoute(de)

Zaydin
Zayd
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puis par élimination de (masniaS = écoute) -phénomène métonymique 
bien connu- on obtient (’32).

Les exemples (33)» et (.34) -ne seraient -quant à eux- que des 
formes réfléchies qui se confondent morphologiquement avec la 
forme transitive, l'origine étant une forme neutre par rapport 
aux deux constructions. L'exemple du verbe peser en français 
est le verbe wazana (peser) et dans une certaine mesure kallafa 
(charger). Ainsi, on ne peut lier les deux passives (?33a) et 
( 3"4a) directement à ( 33) et ( 34)» ce£ dernières n'étant même 
pas les réfléchies des transitives suivantes ;

(33*) íA__w_niJ l ^--«jj- •>
wazana iaxçun ddjka
pesa quelqu'un le coq

(. 3 41 ) 3-“-- os-oJ 1 p 1—-j-. j—A»*"t
kallafa Kaxçun Eaxçan 'axara binà 'a
chargea quelqu'un quelqu'un d'autre(de)batir l'usine

qui admettent sans le moindre problème les formes passives ;

(34") «--- S-- 5 üJïJ
wuzina ddiku
fut pesé le cop

^ ^j..<-- à—
Imaëmali
l'usine

(. 3 5,! ) GO-
kullifa 
fut chargé

o«. /yJ ^
I^axçun bj binà 'à 
quelqu'un(de) bâtir

Mais nous pensons qu'en arabe, tout comme en français d'ailleurs, 
il y a deux'entrées ; wazana (transitif), et wazana (intransitif).
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liotons enfin que les médias, sous l'influence, peut-être, de 
l'anglais et du français, utilisent beaucoup la formes

(3 6) Vpassif NO min Tarai i IJI (5)
Vpassif ÎIO par NI

Il est évident que l'emploi de la forme passive demeure très 
productif" en ara.be classique d'aujourd'hui. Il reste à préciser 
que toutes nos entrées verbales transitives, toutes tables 
confondues, l'admettent favorablement. Ceci ne peut que nous 
réconforter, dans la mesure où il s'agit de la confirmation du 
premier critère de transitivité que soutenait intuitivement la 
gramma.ire traditionnelle ,

2.4.4 Voix active et voix passive s relation morphologique

La méthode traditionnelle consistait à dériver la forme passive 
à partir de l'active (voir 2.4.1). notre travail ne se place dans 
aucune perspective historique, mais suivre un tel procédé^ revient 
à considérer la voix active^ comme voix de base, présomption 
difficilement défendable, tant historiquement que formellement. 
Morphologiquement, il est plus commode de prendre le radical 
comme base de tous les dérivés. Cette pratique était bien connue 
chez les lexicographes, lesquels classaient les entrées en

(il frappa)
(il frappe) 
(frappe ï )
(il fut frappé'

1 sera frappe) 
(frappant ) 
(frappé)

e fait de frappeh 
etc,

fonction de leur radical d'origine, exemple

A partir du radical (Drb), nous obtenons :

-la forme verbale active accomplie 
-la forme verbale active inaccomplie ^-la forme verbale active imperative 

’ -la forme verbale passive accomplie
-la forme verbale passive inaccomplie
-le participe actif 
-le participe passif 
-le masdar (infinitive noun)

Daraba 
yaDribu 
’iDrib 
Dur-iba
yuDrabu 
(il est, i 
Dàribun 
maDrùbun 
Darbun (1
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2.5 La relativation

C'eet la seule propriété qui ne peut nullement caractériser un 
objet direct, car il n'existe pas en arabe un pronom relatif 
qu’on peut former à partir de l’objet direct. Tous les actants 
dans une phrase comme i

( 3? ) L- - . vo A.--’j ^ -¿j C*''-.
ganaca Zaydun li onihi " gund_uqan
fabriqua Zayd à fils-son une caisse

(Zayd fabriqua une caisse à son fils)

peuvent devenir la reference du même relatif ’’lladi” (qui, que)

(.37a) ’—d—
Zaydun lladi panaca li bnihi
Zayd qui fabriqua à son fils une caisse

(37b)
’al'ibnu lladi panaca lahù Zaydun pundùqan
le fils qui fabriqua à lui Zayd une caisse

^ 3 y g) ^ "v ^ L^~ -..O 11 c .. u... -*v,a I 1
’appundùqu lladi çanapa Zaydun li bnihi
la caisse que fabriqua Zayd à son fils

2.6 Q252iy§.i2^

Des cinq propriétés analysées, deux ne permettent pas de 
caractériser formellement l’objet direct ; la permutation et 
la relativation. D’ailleurs, nous l’avons dit, la grammaire 
traditionnelle les a totalement ignorées. Pour les autres, seule 
la relation avec le passif parait être plus régulière .



Les propriétés ; question, et pronominalisation,tout en 
restant de bons critères de transitivité, affichent moins 
de rigueur que le passif, des contre-exemples mêmes minime 
existent .



- 86 -

/)/ OTES DU DEUXIEME CHAPITRE

(1) S’agissant du français, il est évident que Blinckenberg 
n’essaie que la forme disloquée UI V IÍO, alors qu’en arabe , 
la forme V El HO est aussi possible .

(2) Passi-Pehri parle d’ordre basique pour V HO HI, sans aucune 
argumentation. Il est vrai qu’un tel ordre est le plus habituelle­
ment observé.

(3) Voir pour plus de détail le chapitre suivant .

(4) Ibnu YaSiia (cfl.3) avait signalé que la suppression de la 
préposition devant un complément de temps ou de lieu pronominalisé-0
n’était admissible qu’en poésie, non en langage usuel. Cela se 
comprend dans la mesure où, pour soulager les poètes de quelques 
contraintes prosodiques, il leur était permis d’outrepasser 
certaines règles de grammaire. Fidèles déscripteurs d'une langue 
’’noble”, les grammairiens qui avaient déduit, les exceptions 
que se sont permises les poètes antéislamiques, les imposèrent 
en tant que législateurs linguistiques, aux poètes postérieurs.

(5) Certains rapprochent, à tort d’ailleurs, la forme s

(I) Vpassif HO par HI

utilisée en français et en anglais, avec une forme attestée par­
le Coran s

(2) Vpassif HO de la part de NI

c omme LÎ

qad bulliGta min ladunnà 8udran
il t’a été parvenu de notre part une excuse
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Pourtant les deux formes ne peuvent etre apparentées s l’agent 
dans cette dernière phrase n'y figure pas, puisque c'est une 
noble personne qui s'adresse à une autre de moindre rang, 
l'agent peut être (rasùlunà=notre messager) s

... — I fi- l SjO—I (j—¿a 1 , ia I —lj>: Mi J
qad ballaGaka rasùlunà min ladunnà Sudr-an
t'a parvenu notre messager de notre part une excuse

alors que le sujet dans V passif hO par MT est signalé.

A ce propos, la forme (l) est très usitée par les médias ; les 
organismes d'arabisation ne cessent de rappeler que la forme %

J>---- c/» — jA 1 j-- us
qatala rra 'isa ma jhùlun
a tué le président un inconnu

avec antéposition de l’objet, est préférable à celle empruntée 
au français, ou à l'anglais s

Js------
qutila rra'isu

f

min Tarafi
>

majhùlin
fut tué le président par un inconnu
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/ HAPITRE__THOIS 

Traïïsitiyite et ordre des mots

3.1 A propos de l’ordre de base ;

3.1.1 L’ordre de base chez les grammairiens arabes

L’ordre de base dans une construction donnée, a suscité chez 
les grammairiens un grand intérêt, ceux-ci parlaient souvent 
de ’açl (origine) et de lafZ (le prononcé), ce que certains 
contemporains rapprocheront de : 
ordre de base, et ordre superficiel, ou dérivé .
Quel est donc le ’açl (ordre de base) en arabe ?
Pour les grammairiens, l’ordre de base pour une phrase verbale 
transitive est ;

Verbe Sujet Complément d’objet direct

Deux critères justifient l’adoption d’un tel ordre ;

- Un critère normatif ; c’est l’odre courant chez les bédouins, 
détenteurs de la langue ’’pure”, conservée par le Coran, et 
habituellement usitée par tout locuteur-, ou écrivain de cette 
langue .

- Un critère rectionnel s le verbe, dans la pensée grammaticale 
arabe, est le principal régent de la phrase, il est donc la. 
tête de toute construction, sauf dans des cas où interviennent 
d’autres éléments qui le régissent à son tour, comme les pronoms 
relatifs, interrogatifs, négatifs., etc.
Selon ce même critère, le verbe régit son sujet en premier lieu, 
le complément d’objet direct, ou indirect en second lieu, puis 
les autres compléments.

3.1.2 La rutba (ordre) ; Le point de vue d’un moderne ;
T. Hassane (I)
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Pour ce linguiste contemporain, et l’un des introducteurs du 
courant distributionnalisîie dans le monde arabe, il convient 
de distinguer entre ordre libre et ordre canonique» L’ordre 
libre concerne le thème, le rhème, le sujet, l’objet, etc» 
Toutefois, la liberté de mouvement de l’un de ces constituant^ 
peut être bloquée, par- suite de contraintes morphologiques ou 
autres» Le retour à l’ordre canonique est obligatoire, au 
risque d’avoir une construction ambiguë, ou totalement 
inacceptable .

L’ordre contraint ou "conservé", comme il se plait à l’appeler, 
intéresse entre autres le pronom clitique obligatoirement 
devancé par le verbe, le complément prépositionnel contraint 
par une préposition, etc»
Globalement, le point de vue de T» Hassane ne diffère pas 
beaucoup de celui que défendent les grammairiens traditionna- 
listes »

3.1.3 L’hypothèse de Passi-P'ehri

Passi-vFehri travaille dans le cadre de la théorie lexicale- 
fonctionnaliste, fondée par Bresnan. Cette théorie est née 
"d’une évolution de la linguistique aux U.S.A qui a commandé 
le renoncement au cadre transíormationnel (excepté dans des 
cas précis où le traitement transíormationnel s’avère productif^ 
et l’adoption d’un traitement basique des faits de la langue (2N

A la question de savoir quel ordre prennent les constituants 
chargés de fonctions à 1'intérieur de la phrase", B.P retient 
l’ordre ;

V NO (01 OD)

Gomme ordre basique. Fassi-Pehri est surtout interesse par 
l’ordre VS. Pour les autres constituants comme l’objet direct, 
et indirect, il justifie son hypothèse par la cliticisation 
des éléments pronominaux , où l’objet indirect se rattache
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au verbe bien avant l’objet direct, lions aurons l’occasion 
de réanalyser cette hypothèse tout-à-1’heure.

3.2 Inversions optionnelles, et inversions obligatoires

Théoriquement, pour une phrase déclarative simple à structure 
Y îJO IJI, et en l’absence de contraintes morphologiques ou 
casuelles, les inversions optionnelles suivantes sont possibles

Y NI 10
NI V NO
NI ÎJO V
NO V II
NO ïil V

Devant des contraintes morphologiques (rigidité morphologique 
des constituants, constituants affixes, etc») on peut s 
- soit revenir à l'ordre canonique »
~ soit se soumettre à une inversion obligatoire .
lious allons voir en détail ces différentes possibilités .

3.2.1 Y_hXIP 

C’est l'exemple de s

. *SXUJ1Zaydun 
Zayd

où l’objet est antéposé .

1’antéposition de l’objet suscita plus d’intérêt en rhétorique 
qu’en grammaire, les grammairiens n’ayant rien à signaler pour- 
une telle permutation optionnelle, opération stylistique qui 
ne les concernait guère, les rhétoriciens trouvèrent dans ce 
qu’ils ont appelé ’’l’intérêt du locuteur-”, Binàyah, la 
justification d’une telle opération. 'Aljojàni (3) parla de :

(I) o.samiSa 
a entendu

J l
Ixabara 
la nouvelle
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J - ^ ' 1 A !.. .1 O ^ I .-l i\ tÿ-‘»
taqdimu mà Haqquhu ^ tta ^ir-uantéposition de ce ^ui'doit être postposé

C'est-à-dire l'opération qui tend à faire de l'objet antéposé 
le premier foyer d'interet de la phrase. Cette analyse de 
Jorjàni nous paraît un peu simpliste s dans plusieurs cas, 
l'intérêt du locuteur peut être traduit par d'autres moyens 
que par celui de 1'antéposition. l'intonation par exemple en 
est un autre moyen. lious ne pouvons malheureusement pas citer 
d'exemples valables pour l'arabe classique d'aujourd'hui, celle 
ci est essentiellement une langue écrite..

L’objet antéposé peut être un nom détérminé comme dans la 
phrase (38), ou indéterminé comme dans 2

(: 2 ) ---- nO
' akala
a mangé

-un groupe nominal ;

( .3 ) ^^ ^ r—°*“
samiSa xabara mawti Samrin Zaydun
a entendu la nouvelle(de)la mort de Amr Zayd

t____^ 1__J-_______ $"1
âajàjan Zaydun
des poulets Zayd

3.2.2 NI _V_iLQ

On peut citer pour exemple la phrase s

( 4 ) j----- -3
fàTimata 
Fatima

'aílabba Zaydun
a aimé Zayd

où le complément d'objet (fàTimata) prend la tête de la phrase 
et garde sa désinence initiale en -a. A ce propos, il faut 
noter que les anciens n'ont jamais fait la distinction entre 
la f orme ;
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( 5 ) V II 10

et s
( 6 ) II V 10

Le déplacement de II dans ( 5 ) s’efxectue à l'intérieur de la 
phrase, alors que dans (6 ), il est en tête de phrase. 
Plusieurs hypothèses ont été avancées, celle de Passi-Pehri 
(1982) nous paraît digne d’intérêt ; pour lui, la phrase (.2 ) 
a été obtenue par application d’une règle stylistique de 
brouillage, qui n’a pas d’effet en grammaire. Cette dernière 
phrase est donc dérivée de ;

1---.k. J----- S'I
’akala Zaydun dajàjan
a mangé Zayd des poulets

Pour des cas comme (4 )» l’opération est plus complexe s "il 
y a plusieurs raisons de croire, écrit Passi-Pehri (19825 p57)9 
que le déplacement du II qui prend la tête de la phrase, a les 
caractéristiques ou les eff ets attribués à la topicalisation.’’ 
Passi-Pehri entend par topicalisation, ce qui dans un cadre 
transformatienne1 serait considéré comme "une opération de 
déplacement externe."
On s’attend à ce qu’une opération pareille ait plus d’effet 
en grammaire, que celle de type V II 10, or même en se plaçant 
à la tête de la phrase, le complément direct garde sa désinence 
initiale -a. le laissant aucune copie pronominale à l’intérieur 
de la construction, nous pouvons dire que la topicalisation ne 
serait, elle aussi en fin de compte, qu’une autre opération 
stylistique, sans grand effet en grammaire. D’ailleurs, les 
grammairiens s’attachant à prendre le verbe comme élément centraf 
de toute phrase "verbale", considéraient que hormis les change­
ments dus à des contraintes morphologiques, les déplacements 
des constituants qui gardent la même désinence, étaient eux 
aussi d’ordre stylistique en premier lieu „
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3.2c3 II HO V et HO HI V

Ces deux formes seraient considérées par beaucoup comme 
inacceptables s aux yeux de la grammaire traditionnelle, la 
phrase dp. type HI HO V comme s

(.7-)
8amran
Amr-
NI

Zaydun
Zayd
HO

■5Iji--- oA
Paraba 
a frappé 
' V

est interdite par la règle qui stipule qu’il n’est pas admis 
qu’un constituant régi directement par le verbe, soit séparé 
de son régisseur par un autre élément ; l’objet direct 8amran 
est séparé du verbe Paraba par le constituant Zayd qui est 
lui-même régi par ce verbe »

Pour une analyse transiormationnelie, deux opérations sont à 
prévoir pour obtenir (7.) ; dislocation du sujet Zaydun à 
gauche du verbe Paraba, et topicalisation de l’objet 8amran, 
ou l’inverse 0
Pour la forme HO HI V, tout comme ('7 )» théoriquement rien 
ne devait l’interdire. Maie elle reste très peu productive , 
sinon vue comme franchement mauvaise. Pans :

( 1 7 a ) <--- ej--- - - V>-—
Zaydun Samran 
Zayd Amr
HO HI

la désinence casuelle des deux constituants ( "un” du HO , et 
"an" du Hl) permet de les repérer, mais le déplacement des 
deux substantifs à gauche du verbe est "lourd” selon 
l’expression des traditionnalistes, la rection des deux noms 
par le verbe se perd en quelque sorte ,

Paraba
frappa
V
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3o2.4 NO V NI

On peut illustrer- cette forme par l'exemple ;

( 8 ) ----o-c.
fàTimatu
Patima

Darabat 
a frappé

Ici c’est le sujet Patima qui est concerné en premier lieu 
par le déplacement puisqu’il prend la tête de la phrase. Pour 
Passi-Pehri, il s'agit d’une dislocation s le sujet déplacé, 
laisse une copie pronominale (le t dans darabat, marque du 
féminin). Quand il s’agit d’un pronom à la troisième personne 
du singulier masculin, ou d’un nom au masculin singulier, il 
n'y a pas de trace pronominale à 1’Interieur de la phrase 
comme dans l’exemple qui suit, où la copie du sujet = 0 s

( 9 ) --- oæ <—^
Zaydun Paraba.
Zayd a frappé

I)
^--- nO
8amran
Amr

où il faut entendre ;

(. 9 a)
Zaydun
Zayd

) t—¿ ——e3
Paraba (huwwa) 8amran 
a f ra p pé(lui) Amr

Lorsque la dislocation concerne un sujet au féminin comme ( 8) , 
au duel, au pluriel, l'accord est strictement observé 2

A» \
Samran

(10 ) ~oA
'arrajulàni Paraba
Les deux hommes ont frappé-eux Amr
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(II ) 1.J IJ-----------oX Õ—------------------ ó
?albanatu Darabna _____
Les filles ont frappé-elles Anir-

L’accord entre le verbe et le sujet est selon Passi-Pehri, un 
argument en faveur de 1!ordre t

V 10 ÏII

comme ordre de base, et i

HO V III

comme ordre dérivé du premier» Ici tout l’accent est mis sur- 
la prédominance du verbe sur les autres constituants» "On 
s’attend à ce que dans une vraie langue VS, l'accord n’intervient 
pas entre le verbe et le sujet" affirme-t-il» Il cite l’exemple 
des langues comme le japonais, le russe, le walbiri sans aucune 
illustration» Par ailleurs, même si cette hypothèse* est valable, 
il reste à déterminer le statut de la phrase de type HO V HI s 
sera-t-elle considérée comme phrase nominale» C’est la solution 
traditionnelle dont le formalisme a été poussé à l’extrême, et 
qu’apparemment Passi Pehri ne semble pas adopter» Si en revanche 
on prend HO V HI comme forme verbale, il faut prouver qu’elle 
est dérivée de V HO HI .

3*3 Ordre de base et contraintes morphologiques

L’ordre des mots permet généralement de déterminer les fonctiojqf 
de chaque constituant de la phrase» Hous avons déjà passé en 
revue les permutations permises en arabe, et constaté une 
certaine liberté dans le déplacement des deux constituants
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majeurs de la phrase : le sujet et l’objet» Si l’un des deur 
est à l’origine un nom invariable qui ne peut prendre de 
marque casuelle? 1’observation de l’ordre canonique devient
obligatoire. C’est le cas par exemple des noms mùsà et 8isà 
dans la phrase ;

Ci2)
Daraba
a frappé 
V

mùsà
Moussa

NO

cisa
Issae
NI

ou des groupes nominaux dans %

( 13 ) CS-------T* ^ ci——0* p.---b—^-- TÍ
yucaZZimu ” Sanmii ’abi
vénère oncle-moi père-moi
(mon oncle vénère mon père)

En l’absence de la déclinaison fonctionnelle, qui permet le 
repérage des constituants, revenir à l’ordre de base demeure 
le seul moyen formel adéquat pour distinguer le sujet de 
l'objet. Toutefois, il faut signaler une différence entre 
(12') et (13 ) s dans la phrase (I2‘), le sujet tout comme 
l’objet sont des noms invariables. Dans le deuxième exemple, 
c’est le rattachement du pronom possessif de la première 
personne du singulier (i) aux deux noms qui a rendu toute 
déclinaison vide ou "lourde’’ (istiTqàl) selon la terminologie 
traditionnelle. Il suffit poutant que l’un de ces constituant 
soit suivi d'un adjectif marqué, pour pouvoir revenir sans 
problème à l’ordre libre s

(12 m)
Daraba 8isèa

Issae

>—1
Ikabira mùsà Iqawiyyu

Moussa le fort 
10

ï

a frappé 
Y

le grand 
NI
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(.. 13>a) äoJ 1 (j:*
ibi lëa,iùza Sammi ssaGiruyuS-aZZiiriu

vénère mon père le vieux mon oncle le petit
V HI HO

3»4 ne cas des pronoms personnels

En arabe les pronoms personnels sont soit s
-des pronoms morphologiquement isolés comme

*anà (moi , je ) 
•anta (toi , tu ) 
•anti (toi , fem.)«

etc,

-soit des pronoms suffixes comme
J

9 &
f-------1

tu
hu
tum

(je) 
(lui) 
(vous) etc,

3o4®I Les pronoms isolés

Les pronoms isolés "étant des éléments substitués à des nome, 
ce qui est leur fonction essentielle "(Blachère 19759 po303)j 
ceux-ci font fonction de sujet ou d’attribut dans- une phrase 
nominale comme s

(14 )
'ana Tàlibun
moi étudiant 

(je suis étudiant)

(15 ) ? îsr
les sages 
(les sages,

^ . “-¿ i l
•antum
vous

ce sont vous)

Hormis ces deux fonctions, les pronoms isolés peuvent avoir- 
valeur de s
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-disjonctifs comme dans :

(16 ) 9---^ UJ 1 ^
Zaydun huv/a
Zayd lui
(Zayd, c'est lui

Ifà'izu 
le vainqueux‘ 

le vainqueur)

ou comme :
(I? ) ---o^oJ 1 f___ û

!ùlà 'ika humu Imu.jrimùna
ceun-là eux les criminels
(ceux-là , ce sont eux les criminels)

-de spécificatifs , c'est-à-dire des apposatifs ss.ns valeur- 
syntaxique, dont la fonction essentielle est d'attirer- l'attentroo

(18 ) î___
'uHibbuki 'anti
je t'aime toi

En les effaçant, les nouvelles formes sont tout à fait acceptables
é

(^ô a) __ £, uj \
Zaydun Ifà 'izu 
Zayd le vainqueur
(Zayd est le vainqueur-)

(17-a) o.?—°°-b 1 t .in £ i
'ùlà 'ika Imu.jrimùna
ceux-là les criminels
(ceux-là sont les criminels)
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(I8a)<
1uHibbuki 
je t’aime

Remarquons que pour faire fonction d’apposatifs, les pronoms 
isolés doivent être obligatoirement précédés du nom ou du 
pronom qu'ils mettent en relief. Tout changement dans l'ordre 
peut provoquer :
-soit un changement de structure comme pour- ;

( I 7 -b ) I C—I ja -û
hum 'ùlà 'ika Imujrimùna
eux ceux-là les criminels

où le pronom hum prend la fonction du nominatif.
- soit que le pronom lui-même devienne redondant, la phrase est 
alors douteuse .

(I 6b) ? s_____ 0 1—lUJl
? zaydun Ifà'izu
? Zayd le vainqueur
( Zayd est le vainqueur-

^
huwwa
lui
lui) (I)

Signalons au passage un dernier ca-s de pronom isolé : le pronom 
'iyyà qui a toujours fonction d’objet direct, et qui doit se 
placer en principe, en tête de la phrase ;

(I 9 ) a—^
' iyy.àka 
Toi 
ÎjI

naBbudu 
nous vénérons 
V RO

sauf dans des constructions datives à deux compléments suffixe^
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celles-ci ont la possibilité de convertir l'un des deux compl 
raents en pronom 'iyya, comme dans :

(20 ) ¿ .crikxfO 
'aëlaytukahu
('aôlay - tu - ka - hu) 
ai-donné- je - te - le)
(je te l'ai donné)

qui admet aussi t

(20 a) ¿\___ tàL-i-riuJkc'l
'aSlaytuka 'iyyàhu
j'ai donne-toi lui

Mais pour des phrases comme :

(¿I )o____ i________ i\—
1iyyàka naSbudu 
Toi nous vénérons

Il serait inacceptable de dire

( 21a) cJl---- ij
jf naSbudu

nous vénérons

■A--- V
' iyyàka 
Toi

Il faudrait plutôt dire :

( 21 b)
naëbuduka
nous vénérons-toi
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L'emploi du pronom ('iyyà)est recherché essentiellement pour- 
valoriser l'objet direct en le plaçant en tête de phrase. Venant 
apres le verbe comme dans la phrase (21 a), il perd cette 
importance.

3 » 4.2 Les

C'est l'exemple de (tu) ? et (hu) liés aux verbes dans les 
phrases suivantes :

(22 ) 1ü----^
Darabtu Zaydan

ai-frappé-je Zayd

( 23 ) J1 à—-r‘~^—^ ^—^*3
Zaydun Darabahu Bamrun
Zayd , a frappé-lui Amr-

Le cas des pronoms suffixes est interessant à plus d'un titre ; 
d'abord parcequ'ils sont les seuls à accepter le cas direct ou 
indirect. Les pronoms isolés, mis à part 'iyyà, n'admettent eux 
que le nominatif. Ensuite, et c'est un fait général des clitiques 
par le role qu'ils jouent dans la détérmination de l'ordre des 
constituants, vu que le sujet ou l'objet, ou tous les deux soient 
suffixés au verbe. Nous pouvons donc ramener à trois les formes 
de structure concernées par la suffixation :

V IÍ0 suf fixé à V- ÏII
V NT suf fixé à V NO
V NO suffixe NI suffixe

3.4.2.1 V NO suffixe à V NI

On peut l'illustrer par l'exemple :
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( 24 ) U----3
laqitu Zaydan

ai rencontré-je Zayd
(j'ai rencontré Zayd)

où seule est admise la permutation de l'objet zaydan en tête 
de phrase s

( 24.a) i— ^ _ _^_gj
Zaydan laqitu
Zayd ai-rencontre-je

mais pas celle du sujet suffixe :

(24 b) ----------- nO «J-- 2--1 *
* laqiya Zaydan tu
* a rencontré Zayd je

(■24°) lu____ -O is__ 2—! efj ¥
* tu laqiya . Zaydan
* je a rencontré Zayd

3.4.2.2 V NI suffixe à V ïfO

C'est le cas des phrases comme :

( 25 ) U_____ ^»3
fahimaka Zaydun

Zayda compris-toi 
(Zayd t 'a compris )
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où toute inversion est interdite, sauf celle du sujet :

(25 -a) <_£__ j_________
Zaydun fahimaka
Zayd (il) a compris-toi (4)

mais il est interdit de déplacer le hl suffixe, que ce soit à 
droite :

(25 ù) ¿

* fahima Zaydun
a compris Zayd

ou à gauche du verbe :

( 25 a ) iA . ^3 j«——û-â
* ka fahima Zaydun
* toi a compris Zayd

3.4*2.3 V I/O suffixe Ni suffixe

Dans des cas pareils, l’ordre canonique est strictement observé

(26 ) c-Jh-.snUi
fahimtuka 
fahim-tu-ka 

ai-compris-je-toi 
(je t’ai compris)

■û_3 >t

ka
toi

J O .<3______.;_o-A-9
fahimtuùu 
fahim-tu-hu 

ai-compris-je-lui 
(je l'ai compris)
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I .. *li'\ o-A-3
*-*fahimtanà 

f'ahim-ta-nà 
as-compris-toi-nous 
(tu nous as compris)

et c.

Une autre question pourrait être soulevée : quel est donc le 
régime des pronoms préfixes ?
Il faut signaler que les préfixes tels que ;
-(’a) dans :

(27 ) «__ jâJ'I
'alSabu
je-joue

-(ta) dans :

( 2?a)
talëabu
tu-joues

-(na) dans 1

(27 b)
nalëabu 
nous-jouons

n'ont pas aux yeux de la graranaire traditionnelle le statut de 
pronoms, et donc de constituants syntaxiques, d'autant plus 
qu'ils n'intéressent que le verbe à l'inaccompli. Les anciens le 
appelaient 1

Hurùfu ImuDàraSati
les particules de nhaccompli
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Poux- eux, deux raisons suffisaient pour ne pas les considérer 
comme des pronoms personnels :
1) Une raison rectionnelle s le verbe doit précéder le sujet 
et non l'inverse „
2) Une raison d'ambiguité, puisque dans i

(.27
yalSabùna 
acc. jouent-ils

nous avons un préfixe (ya) et un suffixe (ùna). Le deuxième 
indique le nombre et le genre. Il serait plus aisé, selon cette 
conception, de le prendre pour- sujet. Cette solution pourrait 
être appuyée par de simples critères distributionnels :

sujet
ùna (ils) 
àni (ils-duel) 
na (elles)

L'emplacement des clitiques ùna, àna, na^fait qu'ils soient les
seuls à être considérés comme les sujets de yalSab. Quelle 
fonction faut-il donner alors aux préfixes ya, ta (voir Iffis.),

na (voir |£$-b)? Etant liés à la seule forme de l'inaccompli, ils 
indiqueraient la personne du verbe ;
- 'a pour la première personne du singulier
- na pour- la première personne du duel et du pluriel
- ta pour- la deuxième personne (singulier, duel, pluriel)
- ya pour- la troisième personne (singulier-, duel, pluriel)

3.5 L'ordre de base dans les phrases à structure V ÏÏO Prep LI II2

Certaines hypothèses défendent l'ordre V B'O Prep III E'2. Pour- eux 
l'ordre naturel en arabe est celui où l’objet indirect précède 
l'objet direct. Un des arguments, le plus fort selon ces hypo­
thèses, serait la clitisation des deux compléments dans des 
phrases comme :

verbe
U-? —;
U 1 
O—

yalSab
yalSab
yalSab
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('28 ) í
’uSTi 

je-donne 
V NO

_{_^J
laka 
à toi 
Prep.ïfl

^___ La*\
hadiyyatan 
un cadeau 
N 2

qui devient :

(28 a)
'uSTikahà 
’uSï-i-ka-hà 

donne-je-te-le 
V îîO NI N2

La phrase
( 29) '-S----- 1 .j----L-J

zavAva ,j tu laylà
ai-marié-je leíla
(j’ai marié leîla

V NO N2

laka 
à toi 
à toi) 
îr-ep.NI

prend, après la pronominalisation des deux compléments, la forme;

(29 -a ) 1
zawv/aytukahà
zavraa j-tu-ka-hà 

ai-marie-je-te-la 
V NO NI N2 

(je te l'ai marié)

Dans ces deux'exemples, le complément d'objet indirect clitisé 
vient directement après le sujet ce qui constitue un indice 
formel de l'ordre de base réel selon les défenseurs de 1'hypothec 
V S 01 OB .
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Cette hypothèse est essentiellement fondée sur- des compléments 
datifs, qui admettent l'effacement de la préposition lox-s de 
leur clitisation. Or-, tous les compléments indirects ne sont 
pas des datifs, et tous les datifs n'acceptent pas l'effacement 
de leur préposition .
notons qu'en grammaire arabe, l'équivalent du terme "complément 
d'objet indirect" n'existe pas comme c'est le cas pour l'objet 
direct. Celle-ci utilise le terme de "jàrrun wa majrùrun" (ce 
qui équivaut à complément prépositionnel).
Ce dernier- comporte trois sous-classes :

- les datifs
- les locatifs et les temporels
- les résiduels

ITous allons analyser leur- comportement en tant que compléments 
indirects, mais nous les étudierons plus en détail dans le 
cinquième chapitre *

3.5»I Datifs et ordre de base

les trois verbes suivants admettent tous le datif li fil

c -O

^____ is>

manaHa (offrir)
'iltar-à (acheter) 
hayya'a (préparer)

>

V -JW d___ _
manaHtu li

_i djû d__
Zaydin

-s»-»-J C —Vû
hadiyyatan

ai-off ert-je à Zayd un cadeau

( 31) d---- * djs> d___ -
'ii= tara y tu li Zaydin hadiyyatan

ai-acheté-je à Zayd un cadeau
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(.32) 25----
ha y.ya 'tu 

ai-préparé-je

---- —>3—^ 4 ,. . —vAtt **
li Zaydin hadiyyatan

Na Zayd un cadeau

La clitisation du complément datif donne la forme suivante ï

( 30a) 4------
manaHtuhu 
manah-tu-hu 

ai-off ert-je-lui 
(je lui ai offert

j iA£> ^ i ^
hadiyyatan

un cadeau 
un cadeau)

( 31a) 2-----
'iitar-aytu

ai-acheté-je

^ —■ - I t-’'\ , . ' Juf->ÂÛ pi

lahu hadiyyatan 
à lui un cadeau

( 32a) L____
ha y y a 'tu 

ai-préparé-je

Jii-Û à___1
lahu 
à lui

hadiyyatan 
un cadeau

Seul le verbe manaHa (30 ) admet une clitisation directe du 
datif, l’effacement de la préposition li (= à) est interdite 
avec les deux autres verbes :

( 3ib) H-----------
* 'iitaraytuhu 
ai-acheté-je-lui 
(je lui ai acheté

**■> . ' j,. nm pl
hadiyyatan 
un cadeau 
un cadeau)

( 32b) ï jOjí *■

* hayya'tuhu 
ai-préparé-je-lui 
(je lui ai préparé

hadiyyatan 
un cadeau 
un cadeau) (4)



108

Les exemples sur lesquels s’appuient les défenseurs de l’hypothèse 
V S 01 0D comme ordre naturel sont peu représentatifs. Les 
verbes qui admettent la clitisation directe du datif ;

V S 01 OD = V S HU OD

constituent une petite sous-classe dans laquelle certains verbes 
entretiennent entre eux une relation de synonymie, ce qui 
expliquerait leur comportement identique vis-à-vis de la

: litisation. Il s 'agit des verbes comme ;

CJ)--— 'aSïà (donner)
c*--- manaHa (off rir)
<____ Vi/ahaba (off rir)

l-.MJ sallama (donner)
^—__C.3 ’aêàra (prêter)
U&J-- qaraDa (pré ter)

-- bà8a (vendre)
¥akà (se plaindre).

et

3 • 5 • 2 jior^lé^ent£__de__tem^£_

i\ious avons déjà analysé le comportement des prépositionnels 
locatifs et temporels dont la clitisation reste, sauf pour 
quelques exceptions, le meilleur moyen f ormel d'identification 
non seulement pour eux, mais aussi pour les verbes avec qui iis 
apparaissent. Considérons l’exemple t

>

( 29 b) H___ 1—-y.LI 1 < .f .a.¿y
'uzawwijuka llaylata
marierai-je-te cette nuit

la clitisation du complément de temps ’’llaylata" donne :
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( 29 c) 1----- ^
'allaylatu 
cet ce nuit 
(cette nuit,

>
'—^1 1

'uzawwijuka fihà
marierai-je-te dans-elle

je te marierai dans-elle)

et non pas :
( 29 d)

* ’allaylatu
* cette nuit 

(cette nuit,

I 3----L^JJt
’uzawwi.iukahà 
marierai-je-te-la 

je te la marierai)

Le mêrre comportement est observé avec les locatifs, mais nous 
n'y reviendrons pas, nous les avons analysés dans le premier 
chapitre .

3.5»3 Nous entendons par résiduels, les compléments prépositionnel 
qui ne peuvent etre classés dans aucun des deux groupes cités, 
comme :

( 33 ) 1
xalala Zaydun 
mélangea Zayd

- j'. Ajj—1 1 lJL
ssamna 

le beurre

—e3
bi
avec

iSasali
le miel

où intervient un instrumental, ou comme :

( 34 ) j   oÂ—1 1 ci----Ie- 1 j—
HarraDa Zaydun Samr-an
poussa Zayd Amr

Gala
au

iSamali
travail

etc.

Ces compléments n'admettent en principe aucune pronominalisati 
directe :
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(33 's.) û—'—i j-- ^»3 a-- b_i¿-
* 'al8a salu xalaTahu Zaydun
* le miel mélangea-le Zayd

'h
s s arnna 
le beurre

(34’a) ^ ü---- ^3 <3---- ¿j*
* 'alSama lu Har-raDaJau Zaydun
* le travail poussa-le Zayd

J_câJ 1 4-
6amran
Amr-

II conviendrait plutôt de dire :

t* ) Q . au—1 1 tV-1 . <i-71 K 's- J <jq«—1 l

'alSasalu xalaTa bihi Zaydun ssamna
le miel mélangea avec-lui Zayd le beurre

(34 b) h----o*
'alBamalu 
le travail 
(le travail

c^>.
HarraDa Balayhi Zaydun Samrar.
poussa à-lui Zayd Amr-
Zayd poussa Amr à lui)

Pourtant nous avons remarqué l’existence d'une petite classe qui 
répond à la forme i

Prep HZ = 312

c omme :
( 35 ) «S----- Sa. l3-^

Zalama Zaydun
a usurpé Zayd

ëamran
Amr

i\ , . .j 3 f —1. i
fi Haqqihi

dans droit-son

( 35 a) a 
Zalama 
Zalama

"-3. 1 _>

Zaydun
Zayd

8 amr.an HaqqaJau 
droit-s onAmr-
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Pour de tels cas, la clitisation directe est largement admise. 
Mais il s'agit de cas isolés qui font intervenir la préposition 
fi (=dans). Celle-ci jouit en arabe d'une grande liberté de 
mouvement. Le fi ici est peut-être identifié au locatif scénique 
fi (=dans ).

Parler de 11 ordre de 
ment prépositionnel, 
majeur de la phrase»

base dans des phrases transitives à complé- 
revient à dire que celui-ci est un constituant 
Or, s'il l'est avec des verbes comme :

t — nasaba (attribuer)
ù--- < kanna (vouer)

I*— VI 'atàHa (donner l'occasion à qq)
Habà (pourvoir)

V» A. xaçça (réserver)
Ja U xalaTa (mélanger)
ÙJ '- (\ qàrana (comparer)
U-*-- 0—* nadara (consacrer)

etc.
qui n’admettent aucune sous-structure aussi transitive qu'elle 
soit ;

V m hi ( Prep L2)

ceux-ci ne constituent eux aussi, tout comme la sous-classe des 
datifs, qu'un petit groupe insignifiant. Dans la plupart des cas, 
la présence d'un complément indirect ne revêt aucun caractère 
obligatoire .
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/)/“ otee du troisième chapitre

(I) Taniinàme Haseàne forme avec kamàl bishr, maHmùd seaSràne,
Sabd r-raHmàne Ayyùb, l’un des premiers groupes à avoir introduit 
la linguistique moderne dans les pays arabes. Ses travaux sont
soit des présentations de certaines thèses des linguistes anglais 
(Pirth) et américains (Lewis, Bloomfield).
C'est le cas de s on livre :

A —, i—LJ 1 -3 t*\ ^ ' 1 f A 1 -*» -

manàhilu IbaHti fi llugah
méthodes en 'linguistique

publié en 1955 au Caire, soit des applications à l'arabe de 
certaines des méthodes linguistiques modernes. Son livre s

L_—1Ä-0 i Û 1• A '—1 —] tallugatu iSarabiyyatu : mabnà’ha wa m k

la langue arabe : forme et interprétatio

est une application à l'arabe du distributionnalisme de Bloomfield, 
application qui s 'inspire aussi de quelques idées des grammairien? 
kouffis, à qui il rend, justice en réhabilitant certaines de 
leurs thèses syntaxiques, et des rhétoriciens, 'Aljorjàni en 
particulier .

(2) Voir Pouad Brigui (l'ordre des mots en arabe), thèse de 
troisième cycle, faculté des Lettres Rabat (1982), dactylographiée

(3) 'Aljorjàni ; grammairien à l'origine, il devint l'un des 
fondateurs de la rhétorique. Son livre :
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est la première référence dans le domaine. Il est mort 
début du onzième siècle chrétien .

au

(4) Les phrases (.3!!) et ('32‘b) sont admises en français
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fiAi'ITfíE QÍJáTRíj

GOES 'JDRu C’f IGE S îRANSI'f IVib i'iRÜi'RLS 3 El1 REï-iiLCillÈS

Dans M.Chad (I98I)? nous avons soulevé assez superficiellement 
la relation entre les phrases : passive., réfléchie accusative, 
et réfléchie- moyen» La déscription et le dépouillement des 
constructions transitives n'ayant point été entamés, nous avons 
avancé quelques hypothèses, dont il devient nécessaire de faire 
la vérification à la lumière de nos dernières investigations, 
ïîous ne reviendrons pas sur le rapport : transitives/passives; 
nous pensons avoir développé l'essentiel dans le deuxième 
chapitre, nous attacherons à l'analyse d'autres relations aussi 
importantes que celles entre les constructions transitives et 
neutres, transitives et réfléchies avec toutes ses variantes .

4.1 Constructions transitives et constructions neutres

Pour la définition des phrases neutres, nous retiendrons celle 
qui est admise dans la littérature (voir à ce sujet A Elinckenber 
(I960), E. Benveniste (1966) E. ïmwet (1972), J.P.Boons, A.Ouille 
0.Leclère (1976), et que nous résumons comme suit :

( I ) Est considéré comme neutre, tout verbe qui admet les dem: 
constructions

( I ) Y HO LI — V DT

qu'on peut illustrer par :

( 2 ) Le forgeron rougit le fer 
(2a) Le fer rougit

ce qui correspond en arabe, à des constructions comme
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(3 )
Tabaxa
a cuit

JJ 1
Zaydun
Zayd

llaHma 
la viande

^.

( 3 a) JJ 1
Tabaxa llaHmu
a cuit la viande
(La viande a cuit)

( 4 ) (JLau-J
naqaça 

a diminué

o-
Zaydun
Zayd

1 >■>o_ -TÍJ t>3_
Imà'a mina ssalli
l’eau du ; eau

(4 a)
naqaça

a diminué l’eau 
(L’eau a diminué du seau)

iTli
:eau

En arabe, le premier problème qui se pose pour les verbes entrent 
dans une relation de type ('I ) se situe au niveau morphologique w, 
on ne peut parler de relation de neutralité que lorsque le verbe 
dans les deux membres de la relation garde la même forme morpiio-

s
logique RaRaRa. On peut donc reformuler la relation de neutralité 
ainsi :

’’Est considéré comme neutre tout verbe en RaRaRa qui admet la 
relation

V (RaRaRa) RO RT — Y (RaRaRa) RI

Tout changement morphologique enregistré lors du passage d’une 
construction à l’autre, sera pris comme test de la non neutralrrç 
de ce dernier» Ainsi devant des relations du genre :
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(: 5 ) V (haRaRa) 110 HI --- V (RaRiRa) ill

ou bien 5
('6 ) V (RaKaRa) HO HI --- ¥ (RaRuRa) HI

il serait plus adéquat de parler de relation de réflexivité. 
Nous pouvons l’illustrer par les phrases suivantes :

J-- ä—o
Ixàtama
la bague 

HT

( 7 a) ¿J—
caqila Ixàtamu
a poli la bague

V HO

( 7 ) ja_____ a L^J 1 <a_
çagala Zaydun
a poli Zayd

V EO

( 8 ) a . J—î». O--- -¿j
xaçaba Zaydun

a fertilisé Zayd
Haglahu 
champ-s on

(8a) J î 1 -/ ■/^a-
xaçuba IHaqlu

est fertile le champ

ftn/îi 1?* tj-
Il reste à savoir si^aRuRa sont régulièrement des formes 

réfléchies liées à une forme transitive (2). C’est l'un des 
problèmes que nous discuterons dans ce chapitre, liais nous allons 
tout d'abord analyser quelques critères de neutralité .

J.P. Boons, A.Guillet, C.Leclère ont analysé dans leur étude de? 
constructions intransitives quelques critères de neutralité.
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notamment celui du participe passé nadjectival", de la factitive 
avec faire, et de la complétive.
Apparemment, "il y aurait relation de neutralité entre deux 
phrases acceptables construites sur les structures NO V NI et 
NI V lorsque le participe passé (NI est Vpp) exprime le résultat 
"tant de la première phrase que de la seconde 
(B. G. L. p. 71). Une telle relation s

( 9 ) V NO NI --- NI est Vpp

est admise en arabe, avec pour exemple ;

( 10 ) V._. Uïl> (_j ' ' t " A- û
Tabaxat laïla Taêàmahà
a cuit leîla repas-s on

( 10a)
Tabaxa
a cuit

a \ . i. gî-b
n G'Tacamu 

le repas
laîlà 
(de) leila

( 10b) f-J— --- ^
TaSàmu leîlà
le repas de leila(est)

Io

maTbùxun
cuit

où (le repas de leila (est) cuit) exprime bien le résultat des 
deux phrases.

Cette relation n'est malheureusement, pas aussi régulière. D'une 
part les formes morphologiques du participe passif ne le sont 
pas ; par exemple, la forme canonique du participe passif est 
maf8ùl comme maTbùx dans (10.), mais dans :
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II ) P 1 , _ ^1 1
naqaça Zaydun Imà 'a

a diminué Zayd l'eau

lia) fi L—oJ l ÇaQ i,,,

naqaça Imà 'u
a diminué l'eau

la forme du participe n'est pas manqùçun, mais

t-s p LoJ \ ÿ 'aima1 u manqùçun
ua__ ü L-i» fi\_oJ l 'almà'u nàqiçun

l'eau (est) diminuée

Il en est de même pour ;

( 12 )
çadaga 
a tenu

1
Zaydun
Zayd

IwaSda 
la promesse

la forme

CE2 a)
çadaqa IwaSdu
a tenu la promesse 
(la promesse a tenu)

( I2 b) j—Í ^
maçdùqunIwacdu

La promesse est tenue

est rejetée. Il faut dire ;

nàqiçun
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uS \mO( 12 c) <-
'alwBdu Qàdiqun
La promesse(est) tenue

D’autre part, dans :

( 13 ) p jJ 1 Ou-
çaga Zaydun

a avalé Zayd

( I3‘a) f \ ^ \__«
çàga ddawà ’u

est digéré le médicament

le participe passif s

( I3b) ----- 1—-> ^ ---11
’addawà’u çà’igun
le médicament (est) digéré (ou digérable)

n’a pas obligatoirement la seule interprétation d’un résultatif 
le médicament peut etre soit déjà digéré, soit digérable.

Compte-tenu de toutes ces irrégularités, on ne peut prendre le 
participe passif pour critère de neutralité .
D’un autre coté, la relation entre ( 13) et ('I3b) peut être 
formalisée ainsi ;

V LO îil ---- LI Vpp

Mais il n’est pas évident que l’on puisse parler ici de relatio 
de neutralité et ce pour deux raisons : l’absence de LO dans LI

tO £■ '—
ddawà’a
le médicament



120 -

Vpp qu'on ne peut expliquer, et le fait que El Vpp ne peut pas 
toujours être en relation de paraphrase aveo V Eü MI, surtout 
lorsque El Vpp n'a aucune interprétation d'un résultat .

J.I.Boons, A.Guillet, et G.Leclère proposent comme autre critère 
de neutralité, la possibilité de voir- si entre la transitive et 
la factitive, il peut y avoir une relation de synonymie relative, 
"en exigeant que la factitive soit 1'application de (faire à EI V). 
Ils le définissent ainsi ;

"Il y a relation de neutralité entre deux phrases de structures 
MO V El et EI V si, et seulement si, la factitive MO faire V El 
est acceptable,.entre en relation de synonymie relative avec 
2Í0 V ET au degré prés de "contrôle extérieur" exercé par MO sur 
le procès, et représente l'application de faire à ET V, ceci pour- 
une même interprétation de la factitive."

Comment peut-on appliquer une telle règle à l'arabe ?

Une factitive comme EG faire V El aurait en arabe, la structure 
correspondante suivante :

( 14) jafela MO V ET

qu'on peut illustrer par des phrases comme :

( 15)
yaxmuru
fermente

Zaydun
Zayd

l8ajina 
la pâte

( J5a) û---- j—°---------- ^ ^
jaSala Zaydun yaxmuru
a fait Za¿?d fermenter

iSajina
/Nla pâte
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yaxmuru iSjinu
fermente la pâte

(16 )
yagTusu Zaydun 

plonge Zayd

J____^ -kJ 1

TTifla 
1'enfant

fi ImasbaHi 
dans la piscine

( 16 a) ^ <jj---
.jaëala Zaydun 
a fait Zayd

iLJ \ ■n*-»
yagTusu TTifla fi ImasbaHi
plonger l’enfant dans la pisenr-

( 16 b) ^ 
yagTusu 
plonge 

( l’enfant

J 1 J... 1
TT if lu fi 
l’enfant dans 
plonge dans

ImasbaHi 
la piscine 
la piscine)

La construction avec jaBala ne répond malheureusement pas toujours 
à la définition d’en haut. Ainsi dans :

câ a-- -ï.
IHadita 
le discours

( 17 ) «--- :::*—J
yagduqu Zaydun 
dit-vrai Zayd (dans)

la phrase correspondante en jaSala est à la limite de 1'acceptabJe.

(T7a) «____
? jaBala Zaydun

<3 U— 1
yaçduqü

j—eü «J—Re_
IHadita

? a fait Zayd dire-vrai le discours
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Pour qu'elle garde une synonymie relative avec (ifâ), le sens 
de ja8ala devrait etre rapproché de "commencer" au lieu de 
"faire" : Zayd commence à dire la vérité dans son discours, 
l'interprétation (Zayd fait dire la vérité dans son discour-s) 
n'est pas admise dans (17 a) .

Au lieu de la factitive de la forme 4Í4, nous pouvons essayer 
la forme complétive ;

J—(18 ) jaSala hO líl V

où l'opérateur- ja8ala agit sur la construction intransitive i-il

( 15 c ) j_____ «¿-o û---¿*^-11 <J---«e-
.iaSala Zaydun 1.8a .jina yaxmuru
a fait Zayd(que) la pâte fermente

(16 c)
jaSala 
a fait

( 17b ) c_--
na8ala 
a fait

Meme dans ( IJb) l'opérateur jaSala a le sens de faire, alors 
qu'il ne l'admet pas dans (Zpfa).
îlous pouvons appliquer cette forme à d'autres verbes à double 
diathèse :

(18 ) ¿à 
.jaëalat
a fa it

&
fàlimatu 
Patima(que)

1 Là

oùajaja 
les poulets

yafbaxu

J«. Ml J \
Zaydun 
Zayd (que)

T'Iif la 
1 ' enfant

yagTusu
plonge

J1 < ä a 1 j vi—el
Zaydun Samran yaçduqu
Zayd (que) Amr

Iría ex i 
dise-vrai(ds)le di

cure s ent
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( 19 ) ---------------- i . . i ¿i t-\ Ü 1 -A. ... ■ ,_g, Lä_i 1 ijsi»-
,ja§ala Iqà 'idu l.iunda yu.iamliixuna
a fait le conmandant(que)le£ soldats se rasseriibloAÍr'

( 20 ) ^ A ---a3 J Ä—^
,ja8ala Zaydun mus tawà Imà * i yanqucu
a fait Zayd(que) le niveau d'eau baisse

En conclusion, le critère de neutralité par la factitive ou la 
complétive, constitue en lui même un moyen formel et opératoire 
qui permet certes de dépasser les suppositions intuitives et 
sémantiques, mais qui n'atteint pas le stade de règle. Une 
solution ne peut s'envisager qu’après le développement et le 
rassemblement d'informations lexicales suffisantes .

4.2 Eormes transitives et formes réfléchies en 'inV

Il s'agit de la forme transitive en faôala dont la forme réfléchit 
correspondante est en 'inRaRaha. Ibnu yaSiE, dans le mumtiS, 
avait remarqué qu'une phrase ayant une structure V KO, où V est 
de la forme 'inRaRaRa, a obligatoirement pour source une phrase 
transitive, dont V NO n'est que l'aboutissement positif."
Ibnu Ya8i¥ ajoute :

"Il n'y a de forme réfléchie 'inRaRaRa, que par rapport à un 
RaRaRa transitif indiquant essentiellement une action dirigée, 
un processus concret, un "faire" "(Silàjun v/a Samalun). "

Apparemment les phrases suivantes attestent cette relation :

( 21 ) 1 a__^3 j---
kasara Zaydun Ika 'sa 

ZaydQ, CctSSö le verre
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(21 a) (a/LS-J 1 .
'inkasar-a 
s'est casse

(22 ) £’----^ 5-0 °--- " ^ c2“1--^
xada8a Zaydun f à'Iimata
a dupé Zayd Fatima

ta------ c.vl------ i-jjl

fàTimatu
Fatima

( 22a) 3—o.*. U
'inxadaSat
s 'est dupée

Ika ' su 
le verre

(.23 ) -Lia—i 1
kalafa 

a découvert
Zaydun
Zayd

f .o iti.K

IHilata 
1'astuce

J
( 23 a) 2— --L^J 1

'inkalafati 
est découvert

r*
IHilatu 
l'astuce

Cette observation d'Ibnu ya8i? est loin cependant de prendre 
valeur- de règle. Le terme de "verbe d'action" (littéralement 
verbe de faire) est assez ambigu. Dans des phrases comme :

( 24 ) J--- SsU J o—-3 J--- •**
samada Zaydun IHaqla
a fumé Zayd le champ

(25) ci U \ d.
wa^at fàTimatu
a brodé Fatima

)Jï
lliHàfa 
la couvertureFatima
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les verbes Indiquent bien une action matérielle, cela ne permet 
pas pour autant d'avoir des réfléchies en 'inRaRaRa :

(.'24a) J___2=-! \
V 'insamada 

"’’TV” s'est fumé
;

IHaqlu 
le champ

(25 a) <__
f ' inv/aKaff-â-

s'est brodée
lliHàfU 
la couverture

On sait que lorsque la première radicale d'un verbe transitif 
est .I,r,m,n,w, celui-ci est morphologiquement contraint d'avoir- 
une forme réfléchie en 'iRtaRaRa au lieu de 'inRaRaRa :

( 26)
rasama 
a tracé

Zaydun
Zayd

xuf'latan 
un plan

( 26s) 3- 1
jr ' inrasamati 

s 'est tracé

(26. b) S- -•S—! 1
'irtasamati 
s'est tracé

1
IxaTfatu
le plan

Rotons au passage que la, forme 'iRtaRaRa peut avoir deux emplois 
possibles :
- Un emploi où elle a valeur de forme intensive,, Elle peut dans 
de tels cas remplacer la forme nue sans affecter la syntaxe de 
la phras e .
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( 27 ) a———oA *i——
laqiya Zaydun

a rencontré Zayd
Sammahu 
son oncle

( 27 a) i___ fa
1 Itaqà 

a rencontré

^--- -3
Zaydun
Zaydun

o Sammahu
Sammahu

La différence entre les deux phrases ( 27 ), et (-27 a) est 
difficilement perceptible s il s'agit d'une nuance sémantique 
entre la forme nue de la première phrase, et la forme dérivée 
qui évoque une certaine intensivité dans le sens du verbe <>
- Un emploi où elle a la même valeur de forme réfléchie que 
'inRaRaRa, et les mêmes conditions syntaxiques, c'est-à-dire là 
où elle est considérée comme réfléchie passive, obligatoirement 
liée à une forme transitive .

En intégrant cette deuxième forme, et abstraction faite de 
l'observation trop sémantique d'Ibnu yaêiF, peut-on considérer 
la relation de réflexivité ;

(:2.8 ) V l'TO NI --- V NT
V = 'inRaRaRa
V = 'iRtaRaRa

Comme un autre critère de transitivité ?
A priori, il n'est pas possible d'obtenir de forme réfléchies à 
partir de constructions intransitives :

( 29 ) J-----
çafaHa 

a pardonné
Zaydun
Zayd

San Samrin 
à Amr

( 29-a ) j- — • — -o-5- 
1 ingaf aHa 
s'est pardonné

<Q» iiL »■O 1 -y 'i ' 1 (fi
c.^TafaHa) Safarun 

Amr-



- 127

D'autre part, il est acquis qu'un nombre important de verbes 
transitifs admettent l'une ou l'autre forme réfléchie.. L'analyse 
du rapport entre les deux formes nous a permis de faire les 
remarques suivantes 2

I) Certaines constructions réfléchies ont des correspondantes 
transitives assez hypothétiques. Dans :

—ràj J a—s 1
ëani IHizbi
du. parti

La phrase transitive correspondante n'est pas automatiquement

(30a) ----- nO «tO—11 J—'O-s
façala IHizbu Zaydun
a écarté le parti Zayd

puisque cet écartement peut très bien être un choix délibéré 2

(3.0 b) 0----^0*' o
1 infaçala Zaydun
s'est écarté Zayd

La phrase réfléchie ( 30 ) pourrait donc avoir deux sources 
transitives :
soit la forme (30 a) s soit une forme comme :

(30c) «--j3—I o——^ . «i-ir
façala Zaydun nafsahu 
a écarté Zayd soi-même

o---ü-------«a-3
Sani IHizbi
au part 1

c .I- canr
du

1. 'r3—^-3 t 0e- s
IHizbi bi raaHüi 'iràdati: 
parti de son propre choux

C30 ) c__ ^3___ 1 ù_____ t
' infaçala Zaydun

s 'est écarté Zayd

On peut appeler le réfléchi en 'inV dont la source est (‘30a)
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un r-éfléchi-moyen, celui qui est lié à (30a) un réfléchi - 
accusatif, la différence entre les deux 'inRaRaRa est la suivante
- Dans le premier cas, le moyen de réflexivation est un agent 
non identifié au complément d'objet (IHizbu dans la phrase 30-a)
- dans le second cas, l’agent fait subir à lui-même la réflexi­
vation ('30 c). îïous allons tenter de mieux expliciter cette 
différence par des exemples. Les phrases réfléchies suivantes 
sont toutes des réfléchies-moyen :

(.31 ) çj- kjJ 1 ji i.i Oi l
'inkasara zzujàju
s'est cassé le verre

(.32 ) 1
'inqafaSa

k 1
ttayyàru 

s'est coupé le courant

( 33 ) a__ \ ï
'irtasamati IxuTTatu 
s'est tracé le plan

En aucun cas le sujet de ces phrases ne peut s'identifier à celu- 
des formes transitives correspondantes :

(3D a) ^ ■i*' js- L-!—! 1
Lroco-r.o r7. rznTQ-mK a. s ara 
a cassé

zzu,1 anu 
le verre

■f
naf s ahu 
soi-même

( .32 a ) a r*' ^ ' 1 çg.. „.L—iS
qaTaSa ttayyàru naf sahu
a coupé le courant soi-même

erc

rirtcuJ tolvvtîf' a de* ÇtfweÇ •
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( ^ • cSíJ-l 1 «
(31 b)

kagar-a (zzilzàlu, r-riHu . 
a caeee (le tremblements le

JljJjJ 1

vent...)

✓

zzu.jà.ja 
le verre

(32 b ) l-.cr.J 1 {0 • o ti, .11 t _>J 1
qataQa (r-riHu, ttal.ju .. a ) 
a coupé (le vent, la neige...)

)
t ta.war a 
le courant

(33 b ) 4——1 ( » . . o—i l t I ) p . «jü_>
ras ama ( Imuhandigu. Imuxal'liTu.... ) IxuTlata 
a tracé (l’ingénieur, le planifleur...) le plan

Par contre, dans :

(34 ) V . . 1
1int aHara Zaydun
s’est suicidé Zayd

il s'agit d’un réfléchi accusatif où l'agent dans les deux membres 
de la relation est identique ;

j(34 a) ( --------- aù 4 <*— ■^«.11. CL-\ ) ^3 jt*—*
naHara Zaydun (nafsahu. Zaydan)
a tué Zayd (soi-même, Zayd )

On n'obtiendra pas 1st forme 9? à partir d'une source transitive 
où l'agent est non identifié au complément comme t

( 34’b) ---- -.ù ->----0a ^
naHara 8amr-un Zaydan
a tué Amr Zayd

2) Comme pour le passif; le sujet de la transitive n'apparait 
dans la forme réfléchie que lorsqu'il s'identifie à un moyen.
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ou un instrumento
Lorsque les deux actants sont humains, la réflexivation est 
bloquée :

( 35 ) h----
hazama 
a vaincu

Zaydun
Zayd Amz-

ne peut pas avoir pour réfléchie :

( 3.53a) ——t* j-.«— joju—-ûoj î
’inhazama 8 amr-un bi zaydin
se fait vaincre Amr- par Zayd

puisque la préposition bi évoque généralement un instruméntalo 
Or Zayd est un agent, La forme ;

(35 b) j----- ---------- e¿>\
' inha z ama 8 amr-un
se fait vaincre Amr

quant à elle, n'est pas obligatoirement liée à :?? ■ 
Des phrases comme :

«*«
(3b) 0.--- \—à-» ---^>3 3 ^^ ^

'inMagala Zaydun bi f à'fimata
s'est préoccupé Zayd. par Pat ima

paraissent contredire cette deuxième remarque. Mais celle-ci SC 
laisse interpréter ainsi :

(36a) ^3------«-k '—^ ( 0 0 ^
'insagala Zaydun bi 

s'est préoccupé Zayd par

t ) —i U T.^û tJ—'- ' ' ^
(çiEHatis waPSiyyati.,.) fàfimata 
(la s ant é, l'état...) (de) Patima



Cette lecture a été possible grâce à la relation de métonymie 
qu’entretient le complément prépositionnel dans la phrase '36, 
avec ceux de 36b. Une telle interprétation n’est pas envisageable 
avec la phrase 35 •

3) Il est certain que les verbes transitifs sont dans une grande 
proportion des verbes à la forme RaliaRa, il n’en reste pas moins 
qu’ils n’admettent pas tous les deux formes réfléchies. Certains 
n’en ont aucune correspondance attestée, d’autres admettent une 
troisième forme en RaRiRa, que nous analyserons plus loin. Pour 
les formes transitives nues en RaRiRa, numériquement moins 
importants, la relation '28 ne les concerne pas ;

( 37 ) <V ...... - 1 .. ^ - .■*>-£»
fahima Zaydun Imulkilata
a compris Za.yd le problème

( 37 n ) ^ i ^ 11 t -"i , „ - fv *» ]
_y ’infahamati Imuÿ'kilatu
s’est compris. le problème

4.3 Transitives en RaRaRa vs réfléchies en RaRiRa

Certaines formes transitives en RaRaRa n’admettent aucune des 
formes réfléchies signalées dans la relation C’est le cas
de Hazaña ;

( 38) h---—■—-a -----7^3 «—
Hazaña mawtu Zaydin

a attristé la mort (de) Zayd

( 38a) -à--------- “A ‘-ÏL-p—° -ai --------^3 03—le-
* 'irtHazana Zaydun li mav/t i 6amrin

Zayd par la mort de Amrs ’attrista
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( 38b) -à----------- ^------- ° ú03-^- ' ^
^ 1 iffl azana zaydun li mawti Samrin

s 'aitriata Zayd pax^ la mort de Arar

(,38 c) -4--------^ ^>5—° —¿ *----n>3 03.—;x
Hazina Zaydun li mav/t i Samrin
fut triste Zayd par la mort de Amr

ne
La nouvelle forme réfléchie/diffère de 'inRaRaRa, et de 'iRtaRara; 
c’est une forme nue, dont le seul changement intéresse la deuxième 
radicale qui devient un i, au lieu du a initial. En voici d’autres 
exemples :

( 39) J----âa.J i J----
samada Zaydun

a fertilisé Zayd

■ ^ , —4JU
IHaqla 
le champ

( 40 ) J---- r'3
samana Zayd un

a engraissé Zayd

■O-. MJ

bagaran 
des vaches

( 41 ^ ■' ^ j .
Hama ’ a Samr-un
rougit Amr

"1____^
IHadida
le fer

( 42) forme initiale : RaRaRa 
forme réfléchie: RaRiRa

Samada , samana , Hama’a 
samida , samina , Hami’a

( 39.a) J------
samida

■ \ I
IHaqlu 
le champdevint fertile
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(40 a) J--------LSj\

samina
ont engraissé 
(les vaches ont

ò----
Ibaqaru 
les vaches 
engraissé)

(41 a) 11
Kami 1a
rougit

IHadidu 
le fer (3)

La relation ( 42) n’est pas régulière non plus. En effet, si 
certains verbes comme ceux d’en haut n'ont pour réfléchies que 
des formes de type RaRiRa, d'autres connaissent deux formes» 
C'est l'exemple de :

t—i—le­ga la qa 
f ermer
xaraba
détruire
t__
Majaba 
each er­

ga ïrqa 
se fermer
xáiiba 
se détruire

Hajiba 
se cacher

'ingalaqa 
se fermer

'inxaraba 
se détruire 
1 ^ *' l
'inHajaba 
se cacher

er c o

L'irrégularité de ces rapports nous amène à les considérer comme 
des phénomènes idiosyncrasiques. Toutefois, notre attention fut 
attirée par les rapports de sens assez proches entre ces formes 
réfléchies et le passif . Une phrase comme :

(43 ) ______
xaraba 
a détruit

L LLJ 1
Zaydun
Zayd

Suis Ma 
le nid

TTà'iri 
d'oiseau

peut etre liée ;
- à une réfléchie en 'inRaRaRa (réfléchi-moyen) ;
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(43 'a ) j--- tL-i \
1inxaraba
s'est détruit

s

Sulëu 
le nid

\
TTà'iri 
d'oiseau

- à une passive ;
j( 43. b ) . i . t H—i 1

xur-iba 8uMu
à été détruit le nid

TTà'iri
d 'oiseau

- à une réfléchie à forme nue RaRiRa ;

( 43 c ) _>----s» IbJ 1 oJÍc.
xariba 8u¥ïu

s 'est détruit le nid
TTà 'iri 
d 'oiseau

Ces trois dernières phrases sont synonymes avec quelques fines 
différences. Elles ont les memes structures superficielles où 
le sujet n'est autre que le complément d'objet de la transitive- 
source. Nous allons essayer de voir si au delà des liens séman­
tiques apparents, et des différences morphologiques propres à 
chacune des formes, il est possible de dégager une différence 
formelle .

La forme réfléchie indique souvent le résultat d'une action 
entreprise auparavant. On peut donc la lier à la forme transitiv 
par une conjonction de coordination (wa, fa, etc) pour confirmer 
l'issue positive de l'entreprise:

(44) a j--------- â-3 o-----& —»*>3 ‘
xarabtu lëuMa, fa xariba Ban àxirihi

ai-détruit-je le nid, et s'est-détruit(il) en entier 
(j'ai détruit le nid,et il fut détruit en entier)
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ou même un aboutissement ’’inattendu’5 ;

^ 1 —1 c ^v'Ngi. ^ ^ |Ti . 1 a . •— ^ <'mt ^ c b> t . \ ^ ^
Ha.jabtu zaydan, làkinnahu lam yanHa,jib nibAViyyan 

j’ai caché Zayd , mais ne se cacha (pas Méfinitiveun

Par contre, la coordination entre phr-ases transitive et passive 
n'est pas acceptable :

(44 a) à~>------^ ' Cr0- -à t 1
* xarabtu iSuMa, fa xur-iba San 'àxirihi 

* j'ai détruit le nid, et il a été détruit en entier

(45 a) W—5 bsiTi i jO_J r\ % I jl C 1 ^ —»J» «i **« .*7^
* Ha jabtu zaydan, làkinnahu lam yuHjab nihà'iyyan 

* j'ai caché Zayd, mais (il) n'a été caché définitivement

D'autre part, il est admis de faire figurer l'instigateur du 
procès dans une phrase réfléchie, sous forme de complément prépo­
sitionnel :

(4b ) <__ n 1_j 1_,A ,1 1 Jslij tü__1 1 iSií;_Lm l

'inqaTaSati ITur-uqu bif iSli IfayaDànàti 
se sont' coupées les routes par les inondations

ce qui en principe, ne devrait etre admis dans une phrase passive, 
puisque celle-ci est par définition, une construction où 
l'instigateur du procès est inconnu s

(46 a) c—q» li» 1 j -¿-V' c_ JS„..„ifj 1
* quTiSati iiuruqu bifiSli IfayaDànàti
♦ont été coupées les routes par les inondations
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mais l’usage moderne n'en tient nullement compte. Les présenta­
teurs de la météo utilisent constamment cette forme,

4.4 Relation de réciprocité

C'est la relation où î;chacun des deux actants joue le role 
d'agent et de patient vis-à-vis de l'autre”. On l'illustre par *
1'exemple :

( 47 ) ft__ -3 ce- I» =- t j___s______-3 c^. U
çàHaba zaydun Samran == çàflaba Samran zaydan

a lié amitié Zayd (avec) Amr- == a lié amitié Amr-(avec) Zayd 
V (RaRaRa) li Lj Y (RaRaRa) ÏTj Ri

Sibawayhi affirme que toute phrase transitive en RaRaRa, renferme 
le sens de réciprocité ; "lorsque tu dis : fàêaltuhu, il y a eu 
une action émanant d'un autre vers toi, de même qu'il y a eu (la 
même action) émanant de toi vers lui.”
Cette observation n'est pas toujours confirmée. Elle s'applique 
à des exemples comme :

( 48) ^ -t j3
çafaHa zaydun yada Sarar in

a serré Zayd Zayd la main (de) Amr

(. 49) ã t _ f-c- a. 3 o—au—i ft
nàqajia Zaydun Samran fi ssiyàsati
a polémiqué Zayd (avec) Amr en politique

(50 ) 2--^ ^ 41---- sO jà '-- c-
Sahara Zaydun fàlimata

a cohabité Zayd (avec) Patima

dans lesquelles le sens des formes RaRaRa implique nécessairement 
la participation égale des deux actants. La notion de réciprocité
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peut être formellement approchée en inversant la fonction des de 
actants ;

(.5„I )”il y a relation de réciprocité entre le sujet et l'objet 
direct d'une phrase en RaRaRa, si et seulement si, chacun des 
deux actants peut prendre la place de l'autre sema affecter le 
sens général de la phrase'?.

Les trois exemples d'en haut répondent positivement à cette 
règle. Mais on peut difficilement l'appliquer aux phrases 
suivantes, pourtant toutes transitives en RaRaRa ;

(52) Ù—-7Í J ^ J 1 iS" 1 1 ^ t 
xàTaba rr-a ' isu IHàDir-ina
a parlé le chef(aux gens) présents

( 33 ) . -./j * .'i ]x~
Sàqaba zaydun Samran
a puni Zayd Amr

En inversant les fonctions des deux actants, le sens de la phras 
est automatiquement inversé lui aussi. Ici la forme RaRaRa 
n'implique aucune réciprocité.

Elle remplace tout simplement une forme nue non usitée, comme 
Sàqaba dans la phrase ifÿj. Ce genre est assez connu en arabe.
Le dictionnaire nous fournit un nombre important de verbes ayant 
cette forme et âoiA la sour-ce nue reste tout-à-fait hypothétique 
îious les avons donc considérées comme formes basiques. En voici 
quelques exemples s

Sàtaba (bouder)
Salaja (soigner) 
nàfaqa (circonvenir)
Sànada (faire front à qq)

çî—J ^
j -'Vâ tlj
J__ li U.



138 -

A part l'inversion des deux constituants, et pour dégager la 
différence entre les deux variations de RaRaRa (réciprocité ou 
action unilatérale) nous pouvons user de la coordination suivantes

('54') ¿j t “j____¿¿j t ______ o* ^_] L,c.
8àlaja zaydun Samran, làkinna Samran lam yu.Salijhu

a soigné Zayd Amr , mais Amr ne soigne-le
(Zayd a soigné Amr , mais Amr ne l’a pas

s oigné)

( 55 ■ ) A ** i*-^û*-* * Q. - c/Vu.>ii 1 —* -Af-
* nàqa^a zaydun Samran, làkinna Samran lam yunàqi^hu
* a polémiqué Zsyd(avec) Amr , mais Amr ne polémique-le

Dans la phrase 54 > la forme indique une action unilatérale que 
le complément peut ne pas suivre. Dans SS, nài^aSa (polémiquer, 
discuter) implique les deux actants, la négation est bloquée.

La forme RaRaRa qui implique une relation de réciprocité a souvent 
pour- réfléchie une forme en taRàRaRa :

(5.6' )
Sàna qa 

a enlacé Zayd Amr
= taSànaqa zaydun wa ëamrun 
= s ’est enlacé Zayd et Amr

Les verbes en RaRaRa qui n'introduisent aucune notion de réciprocité^ 
ne devraient pas admettre un réfléchi de cette forme :

( 57 ) üs -.0 ’ ^ ^ S ' t «-U3 1°^ ^ =~ ^ j h-v -I ^ J’3
màTala nna j jàru zzabùna =s * tamàfala nna j .1 àru wa zzabùnu 
a lanterné le menuisier le client == s'est lanterné le menuisier et

le client

Leur comportement vis-à-vis de cette forme n'est pas régulier 
comme le montre la liste suivante qui ne comprend aucun verbe de 
réciprocité :
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cs

RàRaRg,
j nàdà (appeler) a Ijj Kanada (se faire appeler l'un l'autre)

»xi L* nàïada (conjurer *tanàSada (ae conjurer)^ 1- *fcä_3 L» nàfaqa (circonvenir) * tanàfaqa (se circonvenir)

Comme pour- RàRaRa, la réfléchie en taRàRaRa peut n’être liée qu'à 
des formes non obligatoirement transitives. La phra.se :

( 58') JJ
J-

takàmala zaydun 
ae complète Zayd

a___J-o Ur.
wa 8 amr-'un
et Amr

n'est pas liée à s

]S *( 58;a) 2----- tO J-
* kamala Zaydun Samran
* a complété Zayd Amr

mais à une factitive par gémination, du genre

( 58'b) l'a-o :>____^ 1 -r?->
ka_mma_l_a zaydun Samran. wa Sarnrun zaydan

a complété Zayd Amr , et Amr- Zayd

De meme que la phrase

( 59 )
J
i- J'y Là -3 1

taêàfafa
(s’est sympathisé

zaydun wa f à'fimatu 
Zayd et fatima

n'a. pas pour- correspondante une phrase comme

(59 a) Ij- 
* Sàïafa zaydun
* a fait sympathiser Zayd

À -h 1* fr

Samran
Amr
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mais deux phr-ases intransitives reliées ;

( 59 b ) cü-l-S. "--------- afi. -Jâ 0-rjj ^ ' J-iüiÆ-

êalafa zaydun ëalà Samrin, wa ëamrun ëalà zaydin
a eu de l'affection Zayd pour- Amr- et Amr- pour- Zayd

îîotons enfin l'emploi de la forme taRàRaRa pour indiquer des 
valeur-s de sens secondes par- rapport à celui de la forme de départ 
comme l'indique les deux exemples suivants :

( o 0 ) a ^ ^ ^ ^
ëaZumati Imuçibatu
est énorme l'épreuve

( 6 0 a ) A ' 1 t——o—b Ir—j
taBàZamati Imuçibatu ' ’ u

s'est intensifiée 1'énormité de l'épreuve

La notion de réciprocité est donc assez complexe. Pour mieux la 
cerner plusieurs éléments doivent y concourir. Rous n'avons fait 
qu1 effleur-er les deux premiers qui nous intéressent directement ; 
l'élément morphologique et syntaxique. Cette notion mérite une 
étude particulière;, de par son importance, que ce soit au niveau 
des pariere arabes,cu du classique d'aujourd'hui „

4.5. Réfléchies et phrases complétives

Comme pour- les verbes neutres, est-il possible d'avoir une relation 
du genre s

Y HO HI = ja Sala S'O RI Y (Y = forme réfléchie)

A priori cela ne semble pas poser de problèmes ;

(61.)
xaçaba Zaydun

a fertilisé Zayd
1'arDa 
la terre

Igubàri 
du fumier
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( -61 9- ) ^ 1^ T1
jaSala Zaydun 
a fait Zayd (que)

-v ls& J y \ Jia -¿J
l’arpa taxgabu bi Igubàri 
la terre se fertilise par du fumier

( 62 ) Zc. 1 Q- LU 1 CAI-L.
baxasa 

a diminué
Ibà1iSu Tamaña IbiDàSati 
le vendeur le prix de la marchandise

( 62 a)
jaBala 
a fait

r* Z-C- Iaô—>—11 Ç1 —,
Zaydun Tamaña lbibàBati yabxasu
Zayd que le prix de la marchandise diminue

( 63 ) lo_____ 1 1 1- j -^g- U^
Hazaña mawtu Samr-jn

a attristé la mort de Amr
xàlidan
Zalid

( 63 a ) oj—^ ---11—a —o* <——° <>—i-
,1 a Sa la mawtu Bamrin xàlidan yailzanu
a fait la mort de Amr- (que) Xàlid s'attriste

Il est vrai que ce dernier exemple pose un problème aspectuel ; 
le verbe support "jaSala" a deux aspects, selon qu'il précède le 
verbe de la factitive ou de la complétive; comparons les deux 
phrases suivantes 2

(64 )
jaBala 
a f ait

J J O.es
mawtu zaydjn yaHzunu 
la mort de Zayd attrister

Bamran
Amr

ja 6a la rnav/tu zaydjn 
a fait la mort de Zayd

Samran yaHzanu 
Amr s 'attriste

jaSala V dans le premier exemple indiquerait plutôt le résultat 
d'une action qui est passée par des étapes avant de prendre une 
forme finale „



- 142 -

Si au lieu de Hazaña (attrister) on avait un verbe comme *a¥àbi 
(blanchir les cheveux) la factitive serait normales

yâ

. j( 65 )
naSaja mawtu zaydin yujibu 
a fait la mort de Zayd

orrn
blanchir les cheveux de Amr-

Dans les deux cas, la complétive qui fait appel soit à un verbe 
neutre soit à lui réfléchi, ne pose aucun problème d'acceptabilité.-

4.6 Dormes intransitives intrinsèques

Les grammairiens nous font savoir que toute forme en RaRuRa 
concerne un verbe intransitif intrinsèque, qui ests

soit un verbe de caractère comme :

0* .* .

«* J

Haqura (être vil de caractère) 
üajuêa (être cour-ageux de caractère) 
façuHa (être éloquent)

soit un verbe qui dénote lui trait physionomiqu.es

Ia-

'asula (avoir la joue lisse) 
faHuma (avoir les cheveux noirs)

soit un verbe d'état comme s

•* J * fazuHa (être vaste) 
dahusa (etre sombre)

Si tel est le cas pour ces verbes, que nous avons déjà décrits 
dans H. Chad 1981, ceux-ci devraient en toute logique être non 
pas les réfléchis des formes transitives mais plutôt leur soLirce? 
la relation serait dès lors :

v ßu ) Ai —ï> v
Si nous faisons entrer la phrase transitive et la phrase 
intransitive au même radical (la transitive est de la forme
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RaRaRa, 1’intransitive de la forme RaRuRa) en relation de para­
phrase, cela donnerait ;

( 66 ) —ia.AJj-3 _3 t
kàna Ibaytu gayra f'asiHin, 
a été la maison non vaste , 

( la maison n’était pas vaste ,

1 " ^ \ ¿j l
fa f'asaHtuhu
et j 'ai rendu vaste-la
et je l'ai rendue vaste

et non pas s
•* fP* ML- -i t C(67) r

* faaaHtu Ibayta. , fa fasuHa
* j'ai rendu vaste la maison, et il est vaste

Comme c'était le cas poux- les réfléchis en (RaRiRa). RaRuRa étant 
une forme qui décrit un état physionomique ou psychique, une 
relation du genr-e ;

V (RaRaRa) No NI V (RaRuRa) RT

où V (RaRuRa) NT est pris pour- une résultante de V (RaRaRa) No 
RI, ne devrait pas être admise.

( 68 ) t"v—¿5. ...
laj.jaStu Zaydan
ai-encourage-je Zayd

( 69) __ 14-î^
Haqartu zaydan
ai-dédaigné-je Zayd

(TO ) \<±

ñafíala
?

ImaraDu
J—
Zaydan,
Zayda amaigri la maladie
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auraient l’interprétation de factitivea du genre ;
S

*71 ) i i C-1 ^ j t t—
Ka ,j .jaStu Zaydan === çayyartu Zayd ¥u,jà8an
ai-encouragé Zayd === ai rendu Zayd courageux

7 2. / 1 i . ^ en —=
Haqartu Zaydan === çayyartu 

ai-vilipendé Zayd === ai-rendu
Zaydan 
Zayd vil

^ ' is¿>1 === 1 ■> ~ o*ô^vo- ' 1 —1
naHala ImaraDu Zaydan === çayyara" ImaraDu Zayd naHilan 

a amaigri la maladie Zayd === a rendu la mala-die Zayd maigre

Poux- mieux situer cette relation de synonymie entre ces couples 
de phrases il faut signaler qu’il est d’usage de préférer la 
forme adjectivale comme ;

(74 )
wajHun
un visage

dh —=-j>

Tallqun 
s ourlant

(75 ) SJ
Û-

makanun
un lieu

Ù if_r**
Haçinun 
f ortifié

(76 ) JJ

J-
8amalun 
une action

J- oA
jamilun
belle

à la forme verbale correspondante ;

S*__-( 77 )
Ta lu q,a
a s ouri.

** J
! ’ t ". _, I . J-i 

Iwa jri U 
le visage
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( 78) ól^Jl 
Ha çuna 
est fortifié

.imakànu 
le lieu

(79 )
.jamula 
a été belle

J---
1 Sama lu 
1'action

On peut toutefois obser-vex- des cas où les deux emplois sont 
acceptés comme dans :

( 80 ) ? ¿ \____l ¿¿r - J!_______ S , »J J_o«J l U
ma 1 Sama lu y/a . qad - Ha.(?u.na Imakanu ?
que faire alors que - est fortifié le lieu ?

J o J(80 a) T »___ —(j bO-s—l 1 j Lo ■“ Ji__2 J—... -oja—1 1 Lo
ma 1Samalu wa qad - çàra Imakanu Haginan ?
que faire alors que - est devenu le lieu fortifié?

En théorie donc, la forme RaRùRa devrait se distinguer de la form 
intransitive RaRiRa par le fait qu'elle ne puisse etre la 
réfléchie d'aucune phrase transitive, étant elle-même une forme 
source. Mais l'usage en fait autrement ; dans plusieur-s cas, et 
à défaut d'une forme adéquate, la forme RaRuRa est prise pour- 
réfléchie :

( 81 ) ..° - .ir à
ka b b art U- ççùrata fa
ai-aggrandi-je la photo alors

kaburat
elle grandit
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ot es du chapitre quatre

(1) Poux- certains, la relation de neutralité relève de 
l’idiosyncrasie ; les formes neutres ne seraient selon eux que 
des formes substituées aux formes passives et réfléchies dont 
faisaient usage certaines tribus arabes, les lexicographes, 
fidèles à la tradition de sauvegarde du patrimoine ne pouvaient 
les éliminer. Un autre argument en faveur- de cette hypothèse ; 
les verbes entrant dans cette double relation ne dépassent guère 
la centaine. En fait, et nous l'avons vu, c’est la relation entre

V (RaRaRa) NO NI V (RaRaRa)
(RaRiRa)
(RaRuRa) NI

dans son ensemble qu'il faut analyser, car dans la plupart des 
cas, une forme morphologique peut se substituer à l'autre. Nous 
verrons même que certains verbes trahsitifs peuvent avoir deux 
formes réfléchies RaRaRa et RaRiRa sans aucune différence de 
sens entre les deux .

(2) Parmi les verbes qui ont deux formes réfléchies, signalons 
1'exemple de :

Rorme i Horme 2 P orme
Vtr : Talaja réfl ; Talaja ; Talija (glacer)
Vtr 5 rahafa réfl 1 rahafa : rahifa (amincir, être mince)
Vtr ; xaçaba réfl ; xaçiba ; xaçuba (fertilis er, être

t Ia. J1 A
**

J__i fertile)
f-'-.—<—a-- Cl—_ K*S < j

-A—O—S»Grammairiens et lexicographes n'ont pas adopté la meme position
vis-à-vis de ces formes ■ : pour- Sibawayhi par- exemple, les formes 
(2 et 3) sont toutes des réfléchies de (l), prises comme formes
sour-ces .

Les lexicographes hésitaient^ devant les formes neutres ; ils 
adoptaient le terme "verbe transitif et intransitif à la fois"/ 
pour les formes réfléchies en RaRiRa^ et RaRuRa ils les signalaient
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sans les mettre en rapport avec d'autres formes auxquelles 
elles s'apparentaient morphologiquement. C'est dommage, parceque 
les lexicographes étaient pratiquement les seuls à pouvoir motive 
l'hypothèse de la racine.
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/ HAPITRE CIHQ

/ OMPLEMENTS_DATI|;SMET_ÇgMPLlMBITS_LOÇÁTIgS

5.1 Les datifs

Les grammairiens arabes qu'ils soient traditionnels ou modernes 
n'ont consacré aucune analyse aux compléments datifs, la grammaire 
traditionnelle s'est attaqué principalement aux prépositions qui 
accompagnent ces complémentss en leur attribuant des significaticmi 
qui affectent globalement le complément prépositionnel.

En linguistique arabe moderne, le problème est encore ignoré.
Il faut reconnaître par ailleurs que la syntaxe de ces complémenty 
n'est pa.s la même en français qu'en arabe ; si on note une 
certaine régularité dans la cliticisation des datifs en français, 
en arabe seule une petite catégorie de verbes datifs comme ;

manaHa (offrir) 
'a8ïà (donner) 
v/ahaba ( offrir )

admet la cliticisation directe (i.e le rattachement au verbe du 
pronom clitique hu :

(l) j * —> 1 —cS (jj—— —L-- 1
'aS'Jà zaydun kit aban li. Sarnrin

j ^ -U < lX. eu o

<—u wahaba Zayd un livre à Amr
manaHa

'aSpàhu
a donné-lui
1___ j \ »a------ eû ¿
wahabahu zaydun kitàban
a offert-lui Zayd un livre
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manaHahu 
a offert-lui
Zayd lui a (donné,off ert) un livre

Il faut dire qu’il a’agit là d'un groupe de verbes synonymes ou 
pouvant entrer dans un même champ sémantique. Seulement, pour' que 
le clitique direct soit admis avec des verbes comme ’afiTà, il 
faut passer par plusieur-s opérations i 
- pouvoir d’abord effacer la préposition li (à) :

[aSTà , wahaba , manaHa zaydun kitàban Samran 
a donne , offert Zayd. un livre Amr

- déplacer le complément prépositionnel entre le sujet et l’objet 
direct (opération stylistique qui rendrait la phrase (Ib) plus 
acceptable) :

(le) ins 1 i
’a Si à , wahaba , manaHa zaydun ëamr-an kitàban 

V NO N2 HI
loin

Ces opérations sont/d’être generales. Avec des verbes comme ;

'iqtaraHa 
'amlà 
Saralia 
fassara

(proposer)
(dicter)
(exposer)
(expliquer)

nous n'avons pas la possibilité ■d’effacer la préposition li ;

(S) ^ ~ g- -J 1 1

fas sara, zaydun dû area
expliqua Zayd le cours

11 ëamrin 
à Amr

^ 2a ) y\ ^-C. ¿/¿i.1 1 c . 17^3 ^ -—«j-3
♦ f assara zaydun ddarsa ëamr-an
* expliqua Zayd le cours Amr
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En cliticisant le datif li ëamrin, une forme comme celle de la 
phrase (le) est pratiquement inacceptable ;

( 2b ) (juj.\ i ]
* fassarahu zaydim
* expliqua-lui Zayd
* Zayd lui explique

ï
ó J‘" - ^ Jf'

ddar-aa 
le cours 
le cours

La forme admise est la suivante t

(2c) mu _ 1 1 ■ y — » Jt ^ —1
fassara lahu Zaydun
expliqua à-lui Zayd

( Zayd expliqua à lui

ddarsa 
le cour-s 
le cour-s )

où l’apparition de la préposition avec le pronom hu est obli­
gatoire» On s ’attendrait aussi à ce que dans une vraie phrase 
dative, toute forme où l’on omet le datif soit ressentie comme 
elliptique. C’est le cas des phrases ;

(Id)
wahaba zaydun 
a off ert Zayd

«—

kitàban 
un livre

ou bien :

(2d) 1 -A---- J------------

faseara zaydun ddarsa
expliqua Zayd le cour-s

comparées respectivement à (I) et (2). Le même rapport n’est pc 
observé entre ;

<---à—«o j)
Hàlatahu
son-état

(3) <s_L—ils. a,
waçafa zaydun 
a décrit Zayd
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et :

(33-) ^ ^ Lã _J a i L.
waçafa zaydun Hàlatahu

a décrit Zayd son-état

où Fatima tout en étant le bénéficiaire et la destination vers 
laquelle se dirige la description de Zayd, n?en est pas moins 
un complément effaçable.

A défaut d’une caractérisation syntaxique du datif, certains 
linguistes \Q, Leclère (1976, 1978) et B.Barnes (1979, I980)j 
ont essayé d’analyser les compléments datifs sous les aspects do 
leur* rapport avec le verbe, et de leur- sémantique. Pour G.Leclère- 
les datifs syntaxiques se subdivisent en deux ;

- datifs lexicaux comme :

(4) Paul donne un jouet à Marie

C’est le complément datif en à, qui se pronominalise en lui, et 
qui implique un échange de l’objet entre lui et le sujet :

(4a) Paul lui donne un jouet

En arabe, les exemples (I) et (la) sont les équivalents de (4) 
et (4a) .

- datifs non lexicaux, appelés aussi datifs étendus où l’échange 
entre NO et à H2 est moins net» Dans s

(5) Paul a construit un jouet à Jean

l’intuition est que'5 le destinataire n’est pas sémantiquement 
nécessaire pour le verbe construire” , comme se fut le cas avec 
le verbe donner dans (4)»
En d’autres termes, le complément ds/bif est qualifié de lexical 
lorsqu’il est nécessité par le sens du verbe (Barnes parle du

li fàlimata 
à Fatima
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thème de la phrase* de son centx-e d'intérêt).. Le datif étendu est 
par contre, un complément qui a plusieurs fonctions, celle du 
datif en est une.
En arabe, le datif étendu est très productif. Il se distingue du 
datif lexical par le refus de la pronominalisation directe. Les 
grammairiens avaient donné à la préposition li quand elle 
introduisait un datif bénéficiaire, le sens de préposition de 
possession. Lous pouvons citer quelques exemples :

(6) ,_____oA J ^ 1 ^ i\ . .-'3 (J——oA
_ gt ** _ ^Bamila zaydun Haflatan li fiamrin
a fait zayd une fête à Amr-

(7) 1—¿ i 
dabaHa zaydun 
a égorgé Zayd

En effaçant le datif dans 46) et (7), ces phrases ne sont nulle­
ment ressenties comme elliptiques s

( 6a ) l—Lh—a- o . ^3 J---
6amila zaydun Haflatan 
fait Zayd une f§te

li
à son hôte un mouton

(7a) I—‘A— 
dabaHa zaydun 
a égorgé Zayd

xar-ùfan 
un mouton

Ce qui n'a pas été le cas pour (i).

Il existe un autre cas de datif, celui qu'on appelle datif éthicpe 
Le Ppy dans ce cas "désignerait l'interlocuteur non pas en tant 
que représentant générique mais en tant que témoin" 2

(8) Il te fait à sa femme de ces robes i

En arabe, la pronominalisation du complément da.tif en Ppv hu (lui. 
n'étant pas systématique, nous ne discuterons donc plus de la .
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relation (à Khum= Ppy). mais noue allons voir à la lumière des 
analyses proposées plus haut, les relations qu'entretiennent 
verbes et compléments datifs .

5.I.I De la notion d’échange

On a souvent lié la sémantique du datif dans une phrase de type 

V NO 1ÍI à h2

à la, notion d’échange : échange de NI entre NO et N2, qu’on peut 
illustrer par les exemples de s

(9) çi. \ __J j---- —-
baëa zaydun ttawàbila li TTabbàxi

a vendu Zayd des épices au cuisinier

(10) <> 1
'jetara zaydun 

a acheté Zayd

1^9—nJ 1
ttawàbila mina IHànùtiyyi 
des épices au marchand

Cette notion est-elle sorffisante pour^ définir un datif", et lequel? 
D’une part, l’échange de NI entre NO et N2 existe dans les deux 
exemples ; dans (9), le datif est bénéficiaire, il est source 
de 1’acha.t dans (10).
La préposition diffère elle aussi d’un exemple à l’autre s li 
dans (O)? min dans (10). Le datif dans la phrase (9) admet la 
pronominalisation directe, mais pas celui de (10). L’effacement 
des deux datifs n’a pas les mêmes effets dans les deux phrases.. 
Toutes ces observations laissent prévoir que le datif dans (9) 
est un da.tif lexical, et que celui de la phrase (10) est par 
contre un étendu«, La notion d’échange ne peut à elle seule, 
servir de critère valable pour définir un datif.
L’échange implique souvent un NI concret, mais il faudrait exarri 
ner s’il s’agit d’une condition inhérente à tous les datifs 
lexicaux. Dans les deux phrases qui suivent, citées par Barnes, 
le complément n’a rien d’un datif étendu, pourtant on ne vont 
pas d’échange entre NO et N2 s
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(II) ^-----z£- -- J J--- áJá—il
'ad ara zayduri EDahr-a

a tourné Zayd le dos

j__^ la'l
li ëarsr-in 
à Amr

(12) fi);,*____11
là naërijgu

nous ne connaissons pas

lá______ôj \j__<________ Aju—«T» y
xaTaran li hàdà ddav/à1 i 

de danger . à ce médicament

Barnes propose donc une nouvelle classification des verbes datifs 
seien des critères sémantiques plus précis» C’est ainsi qu’elle 
arrive à dégager quatre sous-classes de verbes datifs s

- verbes de transfert
- verbes d’attribution ou de privation
- verbes de communication ou de non-communication
- verbes dite nd’influence sur le comportement”

5.1.2 Classification sémantique et rigueur syntaxique 

5,1.2.1 les verbes de transfert

C’est le cas des verbes datifs comme s

(j-------

baêata
'arsala
ramà

(envoyer)
(expédier)
(jeter)

que Barnes qualifie aussi de verbes locatifs/datifs puisqu’ils se 
construisent aussi avec un complément locatif :

(13) j_____
baSata 
a envoyé

-J 5_-J 1 i —Ml ci___
zaydun risàlatan li 
Zayd une lettre à

ëamrin
Amr

(l3a) 2^ 0.9-B 1 (_ÿ—. _1 j à---1 Uu_>
baëata gàydun risàlatan

a envoyé Zayd une lettre
' ila Iwizàrati 
au ministère
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Dans (13), le verbe a eu un emploi datif, dans (I3a) un emploi 
locatifo En arabe, les verbes datifs qui indiqueraient le transfert 
de ÎTI entre îJO et .12 se distingueraient des mêmes verbes à emploi 
locatif par une différence de préposition. Dans (13),. li indique 
qu'il s'agit d'un datif, dans (14) avec 'ilà il s'agirait d'un 
locatif. Cette différence n'est pas toujours aussi nette. Il a 
été constaté que l'une des deux prépositions citées peut remplacer 
1'autre sans affecter le sens de la phrase :

(14) j----
'arsaltu 

j'ai expédié

(14a) 2__.ail 1 ( _j c
'arsaltu tan ('ilà,li) Ikulliyati

j'ai expédié ma colis à la faaulté

avec toutefois une préférence pour- ('ilà) dans l'emploi locatif, 
et (li) pour le datif. Dans beaucoup de cas, la préposition change 
totalement ;

i —1 K—11  —r.-^3 ^ ~^zaydun " Ikurata li " Baniri n 
Zayd le ballon à Amr

(I5a)j___^ j—^3 ü,—
ramà zaydun Ikur-ata (fi, ^~li) IbaHri 
jeta Zayd le ballon (dans, ‘ à) la mer

De tels verbes font également appel à d'autres compléments, ce qui 
à notre sens, suffirait pour considérer ces datifs comme dn/fck// 
étendus .
Par ailleurs, il est permis de donner à Zayd dans la phrase (14) 
et à Amr- dans (15) l'interprétation de "lieu où se trouve Zayd 
ou Amr".

(15)
2-rama

jeta

—O ( (jDj C -J ) < n. I AU J i
barqiyyatan (li,'ilà) zaydin
un message à Zayd
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5.1. 2. 2 ,i1'''Jtribution/de>_£r-ivation.
Ce sont les verbes comme s

5 JL^jj
aariqa
^alluma
tarnka

(yoler)
( conù. ) 
(abandonner)

etc.

Une remarque concernant les datifs de cette sous-classe s en arab: 
certains yerbes n'admettent pas la forme elliptique Y HO HI. Dans

yJ
J-(16) (»—:

nas a. b a zaydun li 
a attribué Zayd à

j-
ëamrin
Amr-

-oC ]
jculla
tous

Iwaqà 
les faits

(17) \_.....
yukinnu zaydun 
youe Zayd

l v>-ia.

li
à Amr

Hubban
j

kabiran
un amour grand

l'effacement du datif est inacceptable. Hous pensons que c'est pour 
cela, que Barnes qualifie les datifs de ce genre somme les vrars 
centres d'intérêt' de la construction. Ma.is on ne voit pas pourquoi 
un élément ineffaçable deviendrait-il le centre d'intérêt de la 
phrase ?

(I6a)
«
♦ oCi

(I7a)
?

5.1.2.3 'L0 coJ^ûnnice.t_ions et _d_'J-e_jnûmp_Oi + oornb

Il s 'agirait des verbes comme s

,—Vi L3j>_! 1 J—.. —$
nasata zaydun

, attribué Zayd
kulla
tous

t-4_
Iwaqà'i 
les faits

j-\

yukini.u
voue

_jA 1___ _
zaydun Hubban kabiran 
Zayd un amour- grand
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\— qàla (dire)
çàHa (crier)
Talaba (demander)

j__L-/1 ’aGlana (annoncer)
etc.

Barnes entend par verbes d'influence sur le comportement, des 
verbes comme : commander, défendre, interdire, ordonner, etc.
Ces deux sous-classes peuvent nren faire qu’une, puisqu^il ne 
peut y avoir d'ordre à donner* ou de fait à interdire, ou à 
commander qu’à travers une communication de bei ordf-e, inter­
diction, ou commandement^. De toutes les façons, les verbes 
arabes qui pourraient entrer dans une classification de ce genre 
sont des verbes comme 2

! iqtaraHa 
! amlà 
talà
¥akà
qaçça
Talaba
qàla
’aêlana

(proposer)
(dicter)
(réciter)
(se plaindre)
(raconter)
(demander)
(dire)
(annoncer)

etc.

le ITI qui était généralement un nom concret dans les sous-classes— ^ d ' * C-précédentes est ici un nom abstrait,. ríLi& comp­
létive. le complément d’objet dans 3

(iô) J *N Lj 1—J J ^ ...i flÆ . —Ifi. S , jA. r. ^ 1
'iqtaraHa zaydun Sala Sarnrin nnawma bàkiran 
proposa Zayd à Arar se coucher tot

(19) j---
, 'a. S jane
annonça

peut etre converti en san P 3

- cil . I .0 A .. —iÀ 1 J iA_—O—^ ^

zaydun 1^ .1 axihi mawta camrin
Zayd à son frère la mort(de) Amr
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(I8a) 1>-—-—£ L» jq 1——0a <>—Ia ii—sîJ 1
!,i g tararla zaydun ëalà Samrin 'an yanàma bàkiran 
proposa Zayd à Amr qu'il se couche tôt

(I9a) n-a L 
'aëlana 
annonça

Mais dans ^

(20) <4—Ä__->i Lã —1 A ■ ’7ÏJ (J \...,. ■■ 4

qàla zaydun li fàlimata 1 innahu ÿuHibbuhà
a dit Zayd à Patima qu'il 1'aimait

\ /I
zaydun
Zayd

li .'axihi 
à son frère que Amr est mort

la conversion de 'an P en ÎT est douteuse :

(20a) Xi i ä ü ■'
•>*

? qà_la zaydun li fafimata
? a dit Zayd à Patima

5.1,3 Des prépositions datives

La préposition li est par excellence la plus appropriée pour 
marquer un complément datif.- Toutefois, nous nous sommes heurté^ 
à des phrases dans lesquelles le Lr2 avait toutes les caractéri­
stiques d'un datif lexical s il était obligatoirement préposi­
tionnel, humain, sémantiquement approprié au verbe, mais dont la 
préposition était mir., ou 8an, ou Salà. La préposition li quand 
elle était admise donnait un autre sens à la phrase» Loua pouvons 
citer l'exemple de la préposition Salà ; celle-ci est à l'origine

tr <• t,une préposition locative qui a le sens de sur, au-dessus de, etc

(21) ^ La v»J \ ç. a -»j
zaydun n à lia.un Salà Ikur-s.iyyi 
Zayd (est)a,asis sur une chaise

Hous supposons que lorsqu'on l'emploie devant un datif 1

Jl___ ä
Hubbahu 
Son amour



- 159 ~

( 22 ) 2.:^. J J ! j__.» jilr. c 1
talà zaydun Salà IrnunaDllina 
a lu 3ayd aux militants

a---*—-1 j
taqrira lla.jnati 
le rapport de la

commissien

outre le fait que le datif (les militants) soit le bénéficiaire 
principal dans la phrase, Salà introduit un rapport de force enta 
le sujet zayd et le datif ImunàDilina : le sujet a un certain 
pouvoir dans l’échelle de la hiérarchie, une certaine initiative 
qui lui confère de lire le rapport. D’ailleurs dans toutes les 
constructions datives en êalà, 1’initiative de l’acte revient 
toujours au sujet ;

(23)
'aliaba
poussa

o- J.C. -¿j

zaydun zawjatahu 
Zayd sa femme

8alà ’axihà
contre son frère

(24)
faraDa 
imposa

, / .i—, h J>.A-
zaydun Murnlahu Ss.là .’axihi 
Zayd ses conditions à (sur-) son frère

Un autre cas. celui du datif-sour ce -?• en français la préposition 
est invariablement à H quel que soit le cas. En arabe, à un dati£ 
source, correspond une préposition-source, en l’occurrence min ;

( 25 ) ^ à.$Ji \ j___ «s- o—o ‘1-----eô ^
la la b a Zaydun min 8 amr-in Iwuqùfa
demanda Zayd de Amr- se lever
(Zayd demanda à Ann- de se lever

5.1.4 Datif éthique

Kous n’avons enregistré en arabe aucun/de ce genre. Les raisons 
sont peut-etre simples : ce genr-e de phrases n’a certeñnement pas 
été enr-egistr-é par les grammairiens, vu son caractère syntaxique 
assez ambigu, Cn ne voit pas pourquoi l'arabe n’aurait pas connu 
ce g ours in datif, pii-> c ¿uni! subsiste encore dans c(jl
pcxlers d'aujourd'hui, l.o marocain par exemple ;
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(26) 
wa 

par-

Le datif éthique, témoin de l’exclamation est le pr-onom personnel 
ta (dans tayfaçça.Vj » Le datif bénéf iciaire est Imràtu (à sa femme)

En conclusion, le problème des datifs en arabe restera toujours 
posé tant que l’analyse n’aura pas répondu à des questions de 
base dont ;

1) la pronominalisation des compléments prépositionnels,
2) le statut dos prépositions a caractère ’’datif",
3) une classification rigoureuse des verbes datifs.

Î-C4 t - r I V"—’ Jr.T-â—L—--Ö-¿—1—1 1 S>

11 rr yma tayff-çsalak Imr-àtu chi ÿlàlab î 
lieu il te coud (à) sa femme de ces jellabaa I

5»2 Les compléments locatifs

fans cette section, nous n’avons nullement l’intention d’étudier 
tous les compléments de lieu, ceci pour- deux raisons au moins ;

- d’abord, parce q le ces compléments subissent peu de contraintes 
syntaxiques, ce au:, leur confère une grande liberté de mouvement 
dans toute la phrase,
- ensuite parce que le nombre des prépositions avec qui ils se 
combinent est tellement varié, qu’il crée un éventail de rapports 
sémantiques qui dépasse largement notre étude .

Il s’agit plus pr©c/$ émont d’étndier les compléments locatrfs. 
associés à certains verbes que nous appellerons verbes transih’-Cs 
directionnels.

Considérons les phrases servantes ;

(\ <- \
)

a icipcr.-'-o

a
pajdun hàdà IHàsùba mrn

cet ordinateur de
far ans.--, 
llanca
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(28)
rakaza zaydun 
enf onça Zayd.

—3 j
Imismàra 
le clou

fi Ixajlabati 
dans 1 a planche

(29) .^j5
8allama 
a appris

^ L
zaydun
Zayd

li waladihi 
à son fils

ô aj ^ n
licit abata
11écritur

Ibayti
la maiscn

Une certaine intuition tend à considérer les deux compléments ¿c 
lieu dans les deux phrases (2?) et (28) comme respectivement 
sélectionnée par les verbes jalaba et rakaza, alors que cela n1 ri­
pas le cas avec callama par exemple» Des relations que peut entre­
tenir un complément locatif avec les autres constituants dans une 
phrase donnée, nous retiendrons deux ;

- sa relation avec le complément d’objet
- sa relation avec le verbe

Le complément d'objet peut etre considéré dans certaine cas comme, 
un argument du locatif» Il existe en arabe un procédé traditionnef. 
pour tester cette relation, et qui consiste à soustraire l'argu­
ment et le locatif o¡p i_a phrase d'origine. Chaque fois qu'on 
obtient une phrase acceptable en K Loc xi, comme s

(27a) ù—° «—
'alHasùbu min faransà
l'ordinateur(est) de France

(28a) ■ j.rJ l -À I . , cAu-o-J 1
'almiemàru fd. Ixajabati 
le clou (est) dans la planche

la relation est confirmée. Elle n'est cependant pas automatique; 
La phrase en h Loc L qui se détache de s

(30) -L--- 1 ù—*
'azàla z£..Ty dun 
enleva Zsyd

i ^ u "O 1
? QÙrata mina iHà'iTi 
la photo du mur
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(30a) -b----± k-l 1 \ *

* 'agc'ox-atu mina iHà ’iji
* la photo (est) du mur-

est inacceptable. De toutes les façons, cette relation ne naus 
aidera pas à objectiver nos intuitions quant à la relation qui 
lie (eu qui peut lier) certains verbes à leurs Compléments loca­
tifs 0 La phrase (29) er est un exemple . Dans :

(29a) ' "■»-'.il 1 r" g X _ « ln_J 1*4 •* * V
'a IJgjt abat u fj Ibayti
l'écriture (est) dans la maison

nous avons bien affaire à une phrase à argument et loc'atif, 
détachée de (29), mais le verbe Sallama (apprendre) n'est pas 
nécessairement associé à la préposition fi .

Une deuxième possibilité de tester la relation entre le verbe 
Loc h serait de procéder par élimination des prépositions que ne 
peuvent admettre les verbes concernés : partant du fait que les 
prépositions locatives sont libres, plus leur nombre devant un 
verbe est réduit, plus la sélection se trouve renforcée. Ce 
procédé a l'inconvénient d'être long, mais les résultats obtenus 
sont assez intéressants.
Comparons les deux exemples :

-___.S/j1—i J

fi ssafHi 
dans la cour

(3l) J .aXiN—à IX f- ^ iQ-luo <L——oh Là <—-» l„>
ra'at fàfimatu mindilan min nàfidatihà 
a vu I’atimá un mouchoir de sa fenêtre 
(Latima a vu un mouchoir)

Salà TTiwàri 
siir le trottoir

etc
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UJ I
* fi ssàiïat.i
* dans la coui-

(32) \ Lis (2? ^ ^ !.^.o ^ * ' * Li t‘\.\ j. 1
'axadat f à;limatu mindilan min nàf idatihà

a pris fatimâ un mouchoir de sa fenêtre

* Salà ifiwàri 
Sur le trottoir

Le verbe ’axada est plus contraint quand il s ’agit' did choix 
des compléments prépositionnels en combinaison avec certaines 
prépositions locatives. D'autres exemplea viendront' confirmer 
cette observation .

5.2.I Verbes directionnels et prépositions locatives

Les relations entre les verbes directionnels et les groupes 
prépositionnels locatifs correspondants peuvent être ramenées 
à quatre :

I) V DO II Loc D2 (e ource) Loc SI3 (destination)
2) V 10 DI Loc D2 (s ource)
3) V Dû DI Loc D2 (destination)
4) V DO DI Loc D2 (s cénique)

La relation V DO DI Loe D2 (source) Loc S3 (destination)

Ce sont généralement des verbes comme ;

(expédier)
(envoyer)(attirer)
(entrainer)
(emporter—courant-entrainer}

etc.

J-- *uS\ 'arsala 
be Bata 
jadaba 
jarra 
jarafa

qui décrivent un itinéraire "complet”, allant de la source 
à la destination, et qu'on peut illustrer par ;
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(33)p L^oJ !
parafa 

a entx-aîné

(jj—IJ P(jj_^n l/i—J 1 ¿j—o \ ü. . —>3 J L
ttayyàru z a ydan mina MàTi 'i 

le coux-ant Zayd de la plage

JtU 1
'ilà
au

<-3
Iniinà1 i 
poxt

V HO î'^I Loe (s) H2 Loc (d) L3

qui est mie forme maximale, sinon tous les verbes de cette 
sous-classe admettent l’un ou l’autre des compléments 
locatifs :

(33a) o__ » ^__-3 ^ L_-CU \ t—
parafa ttayyàru Zaydan mjna ¥^à!£i ’i 

a entrainé le courant Zayd de la plage

(33L) P 1 -*.i-v 0—3 1 \ »j . —>3 U ' 1 t—à j—
ñax-af a ttayyàru zaydan ’ilà Iminà1 i

a entrainé le courant Zayd au port

- V NO NI Log 1T2 (source) Loc M3 (destination)

C’est l’exemple de :

f_à .garafa (puiser)
—1»» xalaBa (oter)

jÜ salla (extraire)
etc.

(34) - __iäsäJ I ù-- a ^ ^ lo>J \ 1
aalla ggabibu rraçàçata mjna lëaZmi
a oté le médecin la balle de l’os

(34a) tá-j l ts - 'J ^ jû——îisj I 1 (2>_—o ’¿a 1*0,>—1 I <—»—-j—ai—! 1 (^_/u
salla ggabibu x-raçàçata nijna lëaZmi ’ilà jxàrl.li
a oté le médecin la balle de l’os vers l’exté

rieur

La préposition locative source est min (de) par excellence 
elle peut cependant alterner avec Ban (de), devant les 
verbe s i



- 165

zaHzaHa (déplacer) 
parafa (éloigner) 
jalà (évacuer)

etc.

(35)
2a.Hza.Ha 

a déplacé

,i ^ o
zaydun
Zayd

)A \j-- oA J-
Sarnran San 
Amr de

manpibilii 
sa fonction

Hous avons aussi ;

(36) 1---
zaHzaHa 

a déplacé

L<Lo (j- . -Si à Ju—1 1
zaydun ççaxrata 
Zayd le rocher

4—aû f-3-^-3
min makànihà 
de sa place

Il est rare que ces verbes admettÊ^t roc H de destination. Hous 
avons pourtant remarqué des phrases comme s

(37)
parafa 

a éloigné
zaydun
Zayd

(_ÿJJ iV¿jA clj Lj l'g.yv._1 1
IHayawànàti San baytihi ’ilà Ixàriji
les bêtes de sa maison à l’extérieur-

qui nous paraît assez redondante.

- V HO HI Loc 12 (destination) *Loc H3 (sturce)

On peut citer le cas de :

ta u.
UJ

o-
ts ... A

sabaqa
paddara
naf'à
hadà

(devancer)
(exporter)
(exiler)
(guider)

etc.

( 3 8 ) $ tjl I 1 ° A .I 1 — 1 pl ^-.O T I 1 O . >7 »1 ^ J «
paddara zaydun IqamHa ’ila Ihindi (*mina Imagrib:

a exporté Zayd le blé vers l’Inde (*du Maroc)
à
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La préposition Salà alterne souvent avec 'ilà pour- marquer une 
destination. Mais alors que 'ilà indiquerait plutôt une desti­
nation "linéaire”j Salà dirigerait le procès de haut en bas ;

(39) jO 1 r.- K I I
darâara zaydun 
a répandu Zayd

Jâ
ImilHa
le sel

■1^-11 1 ..*û
Salà TTaSàmi
au-dessus du plat 

sur-

uf
(4O) ^ ^ o ^ A 1—o»- A . '■ T.O Ja——f«Halla zaydun Himlahu ** ëalà l'arDi 

déposa Zayd sa charge sur le sol

Dans les deux phrases, le sujet est en quelque sorte spacialemenr 
"au dessus" de sa cible .

- V LO HI Loc N2 (scénique)

La préposition la plus usitée dans cette sous-classe de verbes 
est fi. Le complément locatif est souvent "un récipient", un 
Zarf, selon la terminologie traditionnelle :

( 4I ) 1 («-à ,» 1' 1 X . Là ^
** ** rr i

Y/aPaSat falimatu llaHma fi Iqidri
a mis Datima la viande dans la marmite

Des prépositions comme min, ou Salà peuvent alterner avec fi ;
Un ‘"1 1 ¡y—à
I j Ikâ 'si
dans le verre

(42)
çabba
versa

^ . 1 „ U- 11 ci . \ t * *
zaydun
Zayd

Imà 'a 
l'eau

Salà
sur-

ï'fàv/ilati
la table

Ä ‘4 i 1 £ o
mina Iqinninati 
de la bouteille
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Une"telle alternance est cependant loin d'etre générale 2
1 à

fi IjurHi 
dans la plaie

(43) J j» LtJ l o- JLc. a '■>. ' <..1 1 I
rakaza zaydun ssikkina * Salà ggàwilati
enfonça Zayd le couteau * sur la table

* &ÍaJ 1
mina ddur-ÿi 

* du tiroir

5.2.2 Le test de la question 'ayna (où)

l'une des propriétés syntaxiques des compléments locatifs est de 
répondre à la question :

'ayna Y îTO Kl ? 
où V 1Í0 ITI ?

(44) ? --f-à ü---- —^>3 ^
'ayna yàxudu zaydun
où prend Zayd

PL, “l
fufùrahu ?
son petit-déjeuner ?

■Â-tite—1 1 Li—
— fi IHadiqati 

dans le jardin

lorsque dans une construction donnée, la préposition est min (de.'1 
ou 'ilà (à, vers), comme dans s

(45) f < y » 1 1 U
saHaba zaydun nuqùdan mina Ibanlci

a retiré Zayd de l'argent de la banque
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(46) cs:v 11 
JarjaSa 
a remis

u>—U —j-J i tx,. , ~>y 
zaydun rmuqùda .1ilà 
Zayd 1'argent à

'1
Ibanki 
la banque

la question «orrespondante à chacune des deux phrases est ;

(45a) ''vil 1 a__i O—
min 'ayna saHaba zaydun nnuqùda ?

d'où a retiré Zayd l'argent?

et i

(46a) ? lij , . . I 1 a . . .'J çl- . ■CJÿ. Jpl
?ilà tayna '^rjaëa zaydun nnuqùda ?
à pù a rendu Zayd l'argent?

vers où ...

La f orme :
? ù__(47) 'ayna Y HO LI

devrait donc convenir pour tous les locatifs à l'exception de ceux 
en min et en 'ilà, pour qui la préposition elle-même apparaît 
devant l'adverbe d'interrogation :

mm
(48) 'ayna V ÏIO LI

Essayons de l'appliquer à des phrases qui font intervenir d'autres 
prépositions locatives :

(49) 2-__o------------- 1*. 'S---eù j—-°
marra Baydun Salà Iqaryati
est passé Zayd par le village

(50) a----------- 1 ù------------------- C fjs,-------y-------------------- a-

.ja là l.ia^u Sajii Imadinati
s'est dégagée l'armée de la ville
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Lfadver-be " ’ayna” n’est pas adéquat comme marquer- interrogatif 
locatif, ni tout seul ;

(49a)

ou passa
zaydun ?
Zayd ? (I)

(50a) ?. L* 11 ____ ». 0__
* ’ayna ña là 1 ja y Mu ?
* où s’est dégagée l'armée ?

ni accompagné de la préposition elle-même ;

(49b) y j----^3 ----o o--- /I
* Balà 'ayna marra zaydun ?
* par où est passé Zayd ? (2)

(50b) T vÂ______ ^ ù__________________ù^-
* San ayna jalà * Ijaysu ?
*d'où où s'est dégagé l'armée ? (3)

La question pertinente serait plutôt

(49c) i t\ |„t -l \ JL —n I *j L . m/*Sala mâ'aà marra zaydun ?
sur- quoi est passé , Zâyd ?

(50c) ? ci—s*-) 1 ^--- e- ?-? ci—^e-1 5 ^L.
Bamma jala löäylü ?
de-quoi s'est dégagé l'armée ?

On pourrait justifier 1'inaoceptabilité de l'adverbe 'ayna devar 
les deux prépositions Salà, et San par le fait qu'elles ne sont 
pas spécifiquement locatives .
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/ HAPITRB SIX

6.0 Présentation

Les verbes que nous étudions sont environ 1300, répartis en treis 
tables. Leur- nombre varie d’une table à l'autre : la plus petite 
table compte 48 verbes, la plus grande 231 .

La procédure d’établissement des tables tient compte des 
régularités syntaxiques en premier lieu, et à défaut de celles-ci 
des propriétés distributionnelles communes.

La totalité des verbes étudiés ayant pour définition majeure la 
forme V LO LT, nous avons cherché les régularités syntaxiques dan 
les extensions possibles, et ’’attendues” dans un groupe de verbes 
Cette procédur-e nous conduit à cinq tables i

I) La table ICV où est introduite la notion de conversion de 
l’objet, et qui répond à la structure ;

V LO LI = convertif LO LI en V-n
en Adj 
en L

d) ij:
f àTjmatu 1.6 a jina 
Patima la pâte

[j —^ 1 Là tTij,
çayyarathu xubzan
elle l’a convertie(en)pai

xabazat 
a panifié

xubzan

an
a libéré les combattants le pays == ils l’ont rendu libre
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(3) L -iJA <J j» —== (^j » U —1 1 J o W-J 1
Salaba iSàmilu asir-dina == Qa.yyayahu Sulaban 

a emboîté l'ouvrier- lea sardine s == il les a mis (en)boîtes

2) La table 5Vpc où la structure :

V LO NI : V = touche, blesse NO Npc de NI, comme

10 _ • W-l—a i ^ ^ ^ A —v^»(4) --------
;jabaha zaydim Samran bj Hajarin

a touché au front Zayd Amr- d'une pierre
(Zayd a touché Amr au front avec une pierre)

3) La table 8D répond à la définition

V NO NI Prep 12, où N2 est obligatoirement un datif

(5) l____> Ini jA _1 Ju.
'aBàra zaydun li 8amr-in kit àban
a prêté Zayd à Amr- un livre

4) La table 9~H se définit par- un complément prépositionnel 
obligatoire ;

Y NO NI (* Prep N2)

; L J l(6) (
maza,ja zaydun

a mélangé Zayd

) k -¿ni 1 a___,J
nnifTa ( * bi Imà1i)
l'essence ( * a l’eau)

5) Enfin la table (lOl) à complément locatif j

V NO NI Loc N2

(7) l___________ «jo-IjA 1J cAJLoJ 1 < Ùk-j
baGata Imet.Llku ^wa.f dan 'ilà far ans à
a envoyé le roi une délégation en Er-ance
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Pour le reste des tables, et mis à part la. table des verbes 
résiduels (table 13), notre sélection s'est faite sur- la base de 
régularités morphologiques,distributionnelles et sémantiques :

- La table 2DER est établie à partir d'une propriété commune à 
ces verbes : ils sont tous dérivés d'un nom arabisé, c'«st-à-dire 
un nom étranger le plus souvent .

(8) i--------
faDDaLa aaydun 
a argenté Zayd

- La table 3APP introduit la notion d'apparition pour le complé­
ment d'objet direct, notion que J.P.Boons, A.Guillet, et
G,Leclère ont essayé de cerner par le mayen d'une paraphrase où 
sont introduits les adverbes AVALT/APRES.

( 3 ) O^^ 1 ^ 1 {^
nasaxati 1'àlatu Iwaraqata 
a copié l'appareil la feuille

walia6atahu 
son briquet

- Il en va de même pour- la table 4DISP, où il s 'agit de la 
disparition de l'objet directo On utilise le même procédé inverse-

Hadafa Ikàtibu fagratan min kitàbihi 
a supprimé l'auteur un parahraphe de son livre

~ Les< deux tables 6EIPG, et 7B2PC, ont un complément partie du 
corps ; c'est l'objet direct dans 6ÏIIPC, et l'objet indirect 
dans 7IÍ2PC .

' I..O t_H—h-
zaydun v/a jahahu 
Zayd

(II)
Halaga 
a rasé son vrsage
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(l2) »v . r_'j 4 , i ‘K'\£- ¡j. ■ á j LâJi*! [j- ' ^ i <
garazat laylà 'aZfàrahà fi Sunuqi zaydin
a enfonça leila ses onglea dans le cou (de) Zayd

- Dans la table IIH, le sujet et l'objet direct sont obligatoire' 
ment humains. Ils entretiennent entre autres d«s rapports de 
réciprocité.

( I3 ) !.. i i .1 »¿y —.1 1 (_g .I Ci. a i .i if h* ' ^
taHsudu laylà f àTimata Salà .iamàlihà
envie Leila Datima pour sa.beauté

- Le classement des verbes de la table I2G s*est effectué suir- la 
base de la propriété' distributionnelle LI Plur où l'objet direct 
est obligatoirement un nom au plur-iel ou générique ,

0*$^ . i <->a. J A i ^ ' 1 A . i iina»
Hasada lëaduwwu junùdahu
a massé l'ennemi ses soldats

- Enfin signalons que la table I3R des verbes résiduels n'est 
pas à proprement parler une table, puisque, les verbes qu’elle 
contient n’ont -» à part le fait qu’ils soient teug transitifs » 
aucune propriété classificatoire particulière. Leur nombre est 
assez élevé (230 environ) et ce pour plusieur-s raisons :

1) Certains verbes répondaient bien à des critères de classifi­
cation morphologiques ou distributionnels, mais en nombre 
tellemejjpfe réduit, qu’ils ne pouvaient constituer une classe .

2) line certaine hésitation de notre part à classer un verbe dans 
une table précise, nous amenait souvent à le classer dans cette 
table.

Il peut s'être produit des classements erronés, mais nous avons 
dédoublé les emplois tant que nous avons pu, pour assurer un 
maximum d'informations cohérentes .
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6.1 la table ICV

Cette table contient IIO verbes environ, dont la definition 
syntaxique est :

V NO NI = convertit NO NI en V-n
en Adj

mettre NO NT N

- V : convertir en V-n

C‘est 1*exemple des phrases comme :

(15) —U!
tala.ja zaydun Imà ‘a 
a glacé Zayd l’eau

qui correspond à :

(I5a) L \_aJ 1
Hawyvala zaydun Imà’a tal,jan 
rendit Zayd l’eau glace 

( convertit Zayd l’eau en glace)

(16) l i --
xamâra camrun
a fermenté Amr

ï£inaba
au raisin

(I6a) 1. L.
HavAvala Barnr-un 
convertit Amr 

( convertit Amr-

16inaba xamran
le raisin vin 
le raisin en vin)

Peuvent etre admis dans cette sous-classe les verbes :

K*

baHara (creuser un puit) 
jaSaba (tuyauter) 
nasaja (tisser)

etc.
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- V j mettre en N

On peut l’illustrer par la phrase :

(17) o_ _ 2LUUU1 <, .••w.'. le.ëalabat lëàmilatu sairâina
emboîta l’ouvrière les sardines

(I7a)UjJÂ ¿H" i-' i 11 ^ 1 o IsaJ 1 i *•« le­
ña Sala tj 16amilatu asirdina Sulaban

fit l’ouvrière les sardines boîtes
( mit l’ouvrière les sardines en boîtes) 

V NO NI N 2

Le principe de conversion est toujours présent dans cette sous 
classe, mais le N2 ici est soit un pluriel, soit un générique, 
comme :

(18)
xabazat 
a panifié

Ä -sJrt Là
fàlimatu
fatima

lêajina 
la pâte

Parfois il est inacceptable d’avoir un N2 au singulier

(I8b) À .. ui 
* .jacalati J1 _Lo Li—l 1 C"> »,.■ ba- ■4Í'

mit
lëàmilatu ssirdina Sulbatan 
l'ouvrière les sardines boite

- V ; convertir en Adj

comme : J-- *
naHala (rendre maigre)
libérer (rendre libre )

etc.

6.1*1 Propriétés morphologiques des verbes
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Les verbes de cette table peuvent être classés selon trois 
catégories morphologiques :
I) Les verbes préfixés de hamza (*a), tels que ;

'aSjama (rendre ambigu) 
'a8raba (rendre clair)

liés le plus souvent à des formes nues attestées mais non usitée 
pour la plupart des cas :

ëajima (être ambigu)
Sariba (être clair)

2) Les verbes géminés en RaRaRa qui sont assez dominants dans 
cette table. Cette forme est productive en arabe classique 
d'aujourd’hui, pour décrire une conversion, un changement d'état 
etc.
Les grammairiens la liaient hypothétiquement à une autre forme 
source. Leur* démarche s'inscrit dans un système qui vise à 
renvoyer toute forme dérivée à une source trilitère nue, aussi 
hypothétique quelle soit. Selon ce procédé, les verbes :

tA?—-=■ HawwaDa (creuser un bassin)
^ Kawwaiaa (mettre en tas )

sont respectivement liés à des formes comme t 

L*. HàDa
kàma

celles-ci étant à leur tour plus proches du radical (H,w,D).

3) Enfin les formes trilitères nues comme :

a tarada (convertir er pâte brisée)
xamara (fermenter )
qasama (partager )

etc
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Là encore l’usage d’aujourd'hui préfère la forme géminée. Mais 
notre position est de ne choisir celle-ci que lorsque l'emploi 
de toute forme initiale est perdu. Comparons les formes suivantes:

forme initiale f orme géminé e
^ Li» talaja (glacer)
L. xaçaba (fertiliser) 
ti-â-o j rahafa (amincir)

tallaja (glacer intensément) ^_í.ñ
xaççaba (fertiliser intens.) / 7 
rahhafa (amincir intensément^-

Les formes géminées n'entraînent aucun changement syntaxique, 
elles constituent par rapport à la forme de base des variantes 
sémantiques sans plus .

Enfin dans beaucoup de cas, les formes préfixés de (’a), comme 
les formes géminées sont en rapport de dérivation avec des noms 
plutôt qu'avec des verbes :

verbe substantif d'origine

kawwara
naççara
hawwada

(ballonner)
(christianis er) 
(judaiser)

kuratun (ballon) 
naçràniyyun (nazaranéen) 
yahùdiyyun (juif)

etc.

6.1.2 Propriétés de ET

- EThum : On s'attend à ce que cette propriété soif négative dans 
une table où la conversion est surtout matérielle, iiotons toute- 
fc-is des emplois comme :

(19) " -<*_____-f . ...l.o ¿)j:. 1 A. -J I

'allaha ImiQriyyùna mulùkahum 
a déifié les égyptiens rois-leurs

(ont déifié les égyptiens leurs rois)

(20) J---------------^3
Hannakati

a rendu expérimenté

fjj J
ttajribatu 
l'expérience

zaydun
Zayd
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- La propriété Hipe marque peu elle aussi les emplois de cette 
table. Les Hipe ne sont restructurablea en Hhum que dans les 
emplois des verbes !,d'amaigrissement" comme naHala, rahafa, 
(amincir) etc :

(21) ^ — I . I 0-1 Là |j.. -. (sQ J. A.,] I 0 *■- *»
naHala ImaraDu b alna fàlirnata

a amaigri la maladie le ventre (de) Patima

(21a)'---- o—- 2- 0! Là 1 J---^
naHala .ImaraDu fàlimata min baTnihà

a amaigri la maladie Patima de son ventre

A partir de la phrase :

, v a---- ->3 \__^ \__ í-i I «__  /-V(22)
iaqqati IkàsiHatù ra'sa zaydin
a fendu le buldozer la tête (de) Zayd

h*** ^ /A
ra 'sihi
sa tête

ni mime :
(22b) li---e3

* iaqqati
* a fendu

j i La J t
IkàsiHatu 
le buldozer

zaydan
Zayd

il n'est pas possible d'obtenir des formes au genre

(22a) .V»j o - H

* Maqqati
* a fendu

d V li-J 1
Ikàs iHatu zaydQhi min
le buldozer Zayd de

- MI ; 'anP (Que P)

Cette propriété est négative dans toute la table. Les verbes de 
conversion ne saur-aient faire fonction ni de verbes opérateurs, 
ni entrer dans les phrases matrices de complétives ,
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-Dil Vpp

ITous avons déjà signalé l’importance du passif comme l’un des 
tests formels de transitivité. Le choix de cette forme comme 
propriété au lieu d’une phrase du genre LT Vpaes, a été dicté 
par deux raisons :

1 La forme adjectivale Vpp engage l'objet direct comme argument, 
et nous dispense d’expliquer l’origine de l’effacement du sujet.

2 On a remarqué que la forme adjectivale était plus usitée, mieux 
connue que la forme passive elle-même. En voici quelques exemples:

(23)

(23a)

(23b)

i õlljã 1
zaydun kalàmahu

rendit bref Zayd son propos

’uqtuDiba
-3 S t_

kalàmu zayarn
devint bref le propos (de) Zayd 

Vpass Dfl

- - \ ? -eu
kalàmu zaydin muqtaLabun
le propos (de) Zayd (est) bref 
DTI Vpp

La forme (23b) est plus concise que (23a), en tout cas elle est 
plus employée. D’autre part, certains verbes transitifs dent les 
emplois neutres et réfléchis sont tout aussi bien usités perdent 
au profit d’autres formes adjectivales leur forme passive, tant 
adjectivale que verbale. Les verbes dans les exemples :

(24) ja—11
çada *a

P 1_____oJ 1
.Imà ’ u

rouilla 1r eau
IHadida 
le fer



X(25) J---

fertilisa

-n1-»
zaydun
Zayd

C-- —i >oÂ.
IHaqla 
le champ

devraient, d’après la règle, avoir les formes passives suivante 
qui sont soit douteuses, soit rejetées ;

(24a) ? a -, I —*»
? çudij^a IHadidu

a été rouillé le fer

(24b) P J\ ^ ■ - -''v ^ J I i
'aIHadidu magdû’un
le fer (est) rouillé

(25a) ? c_____
? xuçiba il-Iaglu
a été fertilisé le champ

J— --- I *
maxçubun 
fertilisé

(25b)
* _5alHaqlu 
le charnu

Pour rendre compte respectivement des formes (24b), et (25b) 
il serait préférable d’employer les adjectifs çadi’un (rouillé), 
et xaçbun (fertile) i

(24c) P(_î >*5___¿—e •i*»-'1
, ’aIHadidu gadi’un
le fer (est) rouillé

» O T }. •Il
* -i - mmmi ^ *(25c)

JalHa.qlu xacbim
le champ (est) fertile
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6.1.2 La structure Y LI

Cette structure comprend deux relation distinctes ?

- Y LO HI = Y II; Y i neutre (même forme KaRaRa dans les deux
phrases)

- Y RO RI = Y H; Y s réfléchi, en RaRiRa le plus souvent.

Peu de verbes dans cette table entrent dans une relation de 
neutralité .
Mous avons recensé une dizaine t xamara (fermenter), Damara 
(amincir), etc .

(26)
xamara 

a fermenté
zayd.un
Zayd

1 inaba 
du raisin

(26a) «—L-*53—* ' S—— 
xamara 1 inabu

a fermenté le raisin

Mous ne soulèverons aucune discussion sur les formes réfléchie
nues, mais nous noterons au passage les couples :

- dacaka (tr) 5 dacika (refl) c_<L-£-*3
- rendre mou etre mou

_ naHala ? naHila J
faire maigrir maigrir

6.1.3 Extensions syntaxiques

La forme Y MO MI est la forme de base, irréductible dans la 
plupart des cas. Seule mie petite sous-classe de verbes 
ÎSde cuisine” admet la sous-structure Y MO ;

\
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( 27 )• c¿'-11 ^1 —jJtti 2 oh U
fagimatu taTbuxu, taxbuzu, etc. 
ï'atima cuisine, panifie, etc.

- V HO HI H2

Nous avons déjà signalé la possibilité poux- la sous-classe des 
verbes où V : mettre en H d’avoir un H2 pluriel ou générique, 
le plus souvent un V-n:

(28) tHi -g' 1 '7i*u 1 I 1 •> l .K '■■■
sabaka zaydun ddahaba sabà’ika çagiratan
moula Zayd l’or moules petites
(Zayd fit fondre l’or en petits filets)

(29) ^J---Lo 1 ü---
kawwama zaydun zzar a ,1 kv/àman mut af arr i q at an 
tassa Zayd le blé tas dispersés 
(Zayd tassa le blé en des tas dispersés)

la grammaire traditionnelle considère H2 comme un attribut. Selon 
son analyse ce genre de complément n’est jamais contraint. En 
fait, il ne faut pas confondre deux sortes d’attributs V-n : 
le premier se met obligatoirement au duel, au pluriel, ou bien 
est un nom générique. C’est de lui qu’il s'agit dans cette table. 
Le second, n’a pas les memes contraintes que l'autre, toutes 
les constructions verbales doivent le permettre en principe .
En voici un exemple :

^ ^ ^ *1 Lû—> 1 . , —t-j ¿/jo 1 ■ *» 1 ! 2 ^ l * **- *'
maddanati zziràSatu nnàaa tamdinan nibà ’ iyyaia 

a sédentarisé l’agricultur-e les gens une sédent. définit:'

l’attribut tamdinan... est au singulier, s’il se met au pluriç.t 
la phrase serait un peu bizarre :
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(30a)?... <________LJ I s__________________ ^
? maddanati zzira8atu nnàsa tamdinàtin...

a sédentarisé l’agriculture les gens des sédentarisatio

Le ÎT2plur dans la table ICY est un complément "attendu”. Son 
effacement a un effet elliptique.

Nous n'insisterons pas sur les autres compléments 1-12, dont 
1’instrumental et le locatif qui apparaissent librement dans 
presque toutes les constructions de cette table :

(31) £ i -A —»3 f 1
xaçaba zaydun Hadiqatahu bi ssamàdi

fertilisa Zayd son jardin aux engrais

(32) _OÂ_J 1 J 1
bailara iSummàîu buHayr_atan fi ll-Iadiqati Icumiimiyyati 

ont creusé les ouvriers une mare dans le jardin public

6.2 La table 2DER

Elle compie 90 verbes environ. Les verbes de cette table devraient 
rejoindre ICV n'étant leur propriété morphologique assez parti­
culière.
Ils sont soit dérivés de noms d'emprunt (perse, grec, turc, etc.) 
soit d'un nom arabe. Comme ils n'introduisent pas forcément une 
notion de conversion, nous avons préféré les classer dans une 
table séparée .

Propriétés de V

- Système de dérivation :
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verbe dérivé
J sirwàl (pantalon)

^ iJLi-i bayTàr (vétérinaire) 
barnàmaj (programme )

sarwala 
bayTara 
barma ja

(mettre un pantalon) 
(examiner les animaux 
(programmer)

225_^J.2î:iSi22_âîi21£2 verbe dérivé

bàb (porte) 
waqt (temps) 
rill (une livre)

bawwaba
waqqata
raíala

(classifier) 
(fixer une date )••■ 
(peser)

- Y i convertir en V-n

Cette propriété concerne la moitié des verbes de cette table :

(33) J---- -ûk-J I 2_
barma ja zaydun 

a programmé Zayd

■^3 ^-»T*
xuTTala 1 amali
le plan (de) travail

(33a) \—(jy —1J J------ ûR—l \ ‘ÀhÂ. a -ei —»•

Hawwala zaydun xuÿfata . 1 amali ^là barnàma.j 
a converti Zayd le plan (de) travail en programme

(34) -- 0e- a---->3 a---
tabannà zaydun amran 
adopta Zayd Amr

J---- ■n'—
'ibnahu 
son fils 

adoptif)

(34a) a . i J ju——<jâ a.. .^3
çayyara zaydun amran 
rendit Zayd Amr
(fit Zayd de Amr son fils

V : mettre V-n

On peut l'illustrer par l'exemple de ;
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(35)
■i ay y ara 
a chaulé

zaydun
Zayd

WJ

IHà1iTa
le mur

(36) —i I -7» k *' L-p—! 1
çabaga zaydun IHà'iTa 
a peint Zayd le mur

bi lÿiri 
de chaux

- De la morphologie

La forme< quadrilitère non géminée est dominante dans cette table. 
C'est en principe la forme des verbes dérivés de noms. Les autres 
formes sont aussi fréquentes mais moins régulières, comme la 
forme géminée. Pour- rendre compte des deux formes, le schème 
RakaRa ne convient pas, puisqu'il confond les deux. Le tableau 
suivant permet mieux de cerner la différence s

tarjama (t,r,j,m) 
balwara (b,l,w,r) 
fahrasa (f,h,r,s)

bawwaba (b,w,b) 
dahhaba (d,h,b) 
zaffata (z,f,t)

- Propriétés de ITO

Il est obligatoirement humain. Les emplois métonymiques sont assez 
fréquents. Dans la phrase :

(37) i , .£ , >bj \ î____J'm
qàrati l'alàtu

a goudronné les machines 
(les machines ont goudronné

TTariqa 
la route 

la route)

le sujet est à l'origine un instrumental élevé au rang de sujet 
par restructuration :
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(37a) 4_
qàr-a

a goudronné

- Propriétés de NI

la propriété Nhum n'est positive que pour une dizaine de verbes. 
Elle est obligatoire pour certains comme ;

JT^ t ” _ ■ I 1

ITariqa bi
u 1-- 3

l'àlàtiiBummàlu
les ouvriers la route avec des machines

l-d  „-J, 1-, jalbaba
u—*-----—OÆ- jambara

jawraba
«liji----- , ■Ä- jaw/aqa

çt----- Lo vi damlajaùbu- sarv/ala

(faire porter une jellaba) 
(rassembler)
(chausser de bas)
(réunir une foule)
(faire porter un bracelet) 
(culotter)

la propriété hpc alterne avec Ehum. Elle peut parfois entraîner 
une différence de sens, comme dans :

/ \ *» ^ q ^ — 3 «•
(38) Ä-. „ , - . , -dj La ü---- - -» O .

damla ja zaydun. yada f àTimata
a mis un bracelet Zayd la main (de) Patima 
(Zayd a mis un bracelet au poignet de Patima)

où la forme i

(38a) a___ ol Là 2___ Ij
damlaja zaydun fàlimata

aurait plutôt le sens de ;

Zayd a offert un bracelet à Patima

ETPlur Obi

Cette propriété concerne des verbes qui indiquent en/àssemblegewC
comme
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!,

’aHçà (recenser)
.jambara (rassembler) 
qanl'ara (grouper par quintaux) 

(thésauris er)kanaza

- Les extensions

L’extension syntaxique la plus remarquée est la forme %

-V HO II Prep V-n

La préposition est soit un bi qui introduit un complément 
instrumental :

(39) -/ô ^ 4_ JU 9 ai]—L-
salsala zaydun 

a enchaîné Zayd Amr
Samran 1)1 silsilatin. SariDatin 

d’une chaîne large

soit un fi scénique

«3J(40) L raa Loo (j,___3 ä__ l, mul 1
çanda qa'’ zaydun "ssilaca f 1 çanàdiqa kabiratin

a mis en boites Zayd les marchandises dans des boitesgrandes 
(Zayd a empaqueté les marchandises dans de grands paquets)

6.3 La table 3APP

L’objet direct dans cette table indique une "apparition” , 
autrement dit ’’son existence commence avec l’achèvement du procès 
du verbe”.
Le terme d’apparition, tout comme sa définition sont dus. à 
J.P.Boons, A.Guillet, C.Leclère (rapport 6, 1976).
Notre analyse se plaçant dans un cadre strictement syntaxique, 
c’est le procédé d’approche formel qui nous intéresse en premier- 
lieu. J.P.Boons, A.Guillet, et C.Leclère redéfinissent la notion 
d’apparition de l’objet direct en utilisant les deux adverbes 
locatifs AVAHT/APRES dans une paraphrase du.genre : ■
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Jean a bâti une maison aux- son terrain

ÂVAIiï : la maison n’était pas sur le terrain 
APRES : la maison est sur le terrain

A priori l’application du meme procédé à l'arabe (ou à une autre 
langue) ne devrait pas poser de problèmes 2

9* 9 -

(41) _Jâ-J \ J--o—j.
badara Ibaçala ii Ihaqli
a semé des oignons dans le champ

J-- ib-J \ (j,—à J-- «o_jJ î q__£_> ja—1
qablu (avant 2 lam yakuni l.baçalu fi IHaqli

n’était pas les oignons dans le champ 
(Les oignons n’étaient pag dans le champ)

J — “i a. I f ¡J} , [J ^ ^ I l ^ \___ O
ba8du (après)ï çàra Ibaçalu fi IHaqli

est les oignons dans le champ 
(Les oignons sont dans le champ)

L’inconvénient d’un tel procédé provient de la présence du 
complément locatif qui prend un caractère obligatoire. Il est 
vrai que toute apparition est liée à un lieu. Mais rien n’indique 
qu’il soit obligatoire dans cette table. Il faudrait donc le 
"prévoir", pour- que le test DBVaLI/APRES soit opératoire. Dans 
une phrase comme :

(42) A - ^ J. ■ \
’ibtakara zaydun luBbatan ,j a didatan
a inventé Zayd un jeu nouveau

l’apparition du jeu est difficilement prédictible à partir d’un 
locatif’, si nous rajoutons fi muxtabarihi (dans son labo) :

(42a) aj------ *-***^- B ótXSu ^ —-, —^ ^ J 1
’ibtakara zaydun ÎuSbatan jadidatan fi muxtabarihi 
a inventé Zayd un 3 eu nouveau dans son labo
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L’introduction de l’adverbe AYâWH peut avoir deux lectures :
AVAUT ; I- Zayd n’avait pas inventé de jeu dans son laboratoire, 

mais ailleurs peut-être.
AVAÎTÎ : 2- Zayd n’a jamais inventé de jeu .
Le test AVAiïï/APRES ne pourrait donc s 'appliquer que pour des 
verbes où la prévision d’un complément locatif est admise.

6.3.1 Sous-classement des verbes

On a pu dégager trois sous-classes à l’intérieur de la table ;

1- Des verbes dont l’apparition était une trace comme :

^ a 'amDà (signer)
k i . balaïa (paver)
j j____L Taraza (broder)

Cette sous-classe est numériquement la plus importante, elle 
comporte 6j verbes.

2- Des verbes dont la trace est un ’’trou” , comme :

(faire jaillir)
(percer)
(planter)

sous-classe de verbes qui introduisent un

(conter)
(relater)
(chanter)
(s onner)

- îîlhum ; il est marqué négativement, sauf pour très peu de verbes 
comme dakara (citer), et walama (tatouer), encore que lorsqu’on 
dit :

<_j_>
bataqa 
taqaba 
garasa

3- Enfin, une petite
'son1

issj rawa
j j__t sarada

às/t ’anlada 
á qaraêa

6.3.2 Propriétés de

(43) 4«—LS----^
dakara zaydun 
a cité Zayd

Samran fi Imajlisi 
Amr dans la réunion
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il faut ènfendre : Zayd a cité le nom de Amr- dans la réunion.
La propriété lïlpc n’alterne pas nécessairement avec ïïThum, comme 
l'indiquent les exemples suivants :

(44) —■oA , L—» .i.^-1 j lS j
ba^a qa zaydun baTna Sarnrin
déchira Zayd le ventre (de) Amr-

( 45 ) ^ t _ gM*l <L—ol> Ls *'*'
gabagat fàTimatu ’aZàfirahà
a peint E'atima ses ongles

- LI : ’anP : Le fait que cette propriété soit positive devant
des verbes comme s

O-__ ’aBlana (annoncer)
J-__ <;à dakara (citer)
cs— Hakà (raconter)

etc.

devrait être une raison suffisante pour- les éliminer, notre étude 
portant essentiellement sur la structure des phrases simples. Mais 
vu que ces verbes ont un double emploi, et par souci d’accumuler 
un maximum d’informations, nous avons choisi de les intégrer dans 
nos tables .

6.3.3 Propriétés syntaxiques

- La propriété V LT : nous n’avons remarqué que deux formes 
neutres sur un ensemble de 100 verbes environ ;

(46) <s------ Ha. 0--- -^3 Õ--sw
Hadda zaydun Haqlahu

a borné Zayd son champ

(46a) J----- l 4------a-
Had da IHagjlu
est borné le champ
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Les formes nues réfléchies sont elles aussi rares (I4) i

(47) 1---- 2________________________________J
bara 'ati Ilarikatu munita.jàtihà 
a breuveté la compagnie ses produits

(47a)
bari’ati 
est breuveté 
(Lee produits

lmunta,~iàtu 
les produits 

sont breuvetés)

- Les extensions :

l) ¥ NO NI Prêp N2hum-: C'est l'exemple des phrases comme :

( 48 ) j-------- cvC _J ____ .oJLJ 1 r -■ *'« < ( . ii JZ t
Hakà, sarada,"kataba zaydun Iqicçata li ëamrin 

a raconté, récité, écrit Zayd l'histoire à Amr

Généralement quand le deuxième complément prépositionnel est 
marqué + hum, il s'agit le plus souvent d'un datif, avec pour- 
préposition li, mais aussi Salà :

(49) o " 'r? '<-• k—J I ^ 2—o—il >-s—,——>3 (J... .. e—^
'irtajala zaydun kalimâtan Salà IHàHirina

a improvisé Zayd un discours sur- l'assistance
(Zayd a improvisé un discours devant l'assistance)

2) ¥ NO NT Prep N2pc ; Le N2pc est pris pour instrumental, ce 
qui explique certainement le fait qu'il soit positivement mar-qu 
dans presque toute la colonne. Il est souvent confondu avec 
d'autres compléments instrumentaux N-hurn .

3) ¥ NO NT bi N2 = ¥ NO M2 fi NT : C'est l'équivalent de la 
f orme

Jean charge les caisses dans le camion 
Jean charge le camion de caisses
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que nous illustrons par :

(50) --- .»■t OAU-J \ ¡J _ ! I ^ y/J* —*
badara zaydun IHaqla bi Mamandari

a semé Zayd le champ de betteraves

(50a) <J----- 1 cj>— l j—_>3 ^>0—j
badara zaydun Marna ndara fi iHa.gli

a semé Zayd des betteraves dans le champ

Il est permis d’effacer la préposition bi, le H2 devehant 
complément direct prend la marque -a. 
la relation aurait alors la forme s

V 10 II ÎÏ2 = V 10 12 fi II

(51) S__û b___ e- ÍJ 1 ¿loJ l ¿a__
raçaSa Qçà’i^u ddumlu.ja nawàhira

a incrusté le bijoutier le bracelet diamants 
(Le bijoutier a incrusté le bracelet de diamants)

(5la) ç»—LwoiiJ l ... fi 1>5—»—11 . —d lo—11
raçaSa coà ' igu 1 jav/àhira fi ddumluji

a incrusté le bijoutier les diamants dans le bracelet

V ITO 1TI idée Loc 12 esprit : Les verbes rasama (dessiner), 
qara’a (lire), zara8a (planter) etc» acceptent des constructions 
de ce genre, où les deux compléments idée/esprit constituent le 
noyau d'une relation entre argument et locatif. A l'origine, la 
phrase est %

(52) o--- ûl-J 1 !J3----à -¿J--- SJlJI
'alfikratu fi ddihni
l'idée (est) dans l'esprit
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Sémantiquement, l'apport des verbes qui admettent d'intégrer 
(52) serait de renforcer (ou de détruire) cette relation, de la 
déchiffrer etc, avec les nuances propres à chacun des verbes en 
question. Dans :

(53 ) Q  .a j , _.l 1 2< q I I ^ 'J- » Aiij»

rasama zaydun " Ifikrata fi dihrn bj
a tracé Zayd l'idée dans sa tete

D2 se référé obligatoirement à HO, il ne serait pas admis de dire

(53a) ls- 2^ ^ q ! ^ -e-> f—rasama zaydun Ifikrata fi dihni Bamrin
a tracé Zayd l'idée dans l'esprit Amr
(Zayd a tracé l'idée dans l'esprit de Amr)

Par contre, avec un verbe comme garasa (implanter), une relation 
de référence comme celle de la phrase (53) est interdite :

(54) >

a implanté
zaydun
Zayd.

(j,----3 '¿j,----- üü 1

Ifikarata fi 
l'idèe dans

dihni 
1'esprit

u'«
Bamrin 
de Amr

6*4 i¡a_Ía51e_4DISP

Les verbes de cette table (I3I environ) affichent tous une notion 
de disparition. Pormellement, on peut rendre compte de cette 
notion en utilisant inversement le meme procédé paraphrastique 
AVAIT/APRES.
Dans la table 3APP, les deux adverbes permettaient de cerner la 
notion d'apparition, ici celle de disparition. La phrase t

(55) a ■ a<"' ' ^ ¿I I 1 i °

nasafa IbaHàratu ssafinata
a torpillé les marins le bâteau
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peut être paraphrasée ainsi :

AVAhT : le bâteau existait 
APRES : le bâteau n'existe plus

Plus que ceux de la table précédente, les verbes de disparition 
forment un champ sémantique idéal, dans lequel les différences 
de sens entre les unités verbales seraient perçues comme des 
variations où interviennent par exemple les moyens de disparition, 
la localisation, la partie disparue, etc. Une sous-classification 
sur cette base est possible :

Yerbes indiquant une disparition totale :

(-ïui__a- Hadafa (supprimer)
HaïTama (écraser)

C_ _ _ maHaqa (ext erminer)

- Disparition partielle : la disparition ne concerne qu'une
partie de corps par'exemple s

je batara (amputer)
• jazza (t ondre)

-A faDDa (déflorer)
kasara (casser)

J----al- xamara (cacher le visage)

- Disparition localisée : qui suggère souvent un complément
locatif.

Ù----30 dafana (ensevelir)
«a ^ J r a dama (remblayer)

J-- ./Ja Tamara (enterrer )

- Disparition à l'aide d 'un moyen qui est le plus souvent restruc
turable :

(56) --- 1 -J à ¿7? —rO CÂ.J—S.Ù
'aHraqa zayduh yadahu bi nnàri
a brûlé Zayd sa main avec le feu
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(56a) ü____ j________ ^ \ .w\ t 0^. ^.*1
'aliraqati nnàru yada zaydin
a brûlé le feu la main (de) Zayd

- Propriétés morphologiques des verbes

Les verbes sont presque tous des trilitères. Les sept formes 
dérivées comme 'iltahama (engloutir), HaTTama (écraser), qawwaDa 
(raser, démolir), ont été préférées à leurs formes nues d’origine 
pour- les mêmes raisons que celles des tables précédentes.
Les formes neutres sont rares :
baxasa (diminuer), Halla (dissoudre), xawà (vider), naqaça 
(manquer) kasafa (éclipser), gamala (oublier).
Le rapport entre formes transitive et réfléchie nue est loin 
d’être régulier ; 19 formes.

xariba (être détruit) 
wadira (etre perdu) j ¿
xaliba (être hébété) T

- Propriétés de ÎTI

HIhum : Alors que cette propriété était largement négative dans 
la table d’apparition, elle est positivement marquée ici. Il n'est 
pas impossible de trouver un emploi métaphorique pour les iilhum 
marqués négativement. En voici quelques exemples :

(57) ï—, -¿y <. 1_-» ^ 1
kassarati 11intjxàbàtu
a cassé les élections 
(Les élections ont cassé

(58) —---*■
Halla rra 'isu l.jamêiyyata
a dissout le président l'association

zaydan
Zayd
Zayd)

forme transitive
xaraba (détruire) 
waddara (perdre ) 
rthbala (hébéter )
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la propriété Upc alterne souvent avec ITiium :

(59) j — . A o—l l -rit <—--7» 1»"
ralaba ImanZar-u zaydan
a captivé le paysage Zayd

(59a) J—¿y J---lx V <—---- U.
ralaba ImanZaru ëaqla zaydin

a captivé le paysage 1*esprit (de) Zayd

- Les extensions :

I. ¥ 10 LT Prép V-n ; Cette extension est productive dans cette 
table* où le ¥-n est ;

— soit un complément locatif comme ;

(60)
a enterré

.y lo- I 1 ^ -
zaydûn 
Zayd

Samran fi Imiqbarati 
Amr dans la tombe

-soit mn instrumental :
° **^ A. - t-â t a ^ n'^-

wanhaiaà bi Iximàr-i 
son visage de voile

6.5 La table 5VPC

(61) ^ .. 1 ]
xamarat fàgimatu
a voilé Patima

Cette table fait partie d’un groupe de trois tables dont l'un des 
constituants (verbe, objet direct, objet indirect) est obligatoire 
ment un Npc. Celle-ci se distingue des deux autres par sa 
définition ;

V LO NI ; V ; toucher, blesser LO Npc (de) NI ;
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(62) ------ . -oc. o. . . á—
.jabaha zaydun- Samran
a touché au front Zayd Amr-

( Zayà a touché au front Amr-)

(62a) J----^ 2-- J--------- 7?j

,jar-aHa zaydun n abhata Bamr-in
a blessé Zayd le front (de) Amr

Comme la table 2DER, les verbes de 5VPC sont tous dérivés de noms 
plus particulièrement de noms de partie de corps. Ces verbes 
portent à 15% du corpus le nombre de verbes dérivés de noms. 
D’autres part, la table 5VPC se distingue par un fort pourcentage 
de verbes qui entretiennent soit une relation de neutralité ou 
de réfléxivité. Les deux formes : intransitive, et
réfléchie sont usitées. Ceci explique peut-être le fait que la 
propriété LT = Vpp soit souvent négativement marquée pour les 
verbes qui admettent ces ieux formes. Elles se substituent au 
passif :

(63) ------- 0e «a---- ^3 j^
faqara ssaydun Samran
a touché aux vertèbres Zayd Amr 
(Zayd a touché Amr aux vertèbres)

forme réfléchie s

( 63a)
fagira Samrun

est malade aux vertèbres Amr

mais la forme passive est interdite ;

(63b) >> ^ ' ... 
fi — rqA- j — 1 ~5—^
faqiàra > ëamrun

est malade aux vertèbres Amr



200 -

Cette observation n'est pas générale. Les lexicographes faisaient 
état de quelques entrées verbales passives à structure figée ;

V passif HO hum

se rapportant toutes à des verbes de maladie des parties de corps, 
comme :

ja____zukima (il a été enrhumé)
¿____». junna (il a été rendu fou)

Ces formes passives figées à deux constituants n’ont pas de forme 
active connue :

---- nO t f--O ^
* zakama Ibardu zaydan

* a enrhumé le froid Zayd

Vu leur emploi strictement restreint, les lexicographes leur 
accordaient un statut d’entrées indépendantes, ce qui n’est pas 
le cas pour tous. Dans la table 5VPC par exemple, la relation 
morphologique et sémantique entre les entrées transitives et 
passives n'a pas besoin d’être démontrée ;

formes transitive! S

rakaba (blesser au
fa'ada (blesser au
kabada (blesser au

(64) ----

formes_passives

oA J 1 J*»-
çadara

a atteint la poitrine
Ibardu Samran
le froid Amr 

( le froid a atteint Amr à la poitrine)

- Propriétés de HI

Hl est essentiellement humain. Les cas négatifs concernent les 
verbes qui décrivent une maladie de partie de corps animal comme :
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janaílg. (blesser l'aile)
xarTama (blesser la trompe)
Cafara (blesser aux babines)

Zalafa Imaÿyu TTay/llu Ibahà1 ima
a meurtri aux sabots la ma.rche longue les animaux 
(La longue marche a meurtri les sabots des animaux)

La propriété LT Vpp n'est pas positive devant toutes les entrées. 
Lous avons mentionné plus haut que l'emploi plus fréquent des 
formes intransitives en RaRiRa, et RaRuRa pourrait en être la 
cause : elles remplaceraient en quelque sorte la forme passive.

- Les structures.:

Cette table n'a pas d'extensions propres. Aussi nous nous 
contentons d'étudier la relation :

V LO LT = V II

I) V hl; V : forme neutre
Les lexiques ont signalé des verbes à la forme neutre comme ;

LalaSa
a bléssé aux cotes

hnàsu x'Iif la fi zziHàmi
les gens l'enfant dans la bousculade

( Dans la bousculade, les gens ont blessé l'enfant aux cotes)

(66a) p 1 a. \ ----à J--- àU l çR---L-â
Dala8a TTiflu fi zziHàmi

a été blessé aux cotes l'enfant dans la bousculade

2) V LT; V : forme réfléchie 
On peut l'illustrer par Ta relation :
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(6?) I i 1—' o- I 1 'l K <___\ J.
ra jala llàëibu zaydan 'aTnà^ Imubàràti 

a touché au pied le joueur- Zayd pendant le match 
(Le joueur a touché Zayd au pied pendant le mat ah)

(67a) ?
rajila zaydun

a été touche au pied Zayd

i't o

dalnà'a
pendant

-eu
Imubàràti

le mat«h

Cette relation intéresse environ 50>» des verbes de oette table.

6.6 ha table 6M1PC

Elle se définit par la structure s V IÍ0 Npc de ET

(68) 4- ■ —■a
Halaga 

a rasé 
Y

J L---- 4- û----ü-------^>0
zaydun daqna 
Zayd la barbe (de) 
10 Hpc

xàlidin
Xàlid
El

Avec un sujet humain, certains verbes peuvent admettre un complé­
ment Hpc hu, le pronom personnel se référant au sujet ;

( 68a ) * ^____
Halaga zaydun
a rasé Zayd
Y E0

« « - la-
dagnahu 
barbe-son 
Hpc hu

Ce comportement n’est pas régulier. Il a été remarqué que dans 
la table, certains verbes se définissent uniquement par la 
structure (68a)

(69) »s--- -.îû «—¿
çalaga zaydun yadayhi

a applaudi Zayd (de) ses deux mains
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(7 O) à----- o---------
Ta 'Ta'a zaydun
a baissé Zayd

3__ L

ra 'sahu
tête-sa

(71)
zamma zaydun
a plisse Zayd

Maiatayni 
ses lèvres

La forme Y ITO Mpc (de) NI est interdite :

(69a) j__________ ____ ——&£■ (J A. - — «A, . C . ü.. ■ ~k «o
* çafaqa zaydun yaday 8amrin
* a applaudi Zayd les deux mains (de) Amr-

(70a) j_____________„A
* Ta *Ta *a zaydun
* a baissé Zayd

ra !sa bamr-rn
la tete (de) Amr

V*(71a) ------- -------- ts------------- ¡“j»
* zamma zaydun Mafatay ëamrin
* a plissé Zayd les lèvres (de) Amr

Par contre, des verbes comme ’iftaDDa (déflorer) ne permettent 
guère la forme :

(72) ^ v* i a Là <**■ ' à l
* *11taLiât “fàlimatu bikàratahà
* a défloré Patima son hymen

- Morphologie ;

Tous les items verbaux de la table sont nus qu’ils soient
trilitères comme : bajja, xadaMa, etc, ou quadrilitères comme 
damlaja, etc. Le choix des deux seules entrées dérivées dans
toute la table : ’iftaDDa (déflorer) = ’iRtaRRa et qabbala 
(embrasser) = RaRRaRa a été dicté par des raisons propres à 
chacune d’elles .
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Sang nier que ’iftaDDa est dérivée de faDDa (ouvrir, régler), 
l’emploi de la première forme est devenu presque figé, en ce sens 
qu:il est pratiquement lié à ::out acte de défloration sexuelle» 
Par contre l’éventail des emplois de faDDa est plus large :

(73)
faDDa 

a débouché

XU 1 i>__—---- ^
zaydun Iq innina ta,
Zayd la bouteille

(74)
r*r* i <z. \f SJ 1 -eu

faDDa zaydun
a débouché Zayd

nnizà8a, 1’iÿtimàSa 
la dispute, la réunion

Pour qabbala, la forme-source qabala est pratiquement hypothétique. 
Nous ne lui connaissons aucun emploi. De oe fait, qabbala devienl- 
forme première .

- Propriétés de PT

Dlq : certains compléments d’objet dénotent un nom abstrait. Cette, 
propriété est négative dans la plupart des cas. Dotons au passage, 
des exemples comme ?

(75) •'---f----------
b.aJLajSa zay.dun_ gaDabahu
a avalé Zayd sa colère

(76) j----- - - ^ 'a—ft ----- nO --- é-
jaraFa zaoqdun SawàTifa Samrin
a blessé Zayd les sentiments (de) Amr-

DI plur obi ; il s’agit les compléments comme ; larmes, dents- 
cheveux, poils, lèvres etc, dont certains verbes n’admettent que 
la forme au pluriel »
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(77) à 'J ^ ^ ^
Halaga zaydun 
a rasé Zayd

< "
MaSarahu 
ses cheveux

(77a.) à---—«uù »i-----r^j cl—-J—3“ ii-
-X Halaga zaydun ^aêx-atahu
^ a rasé Zayd son cheveu

(78) ----
darafat 
a coulé

J 1 çA j C /> ^ ■ Là f **' ^ >3
fà'liraatu dumùSa Ifar-aHi
Patima des larmes (de) joie

(78a) c^j----
* di.rafat
* a coulé

À__1 1 2____ SS_oii 2 - ^ 'y Là <.
f àlimatu damSata Ifaralli
Patima une larme (de) joie

Il est vrai que dans des situations particulières, on peut très 
bien supposer une réplique comme :

(78b) --------». 2.
lan 'adrifa 

je ne coulerai pas 
(je ne coulerai pas

Äoii < . <L-v Le o—J
8a la y ha daraSatan _wàHidatan 
pour toi une larme seule 
pour toi une seule larme)

ITI Vpp : le fait que la marque + soit constante tient sur-tout à 
la prise en considération de toutes les formes Vpp, et non pas 
uniquement à la forme canonique maRRuR (mafBùl chez les 
grammairiens) :

(79) ÒA M' ------

basala zaydun 
a ouvert Zayd

yadahu 
sa main

(79a) s---
yadu

la main (de)

—»X ■ —
zaydin 
Zayd (est)

J^
mabsùtatun
ouverte
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Dans la phrase ;

(80) ^--- -^>3
xafata zaydun 

a baissé Zayd

t_hi——á¿- 
çawtahu 
sa voix

la forme Vpp canonique est interdite ;

(80a)
* çawtu zaydin maxfutun
* la voix (de) Zayd (est) baissée

Elle est remplaçée par RàniR, qui à l’origine est une forme de 
l’agentif î

(80b) c-~’-----à'--- »■ *3---- eû t-—--- °
çawtu zaydin xàfitun
la voix (de) Zayd (est) baissée

- Les structures

I. V HO Mpc de HI = V MO MI dans son Mpc
Il s’agit d’une restructuration du complément Mpc ;

(81) J-----^ 14----- n1 J----- n\> ç^J---- î-
ÿaraHa zaydun yada Bainr-in
a blessé Zayd la main (de) Amr

(81a) ¿a---- n' y----â 'u------°---------f-J--------- r
ÀaraHa ’ zaydun 6amran fi yadihi
a blessé Zayd Amr dans sa main
(zayd a blessé Amr à la main)

Certains verbes de cette, table sont figés, dans la mesure où ils 
font appel à des compléments de partie de corps très précis : 
sàka (curer les dents), laTama (gifler les joues), baqara 
(éventrer) etc.



- 207 -

D’autres verbes par contre, font appel à plusieurs compléments 
parties de corps comme xadaïa (griffer), dagdaga (chatouiller), 
qabbala (embrasser), Hakka (frotter), gratter)« En revanche, 
ceux-ci n’admettent aucune restructuration de type (81, et 81a) 0

(82) ( A — .pho
Hakka zaydun ( jilda, Eahr-a , ri 3 la f àTimata )

a frotté Zayd (la peau, le dos, le pied (de) Eatima)

(jp-â <Lal- l-â ü--tSz*-

qildihà, rijlihà, fitc 
sa peau, son pie cl,

(82a) * r
Hakka

1 L—û—b
zaydun

* a frotté Zayd

u 4
faiimata fi 
Patima dans

- Prep = 0 î cette propriété concerne une vingtaine de verbes« 
L’éventail des prépositions est assez large avec min (de) en tête

(83)
—

gaDDa
baissa

o .n —
zaydun
Zayd

V)
bacarahu 
ses yeux

(83a) àj—+CL.

baissa

-1 O-------O
zaydun
Zayd

■3---
min
de

baçarihi 
ses yeux

La grammaire traditionnelle les appellent prépositions ^rajoutée^ 
vu qu’elles sont sans effet syntaxique ou sémantique. Cette 
question a déjà été examinée. D’ailleurs nous retrouvons les 
mêmes exemples.
En comparant les deux phrases ;

(84) JL
qajWa
a coupé

zaydun
Zayd

liHyatahu 
sa barbe

et :
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(84a)

a coupé
zaydun
Zayd

j--- uSt------- a
min liHyatihi 
de sa barbe

avec le couple (83, 83a), min dans (84a) n’a rien d’une prépo­
sition rajoutée, puisque les deux dernières phrases ne sont pas 
synonymes : dans (84a), Zayd ne coupe pas toute la barbe, mais 
seulement quelques poils . 
les autres prépositions sont Sala î

( 85 ) ( làaà. t \__¡2.) ä___oi Là «-SwvbJ
laTamat fàlimatu (Sala xaddihà, xaddahà) 
a giflé Patima (sur sa jour, sa joue)

fi :
(86) ( á_____ :______________ o'I tf‘2L-, 4 tf-® ) J_____-à-LJ 1 çi------¿3J

rala Sa TTiflu (fi gj&âdyi, fadya ’ummihl)
téta l’enfant (dans le sein, le sein (de)sa mere

- Y îTO Upc Loc/prep Ii2pc :

C'est la propriété d’avoir un complément prépositionnel I-Tpc qui 
fonctionne i

- soit comme un locatif

(87) ^3 2^^=- \—2—»1U
garazat fàfimatu ’aZàfirahà fi Hun,jurati zaydir

a enfonçé Patima ses ongles dans la gorge (de) Zayd

(88) ,b. \ I 1 U-> 1 . 1 1
salata Ijazzàru Imaçàrina mina

a étrippé le boucher les tripes du

Ci-. J ^

Ibafni
ventre

soit comme un instrumental s
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yuda^digu zaydun 
chatouille Zayd

bintahu 
sa fille

-- tO (é-üÂJ-- r>
bi liHyatihi 
avec sa barbe

6.7 La table 7L2PC

Sa structure de définition est Y HO HT Prep H2pc comme :

(90) zï\_____ T
Hadaóa zaydun 
fixa Zayd

2 J ^ ~i l d . ^3
Samran bi naZratin Hàddatin
Amr- d’un regard aigu

(Ol) 4---- L?------------- 3 p ---L ^
gargara zaydun ddawà’a

gargarisa Zayd le médicament
fi

dans
Hun.juratihi 
sa gorge

Le H2pc est perçu comme lieu du procès (source? destination oïl 
scène) ou comme son instrument. Nous assistons à un phénomène de 
sélection des dense compléments vis-à-vis du verbe, qu’il s’agit 
presque de formes figées .

H2pc source ;

(92) d—JiJ>__=■. [j________ o jû \ .. . -al-J 1
aà'a zaydun TTaSàma

m fc--»—Mi T m ■ — iM.I M rr M ■■■■

a vomi Zayd la nourriture

La limite entre un H2pc destination et H2pc scénique est difficile 
ment perceptible, la seule préposition dans les deux cas étant fr.

( 93 ) ^ ..'S' C f.vfii — ^ l__Ai A Lb 1 d—. —Y '■ Là ti. —^3
garazat fàTimatu ’aZfàrahà fi Sunuqi zaydir

a enfoncé Patima ses ongles dans le cou (de) Zayé

J---- ¿0 P I-- a
min n&wfihi
de son ventre
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(94) ,___^
làkat' 

a mâché

1 ^ ^ )IS 1 Z '..'S'

aaynabu kalàmahà fi 
Zaynab ses mots dans

famihà 
sa bouche

Le N2PC instrumental est prépondérant dans la table ;

(95) \___ luü ci_)______L -î
dàqat fàTimatu Imiraqa

a goûté Patima le bouillon

6.8 La. JüähLe_

Sa construction définitionneïle est :

V ÎTO NI Prep î!2

où Prep ÎT2 est un datif. Celui-ci n*est pas constamment suivi ciß. 
la préposition li, qu'on aitribue généralement au da.tif. Mais en 
procédant à un sous-classement des verbes par préposition, celle- 
ci vient en tête, suivie de Salà, min, San, etc.

- V ÎTO PTI li ÎT2 :

27 verbes environ répondent à cette structure. Sept verbes- 
seulement acceptent une pronominalisation directe de IT2 s

J \ H____ai, U <__L-i li
bi Taraii lisànihà
du bout (de) sa langus

V+hu ITO ÎTI

Il s'agit des verbes s

'aSàra (prêter)
'aSlà (donner)bàSa (vendre)
Sakà (se^plaindre)
qaraDa (prêter)
manaHa (offrir)
wahaba (doter)
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(96) a——J
qaraDa Ibanku màlan li

a prêté la banque de l’argent à
zaydin
Zayd

96a) ^ L. J 1
qaraDahu Ibanku màlan
a prêté-lui la banque de l’argent
(la banque lui a prêté de l'argent)

Avec ces verbes, le datif est toujours un bénéficiaire®
Pour les autres verbes, la préposition li est ineffaçable, la 
pronominalisation de D2 est indirecte s

(97) g..... K'__ ______ J 3__UUwUt cü__iWJl
'addà ssà’iqu Imuxàlafata li Murliyyj
a payé le conducteur l’amende au policier

(97a) X .« ___a UuJ \

* *addàhu ssà’iqu Imuxàlafata

* a payé-lui le conducteur l’amende

(97)
’addà 
a payé

' V¿wvJ 1 t Q P' Uu_j 1 4 —i 1
lahu ssà’iqu Imuxàlafatu

à-lui le conducteur l’amende

- V MO NI 8alà N2

On peut l’illustrer par l’exemple s

(98) '—U--- lA
’aliaba 
a monté

zaydun
Zayd

4--- -J--
zaw.jatahu 
sa femme

l
8alà ’axihà
contre son frère

la préposition 8alà introduit entre le sujet et le complément 
prépositionnel un rapport d’inégalité où ce dernier est le plus 
souvent ressenti comme victime de l’action du premier ;
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(99) l —i I T.*-> f
Hat tama zaydun IHi ,j àba 6a là zaw.jatihi
a imposé Zayd le voile à sa femme

( i o o ) (¿j- ^ î—2—11 ^ , —ig. j )_ _ pH i lh—i ^ ^—- ■ e^ •
Ha ,jar-a IciàD.i Imàla 6a là IqàQ.ir-ina

a interdit le juge de 1'argent aux mineurs

Le même rapport est observé avec 8an

(IOI) _oA Q-^Z- ^ qa—I l
Ha jaba zaydun lH.aqiqata San _8amrin
a caché Zayd la vérité à Amr

- V HO HI min H2

Le complément prépositionnel est pris pour source du procès s

(102) d—U 1 Û---° O 'o-- àà- J 1 • * "'j t/>i. - -.m.-) 1
8iltamasa zaydun Igufràna mina llàhi
a demandé Zayd le pardon de Dieu

~ Morphologie des verbes

Sur les cinquante verbes de cette table, 21 sont de formes 
dérivées avec adjonction de la hamza (’a) comme forme de 
dérivation principale (17) • comme pour- la plupart des cas, 
leur forme nue d’origine est soit hypothétique, soit non 
usitée s

forme dérivée en ’a f orme nue
l
\

•amlà
'iîatarà

maliya (hypothétique) 
¥arà (non usitée) u>.

Les formes réfléchies 
qu’on a relevées dans 
l'on excepte la forme

nues sont rares dans 
le lexique sont très 
Hatima (s’imposer) ;

cette table. Celles 
peu usitées, si
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(99) L3~ JLû. «_» L J ï à—ri J
Hat arria Baydun waP8u IHijàbi. Sala zawjatihi
a imposé Zayd le port (du) voile à sa femme

(99a) a__ _____i 1 ^ - -Ja t_, 1
Hat l'ma ' waPSu IHi.iàbi 8alà zzay/ÿa.ti
s’est imposé le port (du) voile à l’épouse

- Propriétés de H±

L'objet direct est dans cette table matière à échange entre le 
sujet et le datif. On s ’attend donc à ce que la propriété + 
Hhum soit négative. Dans des emplois comme %

(103) LS— -le

Bar-a Da zaydun Salà 8amrin b in tahu
a proposé Zayd à Amr sa fille

il faut comprendre ;

(I03a) a- \ LS— -ic. a-ij U'Jr-

BaraPa zaydun 8alà êamrin zzawàja min bintih:
a proposé Zayd à Amr d’épouser sa fille

Les verbes de cette table se construisent presque tous avec 
des compléments d’objet "abstraits", dont les masdars. Une 
certaine intuition fait lier cette propriété à celle où 
l’objet est un ’an P (Que P), le masdar dérivé de ’an P étant 
toujours abstrait. Cette intuition a été démentie par les 
faits s une complétive en ’an P est convertie en masdar (sub­
stantif abstrait), mais tout masdar, ou nom abstrait n’est 
pas convertible en phrase complétive s

(104)1__ca uh _oi> Là LS- Ja

a propose
zaydun Salà fàfimata 'an tagtàla Samran 
Zayd à Patima qu’elle assassine Amr
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/
(104a) ^_____ o* JL^tl Là ^ La o___ ->3 ^1

^qtaraHa zaydun Salà fàTimata gtiyàla Samrin
s, proposé Zayd à Patima l’assassinat(de) Amr

(105) ^ JL-A__^n¿.1 3—»A L—i J j--- ^3 «—
nasaba zaydun li fàTimata fitiyàla Samrin
attribua Zayd à Patima l’assassinat (de) Amr-

(I05a)
* nasaba zaydun li
* attribua Zayd à

¿ali 4_. i La «j—1 4——^3 c '—1—A-
fàTimata .’an tafitàla 8amra.n 
Patima qu’elle assassine Amr

- ÎII % V-n; comme ;

(I06) LA---- l———S,jA .—oA (j —La 4—n- ->3
SaraDa zaydun Salà Samrin carpan mufiriyyan 

a proposé Zayd à Amr une proposition alléchante

- Propriétés de P2

Pestinataire du procès dans la plupart des cas, le datif est 
soit z

- bénéficiaire comme dans :

(107) ¿
wakala 
a légué

. . . —
Ihàliku 
le défunt

J <3--JJ---------
tartoTahu li waladihi 
sa fortune à son fils

- ou victime î

(108) -----oaJ ^---«lll
dassa zaydun ssumma 

a refilé Zayd du poison
li Samrin 
à Amr

- rarement une source s
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(109) ¿j... . o (_ÿ - L»- I tl'i_ _ _ -i_ !_ _ b
Talabat laila min ëamrin nuqùdan 
a demandé Leila de Amr des sous

- Les structures s

Certaines constructions admettent l'effacement du complément 
d'objet comme ;

(HO) _ _ _ _ _ _ _ _ oA J J_ _ _ _ _ _ _ O <_ _ _ _ nj_ _ _ _ _ _*6 •• ** #'abraqa zaydun li Samrin
a télégraphié Zayd à Amr

(III) ^-J J--- J--------- ^
gafar-a zaydun li Samrin

a pardonné Zayd à Amr

6.9 La table 9-H

Comme la table 8D, celle-ci se définit par la structure :

V LO LI Prep H2

où le complément prépositionnel qui n'est pas un datif fait 
intervenir d'autres prépositions .

- V NO NI bi N2

comme i

(II2V ^^ 1 l'ih)

'amara loà *idu lHarasa bi 
a sommé le chef les gardes de

12 J \

'iflàqi
tirer

nnàri 
le feu

(II3) V
Ha¥à zaydun 

a bourré Zayd
gulyùnahu

* J*
bi ttabgi 
de tabacsa pipe
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La preposition bi dans la phrase (II2) se construit avec un 
complement convertible en ’an P s

(I12a) J i 1 jp i ‘‘1 - th.' I -J 1 C--Tj LäJ !
’amara Iqà *idu lHarasa bi 'an yulliqù nnara 
a sommé le chef ses gardes de qu'ils tirent le feu

Par contre dans (II3)S bi introduit un instrumental et admet 
d'entrer dans la relation ;

V ÎTO hl bi 112 == V m 112 fi Kl

A f l¿- ^ ^ '"y i I .S _ij l__iuSW

Halà zaydun ttabga fi gulyùnihi
a bourré Zayd du tabac dans sa pipe

Les 41 verbes à préposition bi se divisent donc en trois sous- 
groupes ; dont chacun répond à une relation définitionneïle s

1) V KO ITI bi 12 == V 10 II bi 'an P

on peut citer à titre d'exemples les verbes ; 'ittahama 
(accuser), 'agrà (séduire), waSada (promettre), etc.

2) V 110 II bi 12 == V 10 12 fi II

Il s'agit des verbes daHasa (remplir), dahana (oindre), raçaSa 
(incruster) ^àba (mélanger), Talà (peindre), etc.
Il faut signaler que ces verbes n'admettent pas toujours de 
faire correspondre la préposition fi (dans) à bi. Dans ;

( II4 ) fi 1......A., 1 i _1 J^ JS- ■ I l (_p—»-» «Ml 1 1
r-alffa Ibustàniyyu Iv/urùda bi Imà ' i 

a arrosé le jardinier les fleurs d'eau
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^ —_J 1 t- l—ö-J 1 (_p_—j ' l‘i/jkL_^—11 j

m r-aMa Ibustàniyyu Imà *a " Salà lv/urúdi
•* a arrosé le jardinier l*eau sur les fleurs

le fi est interdit ;

(lili) Í tj} . P 1 (Ji— 1» 1 . —V)U-1L ) 1 {yúj

* ^all’.a lbustàni?/yu Imà 'a fi Iwurùdi
*a arrosé le jardinier l’eau dans les fleurs

3) enfin des verbes comme ; ïamila (englober, envelopper), 
çalà (brûler), SawwaDa (remplacer), laTTaxa (souiller, tacher), 
etc dont le complément prépositionnel pourrait etre annexé
airs instrumentaux, mais qui n’admettent cependant ni la première 
relation ni la seconde i

(IIS) 1 J " ° iA j -A I '' I
laffaxa zaydim wajhâ Samrin bi ddami
a taché Zayd le visage(de) Amr de sang

«<
(I15a) j—1—CÄ ¿L Ip----a .¡aü-----n J-—f— b J

* lafTaxa zaydun ddama fi wajM: Samrin
* a taché Zayd du sang dans le visage (de) Amr

(II5b) d L_____»oh ^ <5__^.9
* laTTaxa zaydun wajha Samrin
* a tâché Zayd le visage (de) Amr

- Y m Hl Salà N2

les verbes qui répondent à cette définition mettent en 
concurrence deux: actants !îhuma.ins”, le sujet et l'objet, qui 
entretiennent entre eux des rapports de force asymétriques.
En voici quelques illustrations ;

bi ’an 'admàhu
de qu’il l’a 

saigné
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(II6)
1 ar-gama 
’agbara

(a contraint) j i^ 
(a obligé) zaydun 

Zayd
ëamran ëaià r-raHili 
Amr- de déménager

C II? ) ^ I-* V.O—1 1 ^ A ^ —1 1 ^ ^ a^ ^ _ 'i
HaDDa zaydun. waladahu Salà Imulàr-akati fi Imubàràti 

a incité Zayd son fils à participer- au concour-s

Dans (116), le sujet '’domine11 l'objet. Dans la phrase (117)» il 
est l'instigateur du procès. On peut citer comme verbes qui 
répondent à (II6) ; qasara (contraindre)» HarraDa (soulever), 
pour (II?) : Hafaza (stimuler), dalla (guider), sàSada (aider), 
etc.

- V HO HI min H2 

Considérons les deux phrases :

'iatabasa zaydun fikratahu min kitàbin maSrùfin 
a emprunté Zayd son idée d'un livre connu

(II9) 1 û ° ci----
Hamà zaydun xizànatahu mina DDayàSi

a protégé Zayd sa bibliothèque de le déperdition

dans la phrase (II8), le complément prépositionnel en min est 
la source du verbe, c'est son point de départ. Dans (II9), le 
verbe agit contre ce meme complément. Les constructions en min 
dans cette table peuvent être ainsi sous-groupés en deux s

- constructions où min H2 est le, source de V, comme 'iqtabasa, 
'istanbafa (déduire), xaçama (défalquer)
- constructions où V "bloque" HI d'atteindre H2 ; iafà (guérir), 
manaSa (empêcher), Saçama (préserver), etc.
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De ce point de vue, toutes les constructions en êan ÎT2 comme s

(120) J— 
ëàqa

a empêche

__O'-'—i 1
zaydun
Zayd

Samran Sani lëamali 
Amr de t rayai 11er-

peuvent être rapprochées de min N2 : dans la plupart des cas? 
l’action des verbes porte contre les compléments préposi­
tionnels î

kaffa (suspendre) 
nahà (int erdire)
tanà (détourner de)
Habasa (retenir de )

Morphologie

23 entrées dérivées figurent dans cette table. Leurs formes 
sont très variables s

ja—1
t-' )
«\ A L—AU

- forme ’aRHaRa- ;
- forme ’iRtaRaRa s
- forme ’istaRRaRas
- forme RàRaRa s
- forme RaRRaRa s

•Pt «Pt
s----e*- 1 , s e——c_> 1 / >’axbara (annoncer), ’argama (obliger),etc-
’ittahama (accuser) _ i’istanbaTa (déduire), ^istalnaiexcepter) 
sàSada (aider à) i i <
SavmaDa (remplacer), kalia la (cour-ronner)

Les entrées dérivées n’ont pas de réfléchies. Pour les entrées 
nues, nous avons noté quelques rares formes réfléchies corres­
pondantes ;

forme nue transitive forme nue réfléchie
Oh ■■ ■ »oçadda (repousser) 
Samara (remplir) 
fasaHa (ouvrir la voie)

çadda (se faire repousser)
Samira (se remplir-) S---^T
fasiHa (s’ouvrir) mu-A
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- Propriétés de ÎTI

La propriété + hum est positive poux- la plupart des compléments 
d'objet de cette table . Quoique les marques des deux propriétés 
ITI + hum, et îTI pc soient identiques pour- beaucoup d'entrées, 
ceci ne nous autorise pas à les lier s en arabe, un ITpc n'est 
pas obligatoirement remplacé par un ÎT hum. Dans ;

(I2I)
Halà
pare

zaydun
Zayd

<r_ (_j—- - b»
zaw.jatahu bi ddahaba 

sa femme d'or­

le HI zawjatahu (sa femme) peut être remplacé par un Hpc ; 
cou, bras, etc.

(I2Ia) ^ 1 T1 ( i iX-1

Halà zaydun 
a paré Zayd

(yada, " cunuqa, ra 'sa... ) zaw.jatihi bi Ijawàhiy/ 
(la main,le cou, la tête..)de sa femme de bijoux

La même procédure s'interdit pourtant avec t

(l22) ^—¿> Ijt—,» . —g-J 1
nafaEa zaydun 
a doté Zayd

zav/jatahu 
sa femme

1—^ f;—^
bi l.iawàhiri
de bijoux

(I22a) ^ —7—I I -J A. ( i/uh j C l'ÂlxC. ( ii_j ) J --iJi ^
* nafaEa zaydun (yada, cunuqa, ra 'sa) zawjatihi bi 1jawahiri 
*a doté Zayd (la main, le cou,la tête)de sa femme de bijoux

De même que le Hipo n'est pas toujours restructurable en HI hum

(123) 3—-e çp——_____
mala'tu baTni bi Ixubzi 

j 'ai rempli mon ventre de pain

'h
(123a) j......4. 11 —-> (j—Xj î}___

* mala'tuni bi Ixubzi
* j'ai rempli-moi- de pain
(je me suis rempli de pain)
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- Propriétés de IÍ2

Le complément prépositionnel est un constituant majeur pour- 
un grand nombre d'entrées verbales» Son effacement n'a pas pour- 
certaines constructions un effet elliptique, elles sont tout 
simplement inacceptables, comme le montrent les exemples 
suivants ;

(124) —--- i—1
zaydun Sunuqa

a comparé Zayd le cou(de)

-¡i ^-- oA <—û—àxf ü--_>3 Qj Ljâ
Bamr-in bi Sunuqi zzar-àfati 
Amr avec le cou(de)la giraf

( 125 ) P \ , 1 ——j .. 1 1 Ä - -ol Là t—Z-T1 lû
^àbat fàTimatu l6a jina bi Imà'i

a mélangé Patima la pâte à l'eau

(126) --- â_Jl -
laqqaba xàlidun 

a surnommé Xalid Zayd

\--
bi Iqazami 
de nain

(I24a) j-----oA <—2—la
* barana zaydun
* a comparé Zayd

^---- r.O ÙJ 1--- -4
Sunuqa Samrin 
le cou(de) Amr

a mélangé Patima

_oi> Là cj_i 1/t 'f'

1 Sa .1 ina 
la pâte

(I26a) ij____ _,3
* laqqaba
* a. surnommé

xàlidun
Xalid

J f-
zaydan
Zayd

Pous avons déjà évoqué quelques traits distributionnels du 
112, lorsque nous traitions de ces rapports avec les prépo­
sitions en jeu . Celui-ci dénote d'une grande variété dans
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ses traits, ce qui ne nous permet guère de tirer des résultats 
concluants.

-les structures

la structure V NO NI ne caractérise pas cette table, et les 
constructions qui l’admettent doivent être considérées comme 
elliptiques s

(127) U ^--^ O—*
çadda Imunàhidùna 

a repoussé les moujahidin 
(Les moujahidin ont repoussé

OJ>‘ W_oJ l
rrùsa San bandahàr-a 
les russes de Pandahar 
les russes de Pandahar)

(I27a) -1 \ .....o U.-0-1 1
çadda Imu.j àhidùna

a repoussé les moujahidin

- Y NO NI N2

L’effacement de la préposition n’est pas général. Il ne c 
concerne principalement que la préposition bi :

àHinat a bi llaymùni 
le camion de citrons

üTèHinata laymùnan 
le camion (de) citrons

L’effs,cernent intéresse aussi des prépositions comme fi i

(I28a)

mala ’a zaydun 
a rempli Zayd

(128) . '
uiu‘ci ¿j ' dun 
a rempli Zayd

rrùsa 
les russes
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(129) J,
faga zaydun
a dépassé Zayd

V yj
-9 y

Sanaran fi
Amr en

JU>
I^ua>i&ati
■pjPtfáS-ge

(I29a)

faga
a dépassé

5 _ÿ_i> ^ í_¿> d>
z a.y dun. Samran guwwatan
Zayd Amr- (en) ■fdobíiCse.

ou mm
^ ^ LüJ;

arri
(130)

wagà Ixátamu zaydan mina
a préservé la bague Zayd du mal

( 13 0a ) \J ^ i

wag à Ixàtamu zaydan

y
barran

a préservé la bague Zayd (du) mal

Par suite de l’effacement de la préposition, le complément 
subit un changement morphologique et syntaxique s au niveau 
morphologique, il perd la marque du nom défini, c’est-à-dire 
l’article ’al s

(128) llaymùn (I28a) laymùn

syntaxiquement, il prend la marque à (an pour les noms 
indéfinis) et devient un spécificatif (attribut)»

- V NO Prep N2

Il s’agit des constructions qui acceptent l’effacement de 
l’objet direct devant le complément prépositionnel s
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(I3I)
waççà zaydun bi mutàbaSati IbaHti

a recommandé Zayd de poursuivre la recherche

(132)
waSada zaydun bi Ima ji ’ i
a promis Zayd de venir

Le complément effaçé est un générique que le contexte laisse 
prévoir- 0
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6.10 LS;_table_I0L

Les entrées verbales de cette table s'inscrivent dans la 
structure %

V ÎTO IÍI Loc L_2

où Loe 1Í2 est soit une destination, soit une source, soit un 
lieu scénique.
- Loc F2 destination : avec 'ilà (vers, en) comme principale 
préposition ;

(I33)U^yï 
çaddara 

a exporté

LUI J 1

Imagribu Ibàkira 'ilà 'urubbà 
Le Maroc les primeurs en Europe

êalà (sur) peut avoir le sens d'une destination i

(134) p L_iî=>—] l
-o 0 SJ

J1 ". "T ° 7
dardara zaydun 

a répandu Zayd
ImilHa ëalà IHisà'i
du sel sur la soupe

- Loc ÎJ2 source, comme

(135) gw-0 \ o__ » *1__ <^1' 2__*5» * ^
dafaqati ImiLaxxatu Imà'a mina Ibi'ri 

a fait jaillir la pompe l'eau du puits

min (de) alterne rarement ici avec San s

(136) r > liLo
naHHà 

a éloigné
zaydun
Zayd

ëamran
Amr

ëan
de

makànihi
sa place

- Loc Né scénique s fi est la préposition scénique par- 
excellence s
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(137)
zaHlaqa

a fait glisser
zaydun
Sayd

, •• • * •<3---- >—V J---7^^

bintahu fi 
sa fille dans

«_- u. \
Tfalji 
la. neige-

- Propriétés de 3Sx

©n n'a pas relevé de cas où bi est une complétive» Par contre 
avec certaines entrées les compléments d'objet sont obligatoi 
rement des noms génériquess connus dans la terminologie 
traditionnelle par "noms de groupe", comme dans ;

(■^*38) 1 . ,^.1 _>TiJ c> ° 3 I JL—1- ï^ ch—-â—«jj3*
v/asaqati Ibawàxiru Imawza min libiryà 

a chargé les bâteaux la banane du Libéria
(Les bâteaux ont chargé de la banane du Libéria)

- Les structures

Certains verbes admettent l'effacement de la préposition 2

(I39) J (j-à 1J—  oâ - „<3
daHraja zaydun 6amran fi 

a culbuté Zayd Amr sur
( Zayd a culbuté Amr par terre)

l'ar-Di 
la terre

(13 9a) A/» lj--- -a o---^3
daHraja zaydun ëamran

a culbuté Zayd Amr

o •*

'arDan 
t erre

Nous éprouvons une certaine hésitation à mettre en rapport 
direct ces deux phrases, car nous ne trouvons pas de lien 
entre l'effacement de la préposition fi, et celui du déter­
minant 1 dans l'arDi. Le P2 'arDan dans (139a) ne serait-il 
pas plutôt un adverbe de lieu ? D'ailleurs si on se conten­
tait d'effacer fi, la phrase ne serait pas acceptable ;
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(I39b) uljll ]0j____»A SL,__
J daHr a j a zaydun Bamr-an
a a culbuté Zayd Amr

é- J'

11 ar-Da 
la terre

6.II La table IIH

Cette table regroupe des constructions dont les deux actants 
LO et LI sont obligatoirement humains %

(140)
Tallaqa 

a répudié

ã---eú tS-- 1—A
zaydun zawnatahu
Zayd sa femme

En principe, la propriété LI = L-hum devrait être négative. 
Les exemples comme ;

o —^ l t I jmC\ ( ) 2_oL La

dafanat fàlimatu (Huznahà. 'asràrahà. etc) fi nafsihà
a enseveli Eatima (sa tristesse,ses secrets,etc)dans elle-

meme

(142) x_ a___iXLaJ 1 S.___IL
Sala,ja zaydun Imuiskilata bi Hikmatin

a soigné Zayd le problème avec sagesse
( Zayd a résolu le problème avec sagesse)

sont considérés comme métaphoriques.

- Propriétés de L2

Les constructions de cette table n'ont pas de comportement 
particulier vis-à-vis des compléments L2. Elles font appel­
le plus souvent à des instrumentaux ;

a a-. \ JÁ1 ¿UJ SJJ\Â cLh IL
«• #• * —

dàSaba xàlidun waladahu bi ra 'si 'açabiBibii 
a câliné Xalid son fils avec le bout des doigts
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ou des locatifs ;

(144) <jH> UfiLc-l l laJ l

s a,i ana
a emprisonné

Iqà'idu ImuBàriPina fi IqalSati 
le gouverneur les opposants dans le fort

6.12 La table I2G

C'est une petite table de 54 verbes dont la seule caracté­
ristique qui les lie concerne l'objet direct s celui-ci est 
soit obligatoirement au pluriel comme :

(145) /_____SLlJà S___i______ ¿
Sadda zaydun daràhimahu
compta Zayd ses dirham;

où *

(I45a) i__ ÏôJj SL_ _ -5 î—¿ *

* Sadda zaydun dirhamahu
compta Zayd son dirham

s'interdit, soit un nom de groupe comme %

(146)
•»
J-- jambara

jaHfala
Hazaba

(rassembler) 
(grouper) IÜJ \ __________ImnDribina
(réunir )l'animateur les grévistes

1 JâJLLjfi ssàHat'i
dans la 
place

Sémantiquement, on peut sous-dasser les verbes de cette 
table en deux, selon qu'ils introduisent une idée de groupe­
ment de 111 (les verbes de 146), ou une dispersion de NI comme s

ulOOi___ —i
v -
j-----a

j> s

baStara
baddada
jazza
wazzaSa

(disperser) 
(gaspiller) 
(tondre) 
(répartir )
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- Morphologie

Cette table comprend 17 ver-bee à forme neutre comme ceux de 
la phrase 146 %

(146a)
0 o 
Sjambara (s!est rassemblé) .. , , 0

jaHfala (s’est assemblé ) ImuDribùna fi^ ssàHati
Hazaba (s’est réuni ) les grévistes dans la

place

Une dizaine d’entrées verbales admettent des formes refleohies 
nues (R2 = i) %

(147)
Zvx-fZS daHasa (entasser) , . ' « . " . --r

zakara (tasser) zaydun s^jSa^à ^ ^^"fjr1 "llfaxfaÂ
rakama (accumuler) Zayd les marchandises dans le mags.sin

(I47a)
daHisat (s’est entassée) 
zakirat (s’est tassée) ssilacu

Â-oJ l ,^-3 â-LüJ 1 Ci j._£3
ri ■* Imaxzani

rakimat (s’est accumulé) les marchandises dans le magasin

Il faut signaler qu’un emploi actuel des formes réfléchies desP en et»«-ir aí t ^ f,#Uirverbes de 147 plutot/des phrases comme s

(I47b)
* "I 1 ■>! I - ^ * ** yf • «*.

t-4

tadàHasat (s'est entassée) - ,, .
tazakkarat (s’est tassée) 'ssilaSu fi** Imaxzan: 
taràkamat (s’est accumulée)

- Les structures

II verbes acceptent la relation i

Y HO Hi fi Hj == Y HO Hj bi Hi
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comme en témoignent les verbes dans (147) s

(I47c)
daHasa
zakara
rakama

^ 11
zaydun
Zayd

f ■in '•»i'I’ I
Imaxzana bi 

le magasin de
ssilaêi
marchandises

6oI3 __¿¿S

Cette table est plus une liste de verbes qu’une classe 
lexicale réelle.
Un examen systématique ne revele pas de régularité morpho­
logique, ni d’autres critères de classification stables, les 
critères de parenté de sens entre des groupes de verbes 
pourraient être utilisés, mais cette définition est totalemen 
rejetée, vu 1’orientation que prend cette étude, 
les seules variables retenues seront les propriétés struc­
turelles ou distributionnelles de HI. Le sujet étant constam­
ment humain, il ne sera d'aucune utilité pour faire la 
différence entre les scus-classes.

I) Prep ÎTI = 0

C’est la sous-classe la plus nette ;

(148)
bada’a 
commença

(I48a) j_oâJ ! 2__-o 3Õ___ 4
bada’a zaydun lëamala 
commença Zayd le travail

Les verbes de ce type retenus sont ; 'amala (espérer),
'amina (être à l’abri) 'anifa (dédaigner), baHata (chercher), 
baraka (bénir), Hadara (se méfier), Hadaqa (maîtriser),

OÄ-J 1 X—---
zaydun bi lêamali
Zayd par le travail
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• % t * P¡o s—^ ' •> f——Hesama (décider) raDiya (accepter), zàda (ajouter), sa!ima
, \ ‘AU . . . •fft» ■■TX.-^A - ^ ^ * t—Q .(mecriser) aaaa (désirer), sadda.(serrer),cadaqa (aire la

(savoir),
faqiiia (être, versé dans les scipnces), qaDalia (prendre) j^qaDa 
(juger), JÍafaSa (profiter), v/a8à (prendre conscience)«

2) Y 10 5an P ; c:ost une propriété commune à une cinquantaine 
d’entrées, dont des verbes psychologiques« On n’a pas plu 
décider s’il fallait éliminer des entrées comme ’arada 
vouloir), 'iiatahà (désirer) ou les garder i d’un coté, ces 
verbes constituent les matrices des complétives, alors que 
ce n’est point notre but premier, mais d’un autre coté ces 
mêmes verbes se construisent en phrases simples, ce qui n’est 
pas le cas de toutes les matrices de complétives. Comparons 
le comportement de deux verbes ; ’iStahà (désirer), et Zanna 
(croire) i

(149) 3___,
e-i *

l??_J 1 lia. 0 - fit

■ (J * SS

’istahà zaydun _’an yaçTàda fi Igàbati
désira Zayd qu’il chasse dans la forêt

(150) S—¿O
JiS t ahà zaydun màr-iyah
désira Zayd Maria

vérit é ) « DaeraTi amures ser ) « 8a là (monter)- Salima

Le verbe ’i¥tahà peut être doublement classé ; dans la table 
13 (ou ailleurs), comme constituant d’une phrase simple, dans 
une nouvelle table (à définir) comme verbe support d’une 
phrase complétive.
Ceci n’est pas vrai, pour Zanna qui est exclusivement un verbe 
à complétive, que celle-ci soit précédée de ’arma, comme s

(I5I) U___ __ _ e>* ¿h ^3 cU
Zanna zaydun Jjanna 8amran ma ri Lun
a cru Zayd que Amr (est) malade
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ou qu?olle soit e.ffacéo s

\ iS Ä 3$ • Ul I.
ij,-- oA O----r-±j tj--- b

Samran mariDan
Amr- malade

Les autres propriétés de LT ne nous paraissent pas représenter 
une sous-classe particulière,. Leur prise en considération 
n’aurait pas grand sens.

(I5Ia) Li----
Zanna zaydun
a cru Zayd
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J ESULTATS ET CONCLUSIOES

Les recherches lexicales à cara.o-tère systématique concernant 
l’arabe sont encore à leur début, Notre travail sur les 
constructions intransitives (1981) et transitives comporte 
beaucoup de lacunes et d'erreurs de jugement pour qu'on 
puisse avancer dès maintenant des observations à caractère 
général. Cela n'empêche pas de résumer les quelques tendances 
qui se sont nettement dégagées,

La grammaire traditionnelle considérait le complément d’objet 
direct comme un constituant mineur. Il n’est qu’à voir la 
classification de celui-ci dans les tables des matières dos 
traités de grammaire pour s’en apercevoir. D’un autre coté, 
les recherches en linguistique moderne trouvent la notion 
de complément d’objet trop sémantique, et donc non fiable 
formellement. On s’attendrait donc à ce que l’existence de ce 
complément dans la phrase n’ait aucun caractère obligatoire.
La structure d'une phrase transitive par exemple devrait être 
schématisée ainsi ;

V IÍO (NI, Prep N2 ••«)

Conforté par les résultats sur les constructions intransitives 
à deux constituants (Y NO), et se fiant à une certaine 
intuition, nous avons, dans M.Chad (1981), émis l’hypothèse 
que Y NO devrait être la structure de base pour toutes les 
constructions » les transitives comprises. L’existence dans 
nos tables d’une colonne pour la sous-structure Y NO devrait 
justifier formellement cette hypothèse. Mais l’examen donne,, 
une toute autre réponse s sur 1300 verbes, 20 verbes environ 
ont une sous-structure attestée ;
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u; * 1 i * % • ,\ \ ¿i.

sàda zaydun qabilatahu
a gouverné Zayd sa tribu

(la) 1 U L__AU
sàda zaydun

a gouverné Zayd

(2)
taradat (a brisé la pâte )
ragafat (a abaissé la pâte ) fàTimatu 18ajina
xabazat (a converti en pain ) Pat ima la pâte

(2a)
c ^ ^ ^

tara da t
o •■

«—iriic. J ragafat fàTimatu
é». xabazat

Une précision importante î les verbes dont la sous-structure 
est du type (la) admettent presque tous la propriété Prep 
NT = 0 :

(Ib) * t v3 u___ à a_
—< ** V* •*

sàda zaydun fi
a gouverné Zayd dans

li L—AU
qabilatihi 
sa tribu

Le régime de ces cas est encore imprécis ; on ne sait s’il 
faut les considérer comme phrases transitives, ou intransi­
tives. Pour (2a), le sens du verbe laisse facilement prévoir 
le complément d’objet effacé»
A part ces exemples isolés, la sous-structure V NO est inter­
dite pour l'ensemble des verbes transitifs étudiés ;

(3) t
VaSlana Iqà'idu IKarba
a déclaré le commandant la guerre
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(3a) I____ ¿»Jul ¿_J¿Í
* 'afilana Iqè'Idu
* a déclaré le commandant

De-ns les phrases comme °.

(4) J--- ^ j—^3
zaydun yaDribu wa yaqtulu
Zayd frappe et tue

il est compris que le complément effacé est un générique.
Cette recherche ayant une direction strictement formelle, on 
ne devrait pas s’intéresser aux contextes particuliers où un 
complément peut etre omis parce que connu, etc. On s’est pour- 
tant "amusé” à en créer un. l’omission de l'objet n’était pas 
toujours évidente. Pour- ne pas le répéter, on le pronominalise 
en général ;

(5) ? ^
Question

Réponse

La réponse

est non conforme à ce contexte.

Tous ces exemples démontrent que le complément d’objet direct 
est un constituant majeur de la- construction. Le schéma d’une 
phrase transitive doit etre ;

V RO RI
où s

V R0%(*.RI)

J'\
'ayuHibbu zaydun lailà ? 

aime-t-il Zayd Leilà ?
«¡L *^ *i__ ;

vuHibbûhà 
il aime-elle

*Cri i ift- >
* '

yuHibb.u 
il aime
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eet inacceptable dans la plupart des cãs,
Sibawayhi l'avait bien compris lorsqu’il affirmait qu’il est 
interdit de dire j

sj e -* -» •* *<
Paraba zaydun 

a frappé Zayd

isolément, car le locuteur ne peut prévoir ainsi le frappé. 
Hais lorsqu'il limita les constituants irréductibles de la 
phrase au prédicat et à son objet, les grammairiens les inter­
prétèrent par verbe et sujet, ou thème et rhème, et consi­
déraient tout le reste comme faDlah (littéralement "surplus”).

Revoir la place du complément d’objet dans la phrase revient 
donc à reconsidérer toute la classification traditionnelle 
des fonctions grammaticales, mais aussi à consolider une 
autre classification non moins traditionnelle ; 
celle de diviser les verbes en transitifs et intransitifs.

Pour la notion de complément d'objet, il est évident que le 
terme est inadéquat pour rendre compte d'un constituant 
essentiel, mais les termes de sujet, verbe etc, ont les mêmes 
inconvénients, Une remise en cause de la terminologie gramma­
ticale traditionnelle restera sans effet, Nous nous sommes 
surtout attaché à trouver des moyens formels pour dissocier le 
complément d’objet des autres compléments "directs" avec qui 
il s'identifiait superficiellement„ i

Notre recherche s'est préoccupé d'étudier des phrases simples. 
Or nous n'avons pas encore défini formellement ce genre de 
phrases en arabe.
Généralement, on oppose phrase simple à phrase complétive.
Dans nos tables la propriété NI = 'an P (Que P) est fortement 
négative, ce qui apparemment devrait être un indice du refus
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de la presque totalité des entrées verbales à servir de 
matrices aux constructions complétives. Pour plus de précision, 
on devrait aussi examiner la propriété PO = !an P. Mais nous 
n'avons pas prévu de colonnes pour les propriétés du sujet 
partant d'une observation générale que ceux-ci étant moins 
contraints que les compléments d'objet, tout surplus d'informa­
tions ne ferait que charger inutilement les tables.
Par ailleurs, la grammaire traditionnelle liait les complétives 
à une catégorie de verbes 'afSàlu Mucùri ( ou verbes 

psychologiques) comme i

?l
j—

'aSjaba (plaire)
-MT sà 'a (déplaire)

'a,! tara (être touché)
etc

(6)
sà'ani 'an
il m'a déplu que

takùna" magbùnan 
tu sois lésé

Nos tables en comprennent très peu s se fiant à notre intuition, 
nous avons intégré certains verbes dont l'emploi non complétif 
était aussi productif comme s

(7) J£_
kataba zaydun 

a écrit Zayd

.V «—^
risàlatan
une lettre

(8) 3__________ X-
kataba zaydun

a écrit Zayd
( Zayd a écrit

£
'annahu
que-lui 
qu 'il

muqbilun 
arrivant 
arrive)

Identifier une construction simple par opposition à une 
complétive, c'est-à-dire par le refus de la première à 
admettre les propriétés de la seconde ( 110 = 'an P, hi = 'an P)
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noua est paru le seul critère formel que nous connaissons poux- 
la définir»

3»7 Des_relations_s2ntaxi2ues

L'étude des relations entre diverses formes syntaxiques fut 
axée sur trois rapports s

1) la relation entre le passif et 1'impersonnel
2) la relation de neutralité
3) la reflexivation

Il a été démontré que la première relation ne reflétait pas 
le rapport entre forme transitive et intransitive s les 
phrases transitives pouvaient se convertir en phrases passives 
*u impersonnelles L alors que les quelques cas de RuRiRa 
issues des formes intransitives n'étaient que des phrases 
à l'impersonnel.

La relation de neutralité se limite à très peu de verbes» 
flous sommes obligé de ne voir en elle qu'un phénomène idio­
syncrasique, la survivance d'une relation riche mais condamnée 
à disparaître s l'usage actuel ne fait que peu de cas des 
formes neutres enregistrées.

La reflexivation est le phénomène le plus important de tous s 
elle est productive et assez riche en variantes (réfléchies 
nues en RaRiRa, RaRuRa, réfléchies dérivées en 'inRaRaRa, 
'iRtaRaRa, etc ). Elle devrait être normalement considérée 
Qomme le phénomène qui lie étroitement formes transitives 
et intransitives.
Pourtant nous ne sommes pas sur- que toute forme réfléchie 
soit impérativement une forme intransitive. Considérons les 
couples de phrases suivantes s



240 -

harria za.y dun xàlidan
a fait comprendre Zayd Zalid

JàJ* -à
djdarsa, 
le cours

fa 
, et

Úl¿
- il/"*

fahimahu bi sur-ëatin 
il comprit-leen vitesco

( Zayd a fait comprendre le cours à Zalid, et il le comprit vite)

(10)
A î ^ c t '■'-C- *
’ansà “ zaydun^ fàTimata

a fait oublier Zayd Patima 
(Zayd a fait oublier Amr à Patima,

2___o¿ Là __-ofi ëamrûn, fa' nasiyathu
Amr- , et a oublié-elle-1 

et elle l’a oublié )

l’­ ai)
’alzama

U
ImaraDu

S o ••
_â c (yjj ï ,_p-a ^ I 1 I
zaydan f i " If ir-af i, f a lazimahu sahran

a contraint la maladie Zayd au lit , et y resta un mois

Ces trois couples sont constitués d’une factitive, et de sa 
coordonnée transitive en R R» la seconde phrase est la réponse 
"positive” à l’action entreprise par le sujet de la première. 
C'est à peu de chose près le même phénomène observé entre une 
phrase transitive et sa coordonnée intransitive nue en RaRiRa.

(12) ¿S—à -é d-J (/n. ■ -â l -C^ 'já:, o—l I -J \
Hammasa zaydun ëamran l£ Imafrùsi, fà Hamlsa lahu bi quwv/atii 
enthousiasma Zayd Amr au projet, et s'enthousiasma à-lui a.vec

force

Peut-on conclure que toute forme en RaRiRa, transitive ou 
intransitive, implique une reflexivation, puisque le sujet 
dans tous les cas ne controle pa.s le procès mais le subit ?
Nous ne pensons pas que cette relation soit liée à une forme 
morphologique précise. Des formes en RaRaRa transitives l’admet-- 
tent aussi s

(13)
waBBà

-.0-0.J1
zaydun hindan bi

fait comprendre Zayd (à) Hind

SJ♦ V. - I

xufùrati IqaDiyyati,
le danger (de) l'affaire,
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fa waSathà bi. suhùlatin
et a compris-la avec facilité

E'oue pensons plutôt que ce phénomène intéresse globalement 
plusieurs relations« Il n'est pas loin de dire que parmi les 
rapports qui lient factitivas et formes transitives correspon­
dantes figure celui de la réflexivité. Une étude plus détaillée 
de ce phénomène devra fournir- des réponses plus précises.

4o 7 ï'0x‘?}6S_verba:les_nues_et_f ormes _dérivé es

Nous avons enregistré environ quelques trois cents formes 
dérivées. Encore que nous n'avons fait appel qu'à des entrées 
dont la forme nue est non usitée ou tout-à-fait hypothétique, 
et qui ont acquis une indépendance lexicale, syntaxique et 
même sémantique par rapport à leur forme initiale.
Les formes dérivées, quand elles ne sont qu'une variante 
sémantique par rapport à l'origine, sont éliminées| c’est le 
cas par exemple de s

qaTlaSa (couper intensivement) 
Ú hr xallaTa (mélanger " ” ’’ " " )

kassara (casser en petits morceaux)

par rapport à s

kasara

De cette introduction "massive" des formes dérivées, il 
convient de faire les observations suivantes ;

I) Il s'agit d'un phénomène très productif dans l’usage actuel 
de l’arabe classique qui mérite des études poussées. Il ne 
s'agit pas de reprendre en compte les études morphologiques 
traditionnelles sur- la dérivation, il faudrait s 'attacher-
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plutôt à recenser les formes de dérivation actuelles et 
expliquer .les nouveaux mécanismes qui les sous-tendent,

2) Toute réorganisation du lexique arabe devra tenir compte 
de l’irréalité linguistique et pédagogique de faire rattacher 
toute forme dérivée à son origine mophologique que celle-ci 
soit toujours actuelle ou pas. Il est temps que ;

(apprendre) soit classé dans la lettre t 
(faire apprendre) ” " " w
(instituteur) " " " " "é m

etc.

5 o 7 _autræ_£r ogriét es

Nous avons expliqué les raisons qui nous ont conduit à ne pas 
mettre de colonnes pour les propriétés du sujet. Une autre 
foisj notre intuition nous fit défaut i le sujet des construc­
tions transitives est essentiellement un sujet humain, parfois 
un nom abstrait, rarement un H-hum.

Pour la propriété partie de corps, nous avons été agréablement 
surpris par ses possibilités. Trois tables sont construites 
à partir de cette notion ; dans la table 5Vpc tous les verbes 
sont dérivés de parties de corps, dans la table ôiîlpc c'est 
l'objet direct qui est obligatoirement ou essentiellement un 
Fpc, et dans la table TKPpc c'est le complément prépositionnel. 
Pour le reste des tables, cette propriété est fréquemment 
positive avec M.

«

Le complément prépositionnel est généralement perçu comme une 
extension de la phrase (les locatifs surtout). Il revêt un 
caractère presque obligatoire pour les verbes de la table 9-H? 
et dans une moindre mesure en tant que datif dans la table 
8D. De toutes les prépositions connues, sept sont les plus 
fréquentes % San, Sala, min, 'ilà, li, fi, bi.

taSallama, 
Sallama 
muSallim
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Un der-nier- mot sur l’orientation qu’a prise cette recherche 
placée dans une perspective descriptive, elle n'a certainenie 
pas répondu à des questions d’ordre théorique, et ne doit 
pas satisfaire bon nombre de théoriciens intéressés surtout 
à expliquer les mécanismes d’un phénomène- linguistique donné 
Nous pensons cependant avoir fourni des éléments formels 
indispensables pour confirmer (ou infirmer) certaines hypo­
thèses théoriques. Nos observations ne sont pas concluantes, 
mais on ne s’attendait pas à proposer des règles generales.

L’arabe classique ne doit pas etre a,ppris et ressenti de la 
même manière au Maghreb et au Machre-q. Ceci expliquera peut- 
être les quelques hésitations à trancher devant une forme 
morphologique nue, ou dérivée, à mettre une estimation
grammaticale devant une propriété ou une structure .
Nous terminons avec le souhait que la vulgarisation des 
lexiques, l’uniformisation des procédés d'enseignement de la 
langue arabe sla libre: ocirculation du livre aidera un jour 
à rétrécir la marge des hésitations «
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+ — - — — "f - - 4* + - + - + - - abaisser une pâte
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9-H ajâba répendre
11H ajara employer
13H •ábaw refuser
4DI3P 'abá refuser
9-H 'ajbara contraindre
11H 1 abbana faire oraison funèbre
3APP 'abdaSa inventer
8d 1abraqa télégraphier
3APP 'abrama conclure
8d 'atàHa donner l'occasion à qq
3APP 'atara rapporter
133 'aTTara encadrer
I3R 1aHabba aimer
2DER •aHçà recenser
12G •aHçà recenser, énumérer
8d 'axada reprocher
8d 'axada reprendre
9-H 1axbara annoncer
133 'axxara retarder
9-H 'aDàfa ajouter
5VPC 1adana toucher l'oreille
8d •aDraara wfi.oir à qq
9-H •agrà séduire
133 'aràda vouloir
9-H 'arqama obliger
3APP 'arraxa écrire!'histoire
10L 'arsala envoyer
11H 'azara soutenir
I33 'az8aja gêner
3APP 'assasa fonder
13R 'asSafa secourir
8d 'aSàra prêter
1GV 'a8jama rendre ambigu
8d 'a£Tà donner
1CV 'aêraba rendre clair
3APP 'aSlana annoncer
11H 'afHama gagner
9-H 'afrada réserver
1CV 'afraza secréter, dégager
11H 'aqna8a convai r.ore
kDISP 'aKala manger
8û 'aKKada insister auprès de qq
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8d ' alqà donner (conférence)
8d ' aliaba exciter qq contre qq
2DER ' allaha déifier
1CV ' allaha déifier
3APP • allafa écrire
9-H ’ amara ordonner
13R 1 amala espérer
13R ' amina être à l'abri de
3APP 1 amDà signer
8d ' amia dicter
2DER 1 ammama nationaliser
1CV 1 ammama nationaliser
8d • anàTa faire dépendre qc de qq
13R 1 anjaza accomplir
5VPC • anafa toucher le nez
13R 1 anifa dédaigner
3APP 1 anfada chanter, réciter
11H ' ançafa rendre justice
9-H 1 anqada sauver
8d 1 awHà suggestionner
11H ' ayyada soutenir
3APP * ibtakara créer
11H • igtàba médire
11H ' igtàla assassiner
9-H * ittahama accuser
11H • iHtarama respecter
13R • iHtakara monopoliser
13R : ixlÙL-a. choisir
3APP 1 ixtaraêa inventer
11H * iDTahada oppresser
3APP ' irtajala improviser
9-H 1 istaTnà excepter
13H ' iftahà désirer
13R 1 istahlak consommer
8d ’ iftara vendre
11H 1 istafàra demander conseil
12G ' istagmara coloniser
9-H ' istanbaTa déduire
6N1PC • iftaDDa déflorer
8d 1 iftarà inventer (mensonges)
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oppoeer
commettre

8d f iqtaraEa
3ÁPP 1 iqtarafa
13R I iqtafà
10L 1 iqtanà
4DISP ? iltahama
8d 1 iltarrasa
11H f imtaFana
11H f intaxaba
9-H I iqtabasa
8d r iqtabasa
1CV ? iqtaDaba

suivre
acheter
engloutir
trier, demander
examiner
élire
emprunter 
emprunter de 
vendre bref
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(_b_)

3APP ba'ara
11H ba'ba'a
6N1PC bajja
11H bàrà
13B bàraka
13H bàfai’a
3APP bajasa
8n bàêa
11H bàyaga
1CV baTaHa
4disp batara
3APP bataqa
4DISP batta
10L baTTa
13H baHaTa
13R bahara
1GV baHara
2DEP bahraja
6N1PC baxaza
4EISP baxasa
13R baxasa
13R bada*a
3APP badara
6ni pc baDa§a
13R badala
6N1PC badda
12G baddada
3APP bara’a
1CV barama
2 DER barqafa
2DER barqaSa
2DER barmaja
3APP bazara
6N1PC basaTa
6N1PC bafara
3APP bafaqa
6N1 PC bagaja
1QL baSaTa
12G baSTara

creuser
faire balbutier (enfant) 
ouvrir (plaie) 
concourir 
bénir
entreprendre
percer
vendre
faire allégence 
aplatir
amputer, mutiler 
faire jaillir 
trancher 
diffuser 
chercher
éblouir, étonner 
creuser 
falsifier 
crever (oeil) 
diminuer
diminuer, amoindrir
commencer
semer
inciser
dépenser
écarter ( jambes)
disperser
breveter
tresser, tailler
barioler
voiler
programmer
ensemencer
ouvrir (main)
écailler, raser
déchirer
éventrer
envoyer
étaler, disperser
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2 DER :balwara cristalliser
3AFP banà bâtir
2DER bannaja anesthésier
2der baviwaba classifier
2der bayTara examiner
6N1PC baqara éventrer (hum)
9-H bald affliger
3APP balaTa paver
6N1PC oalaSa avaler
6N1PC balsama embaumer
13H baila mouilldr
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2DER tabannà
10L tabiSa
11H taHaddà
1CV tarjama
2 DER tarjama
1GV tarada
3APP taraSa
12G tasaSa
8d talá
2DER tawbala

5VPC Tagara
3APP Tagara
3APP Taqaba
11H Takila
1CV Talaja
11H Talabao
12G TalaTa
12G Tamaña
9-H Tana

(_tj
adopter, parrainer
suivre
défier
traduire
traduire
cony» en pâte brisée 
creuser (canal) 
multiplier par neuf 
réciter 
épicer

toucher la bouche
creuser (canal) 
trouer
perdre (parent) 
frigorifier, glacer 
médire
multiplier par trois 
multiplier par huit 
détourner
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CD

11H jàdala polémiquer

5VPC jàfa ouvrir les tripes
11H jamaga coucher
11H jámala flétrir
10L jabà importer, percevoir
6 NI PC jabara cicatriser
5VPC jabaha toucher au front
9-H jabala prédisposer
4DISP jabba couper
4DISP jatta arracher
4DISP jaHada nier
2DER jaHara creuser
12G jaHfala assembler
10L jadaba attirer
4DISP jadara déraciner
6N1PC jadaga mutiler (nez)
4disp jadda extirper
6N1PC jaraHa blesser
10L jarafa emporter (courant)
13H jarraba expérimenter
1ÖL jarra entrainer
11H jazà récompenser
3APP jazama marquer
1CV jazza'a morceler, fractionna
12G jazza tondre
4DISP jazza tondre
6ni PC jazza ton dxe
1CV jassada matérialiser
2DER jaççaça plâtrer
1CV jassama donner corps à qc
1CV jagaba tuyauter
13H jagala mettre
11H jafà s'éloigner de qq
10L jalà évacuer
13H jalà polir
11H jalaba vaincre
10L jalaba importer
11H jalada frapper
2DER jalbaba vêtir (jellaba)
12G jamaga amasser
4DISP jamala oublier
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12G jamala grouper
12G jambara rassembler
2DSS jambara rassembler
13H janà cueillir
5VPC jalaba blesser le côté
5VPG janaHa blesser l'aile
11H janaza ensevelir
10L jandaia terrasser
12G jannada recruter (soldats)
4disp jahila ignorer
2DER jawraba chausser de bas
2DER jawwaqa réunir
2DEE jayyara chauler
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11H Hàjja polémiquer
8d Hajaba cacher

HH Hàbà prendre parti pour qq

12G HàDara donner conférence

11H Hàraba combattre

13H Hàza prendre, toucher

11H Hàsaba demander des comptes

11H Hàfà en vouloir à qq

13H Hàka coudre

11H Hàlafa s'allier à qq

11H Hàwara dialoguer

13H Hàwala essayer
9-H Habà pourvoir
8d Habasa retenir
9-H Habasa retenir qq
3APP Habaka mailler, tisser
3APP Habbara écrire
12G HaTaba ramasser (bois)

9-H Hatama imposer
1CV Hattata moudre
^ TT pousser à
10L HaTTa poser
4DISP HaTTaraa écraser
6N1PC Hajama coiffer
7N2PG Hadaj'a fixer des yeux
13R Hadira s- méfier
13H Hadasa préssentir
7N2PC Hadasa fixer, scruter
7N2PC Hadaqa scruter
4DISP Hadafa supprimer
13R Hadaqa maîtriser
3ÁPP Hadda borner
11H HaddaTa rapporter
1CV HaraTa labourer
1CV Harrara libérer
13R Harasa veiller, garder
9-H HarraDa soulever
4DISP Haraqa brûler
12G Hazaba réunir
13H Hazara deviner
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12G Hazama botteler

13H Hazaña chagriner
4DTSP Hazza rayer

12G Hasaba compter

11H Hasada envier

13E Hasama décider

9-H Hafà rembourrer

12G Hafada masser des troupes

4DISP Haffa faucher
4DISP Haçada faucher

12G Haçada moissonner

I3R Haçara arrêter, restreindi

9-H Haçara restreindre à

8d HaZara prohiber

9-H HaDDa inciter

5VPC HaDana toucher le giron

11H HaDana être tuteur de qq

3APP Hafara creuser

9-H Hafaza stimuler

12G Hafana empoigner
6N1PG Haf 5a raser (moustaches)

13H HafiZa protéger

5VPC Haqà toucher le rein
I3R Haqaba porter

11H Haqara mépriser qq
6N1PC Haqana arrêter (sang)

13H Haqqa fixer
3APP Hakà conter

11H Hakama gouverner
6m pc Hakka frotter (peau)

1 CV Halaja carder
9-H Halà parer
13H Halaba traire
6N1PC Halaqa raser (barbe)

13H HalHala dissoudre
5VPC Halqama blesser à la gorge
4DISP Halla dissoudre
1 CV Hallala analyser
1CV Hama'a rendre boueux
1CV Hamà faire rougir (feu)

9-H Hamà protéger
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11H Hamida louer
10L Haraala porter
1 CV Hamma rendre fiévreux

1 CV HanaTa momifier

1GV Hannaka rendre expérimenté

13R Hav/à renfermer
1CV Haviv/afa entourer (enclos)

1 CV HawwaDa creuser un bassin
11H Hayyà saluer
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13R xàTa
11H xâsama
11H xàlafa
11H xàna
4DISP xaba'a
7N2PC xabaTa
IJR xabara
1CV xabaza
1GV xabafa
4DISP xabala
11H xaTaba
4DISP xaTafa
3APP xatama
5VPC xaTama
6nipc xatana
3APP xaTTa
13R xaDaba
4disp xaDaDa
6N1PC xadafa
11H xadala
11H xadama
13R xaDDa
5VPC xadda
4DISP xaraba
1 CV xaraTa
13s xaraza
3APP xarama
3APP xarbafa
5VPC xarTaraa
7N2PC xazara
4DISP xazana
5VPC xaçà
1CV xaçaba
5VPC xaçara
5VPC xaçama
9-H xaçama
5DISP xaçira
11H xafiya
9-H xaçça

coudre 
se disputer
être en désaccord avec qq
trahir
cacher
piétiner
expérimenter
panifier
entremêler
hébéter
se fiancer
ravir
cacheter
blesser au nez
circoncire
écrire
mélanger
enlever (épines)
griffer (peau)
délaisser
servir qq
agiter
blesser la joue
détruire
tourner
coudre (cuir)
denteler
gribouiller
blesser la trompe
voirdu coin de l’oeil
emmagasiner
castrer
fertiliser
blesser à la taille
blesser la cavité
défalquer
perdre
craindre qq
réserver
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6N1PC xafata rendre inaudible
13S xafara escorter, veiller .
4DISP xalaba captiver
9-H xalaTa confondre
4DISP xalasa voler
10L xalaSa ôter
4DISP xalaêa ôter
11H xalafa précéder
3APP xalaqa créer
2DSR xalxala mettre en bracelet
1CV xallala rendre aigre
4DISP xaraara cacher
1CV xamara fermeter
1CV xamaça amaigrir
6N1 PC xaraafa égratigner
13R xamana supposer
4DISP xanaqa étrangler
2 DER xandaqa retrancher (camp)
4DISP xanna pendre
4DISP xawà vider

qq
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10L dafaqa faire jaillir
4DISP üafana ensevelir
11H dafana ensevelir, enfouir
5VPC daqama blesser à la bouche
1CV daqqa broyer, écraser
12G dakasa charger
7N2PC dakama donner des coups
6N1PC dakama frapper (bouche, nez)
4DI3P dakka raser
5VPC dalaga sortir la langue
6 NI PC dalaka masser
9-H dalla guider
3APP damaga cacheter
5VPC damaga toucher au cerveau
9-H damaga intégrer
4DISP damasa enfouir
6N1 PC damaSa lagmoyer
6N1PC damlaja mettre un bracelet
2DER damlaja mettre un bracelet
4DISP dammara dévaster
1 cv dawwala internationaliser
2DEÎÎ dawwala internationaliser
2DER dawv/ana enregistrer
4DISP dàsa piétiner
11H dàêaba câliner
9-H dagama insérer
8d dàna emprunter à qq
1 CV dabaga tanner
4DISP dabaHa égorger
3APP dabbaja orner, développer
13R dahà survenir (malheur)
4DI3P daHaDa réfuter
4DISP daHara vaincre, écraser
10L daHraja rouler
9-H daHasa emplir
13R dahafa étonner
12G daHasa charger
4DISP dahasa écraser
13R daHaqa vaincre, écraser
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4DISP dahaka broyer

13>ß dahama surprendre

9-H dahana oindre

2DER dahqana nommer chef
8d dara * a parer
9-H daraHa mélanger

1 CV daraza tisser

13R darasa étudier
2DER daraga arpenter
6N1 PC daraga désarticuler

2DER darhama orner
8d das sa refiler, fourrer

133 daffana inaugurer

11H da8à inviter
1 CV dagaka rendre mou

13R dagama soutenir
10L dagga pousser
10L dafaga

CID

pousser

7N2PC dàqa goûter
8d dabba défendre
2DER dahhaba dorer
12G dará vanner
10L dardara répandre
3VPC daraga blesser à l'épaule
6N1PC darafa verser (larmes)
13R dagara effrayer
3VPC daqana blesser au menton
4DISP dakà immoler
3APP dakara citer
3ÀPP damma blâmer
11H damma critiquer
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13R ra’à
5VPC ra'à
13R ra1aba
5VPC ra’asa
13R ra'asa
HH raj à
13R ràjaga
13R ràba
6N1PC ràza
13R ràêa
1CV ragafa
11H ràfaqa
13R ràqaba
13R ràqa
5VPC rajala
13R ràma
11H rajama
13R rabaTa
12G rabaSa
13R rabaka
13R rabiha
11H rabbà
11H raTà
13R rataqa
2DER raíala
6N1PC ratama
3APP rattala
1GV rahafa
13R rahana
4DISP radà
1'CV radaha
1CV radaha
13R radaga
6N1PC radama
13R raDiya
10L radda
6N1 PC radda
4DISP raza'a
12G razama

voir
blesser au poumon 
fermer (brèche) 
blesser à la tête 
être chef de 
prier, souhaiter 
réviser, consulter 
douter 
tester
surprendre, plaire 
abaisser une pâte 
accompagner 
surveiller 
plaire
blesser au pied 
vouloir
lancer des pierres sur q 
attacher
multiplier par quatre
effrayer
gagner
éduquer
pleurer un mort
repriser
peser par livres
casser (nez)
psalmodier
amaigrir
hypothéquer
tuer
agrandir (patio) 
moudre
abaisser, vaincre
remblayer
accepter
retourner
contusionner
priver
empaqueter



- 351 -

3APP razza ficher (pieu)
13R raçada observer
9-H raçada affecter
3APP raçaBa incruster
9-H raçada. incruster
1GV raçafa paver
7N2PC rafafa humer
9-H rafaqa lancer
3APP rasaraa tracer
3APP rasama dessiner
9-h raff a arroser
9-H raffaHa proposer qq
3APP rassa creuser
2 DER raçça plaquer de plomb
4DISP rassa ensevelir
10L ragà faire paître
13R ragaba appeurer
4DISP rafaDa refuser
7N2PC rafasa ruer, regimber
8d rafaba saisir qq de qc
10L rafaca élever, lever
3APP rafa?a marquer en u
5VPG rafaqa blesser au coude
5VPC raqaba blesser au cou
3APP raqafa barioler
13R raqa§a repriser
3APP raqama numéroter
3APP raqana dactylographier
5VPC rakaba blesser au coude
10L rakaza enfoncer
7N2PC rakala donner (coup3de poing)
12G rakama accumuler
1GL ramà jeter
4DISP ramasa enterrei
13R ramaqa apercevoir
13R ramraa restaurer, réparer
3APP rawà conter
1 CV rawwaDa dompter
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2DER za1ana nourrir
2D3R za'baqa argenter
13R zàda ajouter
11H zajara gronder
13R zàmana coïncider
13S zàna embellir
13R zài,;ala pratiquer
3APP zabara écrire
1CV zabbaba rendre sec (raisins)
2DER zabraja sertir de topaze
2DER zabraqa colorer de rouge
1QL zaHzaHa déplacer
10L zaHlaqa glisser
2DER zaxrafa arabesquer
3APP :zaraêa planter
10L zardaba rouler
13R zarra fermer (boutons)
2DER zarkafa orner
3APP zaSama dire, prétendre
10L zaêzaêa secouer
2 DER zaSfara safraner
7N2PC zafara expirer
2DER zaffata goudronner
8d zaffa marier, annoncer
I3R zaqqa abecquer
12G zakara charger
8d zalafa donner en offrande
10L zalaqa faire glisser
6N1PC zamma pincer, serrer
13R zanada allumer (feu)
9-H zawà éloigner
1CV zawwaja marier, coupler
3APP zawwaqa orner, enjoliver
1 CV zayyafa falsifier



11H sa’ala
9-H sa1ala
13R sa1ima
13R sà'a
13R sàga
10L sàba
13H sàba
3APP sa j ja
12G sàda
12G sàsa
9-H sàSada
1 CV sajaëa
6N1 PC sàka
3APP sajjala
6N1PC sajama
11H sajana
13S sàwara
13R ■ sabara
12G sabaga
10L sabaqa
1GV sabaka
11H sabba
1CV saTaHa
4DISP satara
3APP saTara
9-H sahà
10L saHaba
13S saHara
6N1 PC saHafa
4DISP saHaqa
12G sadasa
13R sadala
13S sadana
4DISP sadda
3APP sarada
8d sarada
4DISP saraqa
2DER sarbala
2DER sardaqa
5VPC sarra

(JD

demander
interroger
en avoir marre de qc
déplaire
digérer, avaler
égarer
trouver
teinter
être maître de qq 
gouverner 
aider à
rendre assonant 
curer
enregistrer 
couler (larmes) 
emprisonner 
projeter 
explorer
multiplier par sept
devancer
mouler, fondre
insulter
étaler, aplatir
cacher
tracer
éloigner
retirer
ensorceler, fasciner
raser
écraser
multiplier par six 
baisser (rideau) 
laver, protéger 
boucher, fermer 
relater
faire lerécit de qc
voler
couvrir
creuser
blesser au nombril
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4DISP sarra
13fi sarra
2 DSR sarwala
13H saêara
oNI PC safaHa
3APP safara
6 NI PC safaka
13R saffa
13R saqà
1CV :saqala
10L sakaba
13R sakara
1 CV sakka
4disp salaba
6N1PÖ salata
6N1PC salaxa
1CV salaqa
2DSR salsala
8d sallaTa
10L salla
5VPC samaxa
5VPC samaxa
13H samada
2DER samaka
6N1 PC samala
1CV samana
13R samiêa
2DER sammara
13R sanada
6N1PC sanna
2DER sawwafa

taire
plaire
culoter
attiser
répandre du sang
écrire
tuer
avaler
abreuver
polir
verser
fermer
battre (monnaie) 
spolier
dépouiller (intestins)
dépouiller (peau)
cuir un oeuf dur
enchaîner
lancer qq sur qq
extraire, ôter
blesser au tympan
blesser au méat
fumer Aterre)

nourrir de poisson
crever (oeil)
rendre gros, gras
entendre
clouer
soutenir
édicter, aiguiser 
temporiser
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13R fà'a
13R fa jà
6N1FC fajja
3APP fàda
9-H fagafa
13a fàqa
13R fagala
7N2PC fàla
13R fana
13s fajana
HH fawara
4DISP fabara
2DER fabara
1 CV fabaka
13R fabiha
4DISP faTaba
11H fatama
12G fattata
4DISP fahaïa
I3R faHada
3APP fahara
9-H faHana
12G faHana
13R fahida
1CV fadafa
13R fadaba
13R fadaha
13R fadda
8d faraTa
8d faraHa
6 NI PC farama
13R fariba

farraga
1CV farraHa
7N2PC fazara
1 CV faSaba
13R faSala
12G fa8Sa
9-H fafà

vouloir
attrister
briser la tête
bâtir
enticher
désirer
occuper, préoccuper 
porter sur son dos 
dénigrer, déplaire 
attrister
demander l'avis de qq 
ligoter
mesurer (empan) 
entrelacer 
ressembler 
rayer
médire, insulter 
disperser 
rafler 
aiguiser
déclarer, annoncer
charger
charger
assister à qc
morceler
tailler
dérouter étonner
serrer, appuyer
poser des comditions à q
expliquer
fendre le nez
boire
canoniser
émincer, disséquer
regarder de travers
subdiviser
allumer
étaler
guérir
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5VPC fafaha
5VFC fafara
8d fafaga
13H faffa
1CV faqqa
8d fakà
11h fakara
3APP fakala
4DISP fakka
6N1FC falla
9-H famila
13a famma
13H fana'a
4DISP fanaqa
8d fanna
1CV fawà

blesser à la lèvre
blesser aux babines
exercer droit préemption
affaiblir
fendre
se plaindre
remercier
vocaliser
casser, écraser
paralyser
englober
sentir
disputer, déplaire 
pendre 
déclencher 
griller, rôtir
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ICV çàga
IIH çàhara
I3R çàda
I3R çàdafa
IIH §àfaHa
IIH çànaSa
9-H çana
3 A PP çabaga
2DER çabaha
ICV çabbara
IOL çabba
I3R çahada
ICV çahara
IIH çaHiba
2DER çahraja
ICV çada ?a
5VPC çadaga
5VPC çadara
3APP çada8a
I3R çadaqa
I3R çadama
IOL çaddara
9-H çadda
IOL çadda
4DISP çaraS
IOL parafa
4DISP parafa
I2G parra
7H2PC çaSaïa
I3R ça8aqa
2DER ça8tara
7H2PC çafa.8a
7H2PC çafaêa
6HIPC çaf aqa
ICV çaffa
I2G çaf fa
I3R çaidca
9-H çalà
5VPC çalà

façonner
devenir le gendre de qq 
chaseer
rencontrer par hasard 
serrer la main de qq 
user de diplomatie 
protéger 
peindre
visiter le matin
conserver (viande)
verser
chauff er
fondre
accompagner
construire (citerne)
rouiller
blesser à la tempe 
blesser à la poitrine 
fêler
dire (vérité)
heurter, traumatiser
exporter
repousser
éloigner
assorner
éloigner
congédier, éloigner
empaqueter
priser
t erra s e e r, ahurir
parfumer
gif1er
ficher une gifle
applaudir
aligner-
ranger , aligner 
fermer, cacheter 
brûler
blesser au dos
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IIH çalaba
I3R çalla
6HIPC çamma
3APP çammama
3APP çana8a
2DER çanda qa
ICV çannaSa
3 A PP çannafa
2 DER çaMmaSa
3APP çawwara

crucifier
toucher
rendre sourd
planifier
fabriquer
mettre en boîte
indus trialiser
composer-
const. (minaret)
dessiner, photographier
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I3R
I3R
I3R
IOL
6RIPC
5VPC
I3R
I3R
IC?
6MPC
5VPC
6RIPC
ICV
I3R
9-H
4DISP
I3R

6NIPC
I3R
ICV
ICV
3APP
9-H
ICV
5VPC
IC?
4DISP
I3R
IOL
5VPC
3APP
6HIPC
3APP

( D )

Dagala compresser
Dàhà égaliser
DabaTa fixer
Daxxa arroser
DagDaga chatouiller
Darasa toucher à la molair
Darra faire mal
DaSDaSa ébranler
Da8Safa doubler
Dafara tresser (nattes)
Dala6a blesser à la cote
Dama da. panser (plaie)
Damara amincir
Damina garantir
Damma serrer, annexer
Danà épuiser, élogner
Da.naka appauvrir

( 1 )

la ’Ta *a baisser la tete
Tàqa supporter
Tajana mijoter
Tabaxa cuisiner
Taba8a imprimer
Tabbaqa appliquer
Tahà cuire
T aHa la. blesser à la rate
TaHana moudre
TaHTaHa épuiser
TaraHa exposer
Ta-rada congédier, exclure
Tar-af a toucher au cil
Taraqa frapper (à la porte
Tarr-a pousser (moustaches'
Tarraza. broder
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4DISP Tafa ' a
9-H Talà
8D Talaba
ICV Talaqa
4DISP Talla
IIH Tallaqa
IIH Tam'ana
4DISP Tamara
4DISP Tamasa
4DISP Tamma
2 DER Tayyana

5VPC Zahara
5VPC Zafara
5VPC Zalafa
IIH Zalama

( S )

I3R Sàba
IIH êàtaba
9-H Sàhada
IIH Sàdà
IIH Sàda
IIH SàraDa
IIH Sàara
IIH êàçara
IIH Sàfà
I3R êàfa
IIH Sàqaba
9-H Sàqa
IIH Sàlaja
IIH Sàla
7H2PC Sajama
ICV Sajana

éteindre
peindre
demander
diluer
perdre (droit)
répudier
calmer
enterrer
oblitérer
inonder
badigeonner

blesser au dos 
toucher à l’ongle 
blesser au sabot 
être injuste envers qq

blâmer
bouder
s ’engager
s ’aliéner qq
rendre visite ■ w;
s'opposer à qq
vivre avec qq
être contemporain à qq
guérir
être dégoûté
punir
entraver
soigner
subvenir aux besoins de
mordre
pétrir
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IIH 8ànada
IIH Sanaqa
4DISP Gabata
4DISP Sabada
I3R Sabara
IOL Sabara
ICV Sabbada
9-H SaTafa
IIH Sataqa
5VPC SaDada
IIH Sa’ara
5VPC SaDala
4DISP Sadima
IIH Sa aba
I2G Sadda
ôî'IIPC SaDDa
I3R SaraDa
8D SaraDa
I3R Sarafa
I3R Saraka
2DER Sargana
2DER Sarbana
ICV Sarraba
5VPC Barqaba
IIH Sazala
5VPC SaZama
I3R Sazza
IIH Saçà
6EIPC Saçaba
9-H Saçama
IIH Sa iqa
2DER Sarana
ICV Sarana
2DER (jaçfara
7N2PC Safas a
5VPC Sa qaba
I3R Saqada
6NIPC Saqara
IOL Saqala
13 L Salà
I3R Se.lafa

faire front à qq. 
enlacer
tuer arbitrairement
prier
traverser
traverser
goudroner
lier
libérer
blesser au bras
circoncire
jalesser au mus «le
etre privé de
perséeuter
compter
mordre
exposer
proposer, présenter
connaître
bras ser-
des s iner, effiler 
donner des arrhes 
arabiser
blesser au garret
relever qq de fonation
blesser à los
chérir
désobéir
bander les yeux
préserver
adorer
multiplier par 20 
mettre en vingtaine 
colorer de garnie 
piétiner
blesser à la hanche
nouer
éventrer
attacher, emprisonner
monter
fourrer



7N2PC Salaka
I3R Salima
ICV Sallaba
9-H Samara
I3R Sami la
I2G 8amma
I3R Sanà
2DER Sanwana
9-H SawwaDa

IIH gàzala
IIH gabaTa
IIH gabana
IOL galasa
4DISP gaTTà
IIH gadara
IIH gaddà
6HIPC gaDDa
7H2PC gargara
7N2PC garaza
6HIPC gara za
3APP garasa
IOL garafa
2DER garbala
IIH garra
I2Gn gaza
IIH gaçaba
I3R gasala
61'TIPC gazza
IIH ga¥¥a
4DISP gafara
8D gafara
4DISP gafala
4DISP galafa

mastiquer
savoir
mettre en bpîte
remplir
mettre
englober
concerner
titrer
remplacer

courtiser
envier
départager injustement
plonger
couvrir
trahir
nourir
baisser les yeux 
gargaris er 
enfoncer
enfoncer (ongles) 
planter 
puis er 
tamiser 
séduire 
razzier 
vio ler­
ia ver
tâter (pouls)
tricher
absoudre
pardonner
oublier
cacher, envelopper
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4DISP galaqa f ermer
IOL galgala enfoncer
4DISP gamara immerger
7ÎT2PC gamaza faire un clin d’oeil
IOL gamaza prendre, puiser
4DISP gamma asphyxier
I3R ganima gagner
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( f )

5VPC fa'ada blesser au coeur
2DER fa'asa hacher
13R faja'a surprendre
13R fàta dépasser
5VPC fàha blesser à la bouche
6N1PC fagara ouvrir la bouche
3APP fajjara éclater
13R faja8a accabler, affliger
9-n fàqa dépasser
11H fàwaDa négocier, parlementer
3APP fataîia ouvrir
ICV faTara fendre
4disp faTara fendre
3APP fataqa découdre, déchirer
ICV fatala filer
11H faTama sevrer
9-H fatana charmer
13R fattaH examiner
ICV fatta emmiètter
13R faHaça examiner
13R fahima comprendre
2DER fahrasa inventoriser
5VPC faxada blesser à la cuisse
9-H fadà racheter
11H faDaHa faire un scandale
13R fadaHa accabler
2 DER faDDaDa argenter
4BISP faDDa déflorer, briser
1CV faDfaDa rendre ample (habit)
13R fadlaka inventoriser
6N1PC faraja écarter les jarabss
8d faraja soulager, consoler
10L faraga mouler
8d faraDa imposer
13R farada étaler, meubler
4disp farasa dévorer
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( f )

ICV faraqa partager
6N1PC farra examiner les dents
ICV farraSa subdiviser
12G farraqa disperser
2DER farsaxa mesurer en verstes
2DER farqaSa détoner
13R fazaSa effrayer
IIH fazza provoquer qq
9-H fasaKa donner voie
4DISP fasaxa résilier
6N1PC façada saigner
9-H façala détacher
4DISP façama séparer, rompre
2DER fastaqa nourir de pistaches
4DISP falSa dégonfler
8d fassara expliquer
13H faSala faire
6N1PC faqa’a crever un oeil
4DISP faqada perdre
5VPC faqara blesser aux vertèbres
3APP faqasa casser (oeuf)
3VPC faqama toucher au menton
13H faqiha savoir
13R fakka défaire
6N1PC falà épouiller
1CV falaHa labourer
ICV falaqa- couper (en deux)
2DER falsafa philosopher
2 DER falfala poivrer
4DISP falla fêler
13R fannada repousser
'8d fawwaDa déléguer
9-H fáwwaDa mandater
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( a__ )

7N2PC qà ’ a
IOL qàda
2DER qàra
3APP qâla
13R CJciWcUTlcl
13R ^abaDa
4DISP qabara
13R qabila
1CV qabbaba
6NAPC qabbala
4DISP qr.TaQa
1CL qa.Tafa
4DISP qatala
5VPC qatana
4DISP qaTTa
13R qaDà
13R qadalla
10L qadafa
5VPC qadala
ICV qadda
4DISP qadda
13R qaddara
3APP qara1 a
6N1PC qaraHa
8d qarada
kLISlP'i qarada
11H qaraDa
6N1PC qaraça
6N1PC qarasa
3APP qaraca
9-H qarana
13R qarrara
2 DER qarfala
2DER qarmada
2DER qarmaza
9-H qaçara

vomir
conduire
goudronner
dire
résister à
prendre
enterrer
accepter
voûter».
embrasser
couper , trancher
cueillir
tuer
blesser àla chair(côte) 
rogner
passer , juger
attisser
lancer
blesser à l'occiput
couper en lanières
briser
préconiser
lire
ulcérer
prêter
ronger
louBr
pincer
trembler de froid
sonner
comparer
décider
girofler
couvrir de tuiles
cramoisir
restreindre
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13R

( q )

qaçafa bombarder
6N1PC qaçala couper la tfte
ICV qasama partager
6N1PC qaçama briser (dent, dos)
12G qaqça couper
6N1PC qaçça couper les cheveux
8d qaçça raconter, conter
1CV qa8ara creuser
5VPC qafà blesser au cou
2DER qafaça encager
13E qafala verrouiller
5VPC qalaba blesser au coeur
4DISP qala8a arracher
10L qalaSa déraciner
6N1PC qalafa couper le prépuce
6N1PC qalaraa rogner les ongles
13R qalqala agiter
11H qamaBa oppresser
12G qamSara amasser
2 DER qamTara grouper
6N1PC qamma raser les moustaches
13H qanaça chasser
2DER qanbala bombarder
4DISP qawwaDa raser, démolir
13E qawwama valoriser
3APP qayyada inscrire

8d kâda dresser un piège à qq
11H kà fa'a récompenser
13R kàfaHa combattre
8d kâla administrer qc à qq
13R kabaHa arrêter
5VPC kabada blesser au foie
11H kabara être plus grand que qq
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( k )

3APP kataba écrire
5VPC katafa blesser à l'épaule
1 ZG katala tasser, agglomérer
4disp katama garder (secret)
12G katta rassembler
2DER kahraba électrifier
12G kaddasa empiler
13R karaha détester, répugner
5VPC karaSa blesser au pied (bête)
9-H karrasa consacrer
3APP karrasa élever
12G karkara tasser
4DISP kaZama contenir , refouler
IIH kasà vêtir
13R kasaba gagner
4DISP kasaHa balayer, estorpier
3VPC kadaHa blesser au ventre
4disp kasara casser
3APP kasara mettre la désinence (i)
4DISP kasafa éclipser
IIH kafala être le tuteur de qq
4DISP kafana ensevelir
9-H kaf fa suspendre.
6N1PC kafkafa essuyer ses larmes
5VPC kalà blesser au rein
2DER kalasa calciner
13R kalama blesser
9-H kallala courronner
2DER kama'a truffer
4DISP kamà cacher, intérioriser
6N1PC kamraa
2DER kanaza thésauriser
12G kanaza thésauriser
13R kanasa balayer
13R kanafa protéger
8d kanna vouer
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( k )
3APP kawà brûler
6N1PC kav/à brûler, cautériser
ICV kawwara arrondir, ballonner

12G kawwama tasser en gerbes

ICV kawwama mettre en tas
2 DER kayyafa

( 1 )

climatiser, adapter

13R lama1 a adapter

13R laHaZa observer
5VPC lagada toucher au^ angines
7N2PC làka mâcher

11H làma blâmer

13R Lábisa vêtir

13R labbà répondre
6N1PC laTama gifler
6N1PC laTama bqisvier (main)

9-H laîlada enterrer
7N2PC laHasa lécher
7N2PC ladaga mordre (serpent)

7N2PC ladaGa piquer (abeille)

13R lazima garder
7N2PC lasaSa piquer (scorpion)
4DISP laçça voler
7N2PC laSaqa laper
IIH laSana maudirô
6N1PC lafaHa brûler (joue)

7N2PC lafaZa rejeter
3APP lafaZa prononcer
9-H laf fa enrouler
8d laffaqa accuser
IOL laqaTa prendre, capter
9-H laqaHa féconder
10L laqafa attraper
8D laqina savoir de qq
IOL laqiya trouver
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( 1 )
9-H laqqaba surnommer
7N2PC lakama donner des coups
7N2PC lamasa toucher
12G lamlama réunir, masser
12G lamma ramasser
6nipc lawà

( m )

détourner

11H màTala lanterner
13H màrasa pratiquer
6N1PC magaqa doner des coliques
2DER matara métrer
3VPC matana blesser au dos
3VPC matana blesser à la vessie
6N1PC maTTa étirer ses lèvres
4disp maHà effacer
11H mahara donner la dot
4DISP maHaqa exterminer
13R maHana éprouver
7N2PC maxaTa mouchër
ICV maxaTa barratter
13R maxara traverser
5VPC maxxa soustraire la moelle
7N2PC madaga mâcher
11H madaha louer
3APP madara étaler
IOL madda allonger
1CV maddana sédentariser
7N2PC maDmaDa gargariser
9-H mazaja mélanger
7N2PC mazza sucer
4DISP mazzaqa déchirer
6N1PC maxaTa peigner
7N2PC masaHa essuyer
13R masaHa essuyer
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( m )
ICV. masaxa métamorphoser
6N1PC masada masser
7N2PC masaka saisir
ÔNIPC maçala vacciner
7N2PC massa toucher
6N1PC maçça sucer les os
5VPC ma8à blesser à l'intestin
5VPC maSada blesser à l'estomac
33R maqata haïr
5VPC maqala blesser à la paupière
13B makasa taxer
9-H mala'a remplir
6N1PC malaTa raser (poil)
7N2PC malasa flétrir
13B malaka posséder
13R malla dégoûter
IOL malmala déplacer
9-H manà éprouver
9-H mana8a empêcher
9-H mayyaza distinguer

( n )

5VPC nàüa toucher à la canine
13B nàba pénétrer
IIH nàdà appeler
IIH nàZara polémiquer
13B najara tailler
11H nàzaBa se disputer avec qq
11H nàSada conjurer qq
11H nàfasa rivaliser
IIH nàfaqa circonvenir
IIH > Vnaqasa discuter
IIH nàwaSa escarmoucher
4DISP nabada rejeter
9-H nabaza surnomer
7N2PC naba¥a fouiller, déterrer
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7N2PC naTaHa
6N1PC natafa
13R nahaja
9-H nahà
4DISP nahada
"ICV naHata
4DISP naHara
11H nahara
6N1PC nahaSa
13R nahaka
ICV naHala
IOL naHHà
4disp naxara
5VPC naxaSa

9-H nadara
1CV naDDada
10L nasa8a
6N1PC nazafa
ICV naZama
13s nasa'a
ICV nasaja
8d nasaba
13R naçaba
3 A PP naçaba
9-H naçaHa
3APP nasaxa
ICV nasaxa
3APP naSara
11H naçara
4DISP nasafa
13R nasaqa
3AP nasala
7N2PC naSiqa
4DISP nasiya
2DER naççara
ICV naçqara

donner (coups de cornes
épiler
suivre
interdire
piller
sculpter
égorger
gronder
dévorer
épuiser
rendre maigre
éloigner
ronger
toucher à la moelle
se consacrer à qc
aligner (en rangées)
ôter, enlever
faire saigner
versifier
reporter
tisser
attribuer
tendre, installer
marquer l'accusatif
conseiller
copier
dupliquer
diffuser
soutenir
torpiller
arranger, coordonner
engendrer
aspirer
oublier
christianiser
christianiser
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( n )

3APP na8à annoncer (mort)
9-H naSata surnommer
13B naSasa raviver
10L nafà exiler
4DISP nafà nier
7N2PC nafaTa exhaler, cracher
9-H nafaHa faire présent
4DISP nafaDa secouer
13R nafaSa profiter
3APP naqaba forer, percer
3 A PP naaaTa pointiller
13R naqaHa châtier
13R naqada critiquer
4disp naqaDa réfuter
1CV naqada monnayer
7N2PC naqara taper, picorer
3APP naqaXa graver
4DISP naqaça manquer, diminuer
10L naqala transporter
11H nakaba affliger
4DISP nakaTa violer (serment)
11H nakaHa épouser
4DISP nakada brimer
6N1PC nakasa incliner la tête
4DISP nakira nier
8d namà attribuer
3APP namaSa orner
3APP namaqa décorer
13R nawà projeter
12G nawwaSa diversifier

( h )

11H hajà médire
11H hàba craindre
8d bajara interdire
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( ' h )

13R hàla terrifier
1CV habara couper en morçeaüx
4disp hataka violer, déchirer
10L hadà guider
10L hadara faire couler
4DISP haDama digérer, déposséder
4disp hadama démolir
11H hadhada dorloter
4DISP hadda accabler
13R haddaba châtier (style)
13H harada dévorer
4DISP harasa écraser, piler
10L haraqa verser
11H hazama vaincre
10L hazza élever
6N1PC haMama briser (crâne)
6N1PC hamara verser des larmes
3APP haïra za marquer de hamzah
7N2PC haraasa chuchoter
11H hammaïa marginaliser
13R hamma concerner
2 DER handasa tracer des plans
2DER handaca bichonner
2 DER hawwada judaïser
1CV hawwada judaïser
2 DER haykala structurer
13R hayya•a préparer

( w )

13R wa 'ama harmoniser
5VPC wajaha blesser au visage
10L waj jaha diriger, envoyer
13R wajada trouver
11H wàsà soulager
13R waja8a faire mal
13R wàfaqa convenir à qq
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( w )

11H wabbaxa
7N2PC WàTi'a
8d wahaba
5VPC wadaja
3APP wadaSa
10L wadaSa
8d wadaBa
11H wadaSa
4DISP waddara
11H waddaBa
5VPC waraka
11H wariTa
13R wazana
8d wazzaSa
12G wazzaBa
3APP waSa
13R waçafa
10L wasaqa
11H waçala
9-H waqama
3APP wa¥ama
6N1PC waSama
9-H waççà
7N2PC waSawa¥a
13R waBà
9-H waBada
11H waBaza
9-H waqà
6N1PC waqara
9-H waqafa
2DER waqatta
3APP waqqaBa
SD wakala

blâmer
fouler
doter, léguer
égorger (veine jugulaire)
établir
poser, mettre
placer
mettre au monde 
perdre
prendre congé de qq 
blesser à la hanche 
hériter 
peser
distribuer
distribuer, répartir
broder
décrire
exporter
rendre visite à qq
stigmatiser
tatouer
tatouer
recommander
chuchoter
prendre conscience 
promettre 
prêcher 
préserver
rendre l'ouie dure 
léguer
fixer une date
signer
léguer
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2DES yàwama payer à la journée
5VPC yadà blesser à la main
13ß yasara venir à gauche de qq
13R yamana venir à droite de qq
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